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AVERTISSEMENT 


DE LA SIXIÈME EDITION. 


Cette sixième édition a été revue avec beaucoup de 
soin. Nous savons par expérience que, dans les livres 
elémentaires, on ne peut jamais être trop exact et trop 
clair, et nous n'avons rien négligé pour rendre notre 
Grammaire tout à fait digne, sous ce double rapport, de 

l'accueil de plus en plus favorable qu’elle reçoit. 


On trouvera, à la suite des deux tableaux des désinen- 
ces des substantifs, un tableau synoptique des déclinaisons, 
que M. Bacharach, un des professeurs d'allemand les plus 
distingués de l'Académie de Paris, a composé d’après 
notre Grammaire, et dont il a bien vonlu nous permet- 
tre d'enrichir cette nouvelle édition. Nous ne doutons 
pas que ce résumé général et complet ne rende encore 
plus facile et plus simple l'étude de cette partie si im- 
portante de la Grammaire allemande. 


M. Adler-Mesnard, maître de conférences, de langue et 
de littérature allemandes à l'école Normale supérieure. 
outre letravail très-completet très-commode sur les décli- 
naisons allemandes, qu'il nous a autorisés à imprimer à 
la fin du volume, a bien voulu nous proposer, sur divers 
paragraphes, des améliorations de détail, que nous avons 
adoptées avec reconnaissance. Nous le remercions ici 
bien sincèrement de ses excellentes observations, qui 
sont le fruit d’une longue expérience de l’enseignement et 
d’une connaissance approfondie de la langue allemande. 


ES 


PREFACE 


DE LA TROISIÈME ÉDITIOK 


La première édition de notre Grammaire a 
été accueillie avec une bienveillance qui nous 
a imposé le devoir de ne rien omettre pour 
rendre ce livre vraiment digne des encourage- 
ments dont il a été l’objet. Nous l’avons revu 
avec le soin le plus scrupuleux, nous ne nous 
sommes dissimulé aucune de ses imperfections, 
ct, profitant des observations qui nous ontété 
faites et que nous avons même provoquées, 
nous avons corrigé ce qui nous a paru défec- 
tueux, complété ce qui pouvait être incomplet, 
éclairci ce qui pouvait être obscur; en un mot, 
nous nous croyons en droit de dire que notre 
Grammaire a considérablement gagné à ce 
nouveau travail, car il n'y a peut-être pas une 
seule page qui n’ait subi quelque modification. 


Pour améliarer cette nouvelle édition, nous 
avons eu recours aux ouvrages les plus récents 
et les plus estimés qui ont paru en Allemagne 
depuis 4830, où que nous n’avions pu nous 
procurer à l’époque où notre Grammaire a été 
publiée. Nous nommerons au premier rang l’il- 
lustre Grimm, qui, sous le titre modeste de 
Grammaire allemande, a, suivant l'expression de 
Jean-Paul (1), composé une polyglotte gram- 
maticale à l’usage des Allemands et de tous les 
. Peuples de race germanique. Les différentes 
parties de notre ouvrage se sont ressenties de 
l'étude consciencieuse que nous avons faite de 
ce vaste répertoire; mais le plan et la destina- 
tion de notre livre ne nous ont permis que pey 
d'emprunts spéciaux. Nous citerons encore Ch. 
Ferd. Becker, dont les travaux ont fait faire 
autant de progrès à la grammaire générale qu’à 
la grammaire allemande en particulier; Heyse, 
qui joint au mérite d’une extrême clarté celui 
d'un travail consciencieux et complet; enfin 


= ; + x ras So 


(4) Diele grammatifiée Polyglotta fir Deutfée und für (bre Dôller 
vettern, Dollänber, Sdiveben, Dänen, Britten jç, (J. D. Kidter Dopbels 
ivôvter, p. 88) | 
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Bauer, dont le livre est, pour ainsi dire, une 
. grammaire des grammaires allemandes. 


Voici les principaux changements que notre 
Grammaire a subis. Le «ravail sur les décli- 
naisons ne nous à pas paru assez complet ; tout 
en restant fidèles à notre plan, nous avons, au 
moyen de notes placées au bas des pages, in- 
diqué tantôt les noms que la règle embrasse, 
et tantôt les exceptions. Nous croyons aussi 
n'avoir rien omis de ce qui concerne l’adou- 
cissement de la voyelle radicale du pluriel des 
substantifs. Deux tableaux synoptiques qui 
viennent ensuite, mettent en rapport le singu- 
her et le pluriel, qui sont présentés séparément 
dans ce qui précède. Le chapitre des adjectifs 
a gagné sous le rapport de la clarté; il est aussi 
devenu plus complet. Celui des prépositions et 
des adverbes dans les verbes composés a été re- 
fait en entier, de même que celui des avant- 
syllabes ou préfixes. Nous avous remplacé le 
tableau alphabétique des verbes irréguliers 
(Suppl. $ 166 dela première édition ), par un 
tableau, également alphabétique, de toutes les 
formes non régulières qui se rencontrent dans 
les verbes irréguliers allemands, avec l’indica- 


ES 


tion de l'infinitif du verbe auquel elles appar- 
tiennent, et un renvoiau paragraphe où ce verbe 
est classé. Nous évitons par là aux élèves des 
recherches pour lesquelles les dictionnaires or- 
inaires ne présentent aucune ressource (1). À 
l’aide de ce tableau, les élèves peuvent traduire, 
avant même. d'avoir appris les verbes irrégu- 
liers. 


La Syntaxe a subi aussi de nombreux change- 
ments. surtout dans les chapitres des adjectifs, 
des verbes, des conjonctions et de la construc- 
tion. Ce dernier est entièrement neuf, et nous 
croyons que maintenant on le trouvera tout à la 
fois clair et complet. 

Malgré toutes ces modifications, l’ordre des 
paragraphes est resté le même, de sorte que le 
cours de thèmes et le cours de versions s’ap- 
pliquent à cette troisième édition aussi bien 
qu'aux deux précédentes. 


Si cette troisième édition a gagné sou: tous 


CRE 


(1) Lorsque nous écrivions cette préface, M. Hingray n'avait pas encore 
publié le dictionnaire allemand-français de M. Schuster, où l’on trouve 
non pas seulement l'infinitif des verbes irréguliers, mais toutes les formes 
irrégulières des verbes, chacune à sa place deris l’ordre alphabétique. 
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les rapports, et en particulier sous le rapport 
de la méthode et de la clarté, c’est en partie 
aux conseils bienveillants de M. Burnouf, in- 
specteur général des études, que nous en som: 
mes redevables. Le jugement favorable qu’il a 
porté de notre livre, nous a convaincus que la 
publication de notre Grammaire était un service 
rendu à l’enseignement, et nous a excités à faire 
tous nos efforts pour la rendre plus digne de 
l'approbation d’un grammairien aussi distin- 
gué. 

Nous nous plaisons aussi à reconnaître tout 
ce que cette nouvelle édition doit aux obser- 
vations qu'ont bien voulu nous communiquer 
nos amis MM. Anders et Dubner. Enfin, nous 
adressons nos remerciements à M. Hincheliffe, 
professeur d'allemand à l’École Royale fores- 
tière de Nancy, qui a appelé notre attention 
sur plusieurs imperfections de notre premier 
travail, et auquel nous devons, en particulier, 
l’idée du tableau alphabétique des formes non 
régulières des verbes irréguliers (p. 176). 


PRÉFAOEZ 


DE LA PREMIÈRE ET DE LA SECONDE ÉDITION, 


Depuis longtemps on convient que l'étude des langues vi: 
vantes est le complément indispensable d'une éducation solide ; 
depuis longtemps aussi, nos voisins ont fait plus que recon= 
naître ce principe, ils l'ont mis en pratique ; et, sait en Alle- 
magne, soit en Angleterre, il n'est pas d'université, pas même 
de gymnase qui n'ait son professeur de langue et de littérature 
étrangères. Une mesure aussi sage ne pouvait manquer d'être 
adoptée en France, et une décision récente, en créant des 
chaires d'allemand et d'anglais dans tous les Colléges royaux, 
a prouvé que rien de ce qui peut contribuer à perfectionner 
les études ne saurait êlre étranger à la sollicitude de notre 
Université, 

Déjà des hommes d’un talent distingué se sont oceupés de 
faciliter parmi nous l'étude de l'allemand et de l'anglais ; mais 
leurs travaux, antérieurs à la décision dont nous venons de 
parler, ne sauraient convemr entièrement aux élèves de nos 
Colléges, La plupart des persannes auxquelles ces grammaires 
étaient destinées n'étant pas familiarisées avec les notions es- 
sentielles de la grammaire jee les anteurs s’élaient crus, 
avec raison, obligés d'en offrir une exposition plus ou moins 
* substantielle. Or, cette partie de leur travail est entièrement 

superflie pour des enfants qui commencent l'étude de l’alle- 
mand et dé l'anglais à une époque où ils ont étudié les gram- 
maires de trois langues, du français, du latin et du grec, et 
où ils cunnaissent déjà les rapports généraux de ces fangues 
entre elles. Une grammaire, soit anglaise, soit allemande, 
destinée à cette classe d'élèves, doit tendre à leur faire saisir 
un rapport de plus, tout en leur présentant un exposé complet 
et précis Ges faits propres à chacune de ces langues. 

Tel est le but que nous nous sommes proposé, en offrant 
celte nouvelle Grammaire allemande à la jeunesse de nos col- 
léges. Si uni long séjour en Allemagne, qui a développé en nous 
le goût d'une litlérature justement appréciée aujourd’hui, si 
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l'habitude de l'enseignement qui nous à fait connaître les 
besoins de nos écoles, si l'approbation donnée à notre plan 
par plusieurs membres éclairés de l’Université, ont pu nous 
inspirer l'espoir de réussir, c’est le désir d’être utiles à la jeu- 
nesse qui seul nous a fait surmonter les ennuis d’un long et 
pénible travail. Car, nous pouvons le dire, nous n’avons rien 
négligé pour atteindre notre but. 

Nous avons consulté et mis à profit les travaux les plus im- 
portants qui ont paru sur cette langue, et nous nous plaisons 
à reconnaître ce que nous devons aux savantes recherches de 
M. Simon, aux nombreux travaux de M. Heinsius, qui l’un et 
l'autre ont adopté en partie les bases posées par Adelung, dont 
la grammaire faitencore autorité. Nous croyons avoir étendu, 
à notre tour, quelques-unes des técondes découvertes de nos 
prédécesseurs. Nous avons ramené Île système des déclinaisons 
à des principes qui nous paraissent plus faciles à saisir; nous 
avons soumis à des règies la classification proposée par plu- 
sieurs grammairiens (1) pour les verbes irréguliers ; nous avons 
réuni et présenté avec toute la clarté possible ce qui concerne 
l’altération des voyelles ; enfin, dansla syntaxe, et c’est là sur- 
tout ce qu'il y a de nouveau dans notre travail, nous avons 
montré aux élèves, par des rapprochements qui leur sont fami- 
liers, les rapports de la langue allemande avec les langues sa- 
vantes qu'ils étudient. 

Nous espérons que MA. les professeurs de langue allemande 
attachés à nos colléges apprécieront les motifs qui nous ont 
fait entreprendre ce travail, sur un plan qui tend à faciliter 
leurs savantes leçons. en donnant pour base à leur enseigae- 
ment les connaiss:nces y'ic les élèves ont déjà acquises dans 
les autres lang':cs. 


(1) Voyez en particulier la Grammaire allemande de M, Pompée, seconde 
édition, Besançon, 1814, 
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GRAMMAIRE ALLEMANDE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


ALPHABET ALLEMAND. 


La langue allemande a 29 lettres, dont voici 


LA FIGURE. LE NOM. LA VALEUR. 
Majuscules. Minuscules. 


A q a a 

A û a-6 ê 

3 b bé b 

G € tsé ts ouk 

D , dé 

G e . é éoue 

ü f eff 

@ 8 ghé ghé, ou son gut- 
tural, qui s'éloigne 
plus ou moins de 
ghé,et qu'on ne peut 
représenter par le 

‘ secours des lettres 

françaises. | 

$ ÿ äb h aspirée 

à) t i i 

$ Ï iott î 

# £ ka k 


PF 


FIGURE. NOM. 


Majuscules. Minuscules. 


£ Ï ell 
ÿt m emm 
St n enn 
y») 9 0 
(a) b o-é 
p p pé 
© q cou 
Ë t err 
(C1 f;8 (final) ess 
+ t te 
nu u ou 
Ü ü ou-e 
DE) y faou 
Dit) 0 vé 
æ À 1iks 
D y ipsilonn 
8 à isett 
CONSONNES COMPOSÉES. 
C5 Ÿ tsé-hà 
(CT. fc ess-tsé-hà 
.$ ess-tsett 
à tsé-ka 
$ te-tsett 


VALEUR. 


Son guttutal, qu’on 


ne peut représenter 


LE le secours des 
ettres françaises. 


ch 

s dure 

k (remplace t£) 
ts (remplace 4 à). 


Remarquez encore ft, qui est une abréviation pour ft. 


SRE D CEE —— - 


mené éme ne 


LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE 1. 


DES LETTRES. 


Prononciation et classification des leltres. 


$ 1. — Se prononcent comme en français, à quelques 
légères différences près : 


ab, ft, Lu, s, pr tt. 
On ne pourra se faire une idée bien exacte du son de 
da plupart des autres lettres qu'en les entendant pro- 
noncer. Nous essaierons cependant d'indiquer quelques 


règles. 
$ 2. — voyELLes. 


ä se prononce tantôt comme é ou é, tantôt comme é,. 
(IL a toujours ce dernier son dans les substantifs en 
tat, dérives des nems latins en tas.) 

e a tantôt le son de l’e ouvert français, tantôt celui de 
l’e ferme, tantôt celui de l’e mi-maet. 

Est ouvert : 4° l’e de da plupart des monosyllabes ; 
2° le premier e des dissyllabes dont chaque syllabe a 
un e, comme reben, parler, 

e est fermé dans les mots de deux syllabes qui n'ont 
e qu'à la première, comme jemanÿ, quelqu'un. 

e est mi-müet: 41° lorsqu'il fait à lui seul une terminai- 
soù, comme dans Liebe, amour; ou qu'il précède 


m7 


ER 


et adoucit une consonne finale, comme dans %pfel, 
pomme, reben, parler : 2 dans les particules initiales 
ge, fe, etc. Ex. : gelobt, loué. 

5 se prononce comme eu dans feu. 


U— — — — où 
ü — — — — lu français. 
ÿ — — — — ly français. 


Remarques. 1. aa, ee, ov, ne représentent qu'un son 
simple, mais long. Éx.: Saar, cheveu; leer, mer; 
Pov8, mousse (1). 

Cependant les deux voyelles se prononcent à part 
lorsqu'elles appartiennent à deux syllabes différentes, 
comme dans $anaan, Chanaan; Beenbigen, achever ; 
Boolvgis, zoologie: Seen, mers (pluriel de @ee); ce 
dernier mot est pour Gee:en. 

IL ie représente i long. 

Exceplions. Lorsque te est pour iee, on sépare, dans 
la prononciation, l't de l’e. Ex.: bas Rnie, le genou, est 


monosyllabique ; mais die nie, pour die Rnice, les genoux, 
forme deux syllabes. 


Dans les mots d’origine étrangère, te ne forme qu'une 
seule syllabe, lorsqu'il reçoit l’accent tonique, comme 
dans $Sarmonie, harmonie; il est dissyllabique, lorsqu'il 
ne le reçoit pas, comme dans Familie, famille. | 


Û 3. — DIPHTHONGUES. 


Les diphthongues allemandes sont : 
AE Gay), ei (ep), of Coÿ), ui. 
au, du, eu. | 
Il faut, en général, laisser aux voyelles qui les com- 
posent le son qui leur est naturel ; cependant cette règle 


4) Dans l’origine, les Latins représentaient les voyelles longues par deux 
brèves. Ainsi ils écrivaient paacem pour pacem, aceelum pour acelumn, moo: 
pour mos. Voyez Quintil. E, 4, 40, et Schneider, Gr. lat., p. 96. De même en 
grec, le caractère « est composé de deux o. : 


+. 


souffre plusieurs exceptions, et, comme la plupart de 
ces diphthongues n'ont pas d’équivalent en français, 
ce n’est que de vive voix qu'on peut en indiquer la 
véritable prononciation. 


Û 4. — consonnes. 


La prononciation des douces b et ?, à la fin des mots, 
se rapproche beaucoup de celle des fortes, p ett. 


c se prononce comme 4 devant les voyelles a, »o, u, 
devant toutes les consonnes et à la fin d’une syllabe ; 
comme {s, devant à, e, i. 


g se prononce généralement comme en français devant 
une consonne et devant a, 9, u (excepté devant ung, 
terminaison de substantifs féminins, où le g admet 
une us) adoucie. Ex.: Grniebrigung, abaisse- 
ment). 


Devant t, 8, ü, et devant les e qui ne sont pas mi-. 
muets, il se prononce comme dans les mots français 
guide, gueux, gutlural, gué. Les habitants de la Basse- 
Saxe donnent dans ce cas au g une articulation plus 
douce, qu’il faut apprendre de vive voix. 


On lui donne cette même articulation adoucie de- 
vant un 6 mi-muet et à la fin d'une syllabe. 


ng et nf forment un son nasal et guttural qui n'a point 
d'équivalent en français. Ex. : fangen, prendre ; ban- 
fen, remercier. 


b s’aspire fortement devant une voyelle, au commen- 
cement d'un mot. Ex. : Sunt, chien. 

Cette aspiration s’adoucit, quand le b, suivi d’une 
voyelle, se trouve au milieu d'un mot. Ex.: freibeit, 
liberté. 

Elle est presque imperceptible devant e mi-muet, 
vers la fin d'un mot. Ex. : Seibe, rang. 

À la fin des mots et devant une consonne, 6 sert 
simplement à indiquer que la voyelle qui précède est 


ps 


longue. Ex.: eh, chevreuil; mebr, plus; DLobl, 
creux 


La prononciation de th ne diffère pas de celle du 
simple t. 


Î se prononce comme # dans fatenee, Ex.: Sabr, année. 


Dans les mots tirés du français, il conserve la 
prononciation dw j français. Ex.: Salonfte, Sournal. 


q est toujours suivi d’un u, et ces deux lettres combi- 
nées s'articulent à peu près comme kw. Ex. : Quelle, 
source. 

v, au commencement ou à la fin d'un mot, se prononce 
comme f; au milieu d'un mot, entre deux voyelles, 
se rapproche du v. Dans les mots étrangers il se 
prononce comme », 


W se prononce comme le v français. 
x comme ks, | 
à Comme (s. 


$ 5. — consonnes composées. 


(x des Grecs) se prononce comme # au commence- 
ment des mots d’origine grecque ou latine, comme 
Cbrift, Christ, Ghronif, chronique; et dans deux mots 
d'origine allemande, qui ne sont plus usités qu'en 
composition : Œbar, passton, et Œbur, élection. 

Partout ailleurs, il a une aspiration gutturale plus 
forte que le g, et qu’il est impessible de représenter 
par aucun caractère de F'atphabet français. 

‘é et djf se prononcent comme æ, toutes tes fois que 
les deux consonnes appartiennent à un même ra- 
dical. Sinon ® conserve son articulation gutturale. 
Ainsi, dans Mad, cire, génitif Madfes, les con- 
sonnes 8, @f auront le son de l'x: mais dans Pubs, 
genitif de Bud, livre, & conservera le son gulturai, 
parce que 8 est la désinence et ne fait point partio 
du radical. 


& remplace le double f. 
f@ se prononce comme ch en français. 
f ne se trouve qu'au milieu et à la fin des mots, et se 


prononce comme l's dure. 


ÿ se met à la place de l’f redoublée, ff, toutes les fois 
que l'{ redoublée se trouve, par l'effet de l'inflexion, 
à la fin d'en met, on qu'elle est suivie d’une autre 
-Consonne, ou que la voyelle qui la précède se change 


de brève en longue. Ex. : Gffen, manger ; kÿ af, je 


mangrais ; et ift, 1} mange; id) àÿe, je mangerais. 

D'un autre côté, ff se met à la place de f, toutes 
les fois que, par suite des inflexions d'un mot, la 
consonne double se trouve placée entre deux voyelles, 
dont la première est brève. Ex. : der Sluf, le fleuve; 
des Bluffes, du fleuve. 


& remplace le double 4, et ne peut s'employer qu'après 
une voyelle brève. 


CHAPITRE II. 


DES MOTS. 
$ 6. — Notions préliminaires. 


La langue allemande se compose, comme les langues 
grecque et française, de dix sortes de mots, qu'on peut 
appeler aussi les parties du discours. 

Ce sont: le nom substantif, l'adjectif, l’article, le 
pronom, le verbe, le participe, la préposition, l’adverbe, 
la conjometion, l’interjection. 

De ces diverses sortes de mots, les uns sont variables, 
les autres invariables. 


Les variables sont : le substantif, l'article, le pronom, 
le verbe. 


Ne 


Les invariables sont: la préposition, l’adverbe, la 
conjonction, l'interjection. 

L’adjectif et le participe sont tantôt variables et tantôt 
mvariables. 

Parmi les mots variables, le substantif, l’article, le 
pronom, ainsi que l'adjectif et le participe, sont suscep- 
tibles de nombres, de genres et de cas. 

L’allemand n’a que deux Nombres, le singulier et le 
pluriel. 

11 y a trois Genres, le masculin, le féminin et le 
neutre. 

Il y a quatre Cas, le nominatif, le génitif, le datif et 
l'accusalif. 

Le vocatif, en allemand, ne se distingue pas du 
nominatif. 

L'ablatif est représenté par le datif, précédé d’une 
préposition. 

Dans tous les mots déclinables, l’accusatif neutre est 
semblable au nominatif. 

Nous déclinerons d’abord l’article, dont la connais- 
sance facilitera l'étude des autres espèces de mots dé- 
clinables. 


mm meme — à 
DE L'ARTICLE (Gefdledtäivort). 


: _ En allemand, comme en français, on distingue @ux 
. sortes d'articles : l’article défini et l’article indéfini: + 


$ 7. — DÉCLINAISON DE L'ARTICLE DÉFINI. 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. ber, le; die, la; bas, le; 
G. des, du; der, de la ; deg, du; 
D. em, au; der, à la; Dem, au; 


A. ben, le; bie, la; bag, le. 


0 


Pluriel commun aux trois genres. 


N. be, les; 
G. ber, des; 
D. den, aux; 
A. bie, les. 


Remarque 1. L'article défini prête ses terminaisons à 
l'articleindéfini, à Ja plupart des adjectifs pronominaux, 
et, dans certains cas, aux adjectifs et aux participes. 
Nous appelons terminaisons de l'article, les lettres qui 
suivent le d. Dans les cas en te, les mots qui empruntent 
la terminaison de l'article, ne prennent que l’e; au no- 
minatif et à l’accusatif neutre singulier, ils changent 
la en e (4). 


Remarque IX. 1° Le génitif et le datif neutres sont 
semblables aux mêmes cas du masculin. 

20 Il n’y a point de différence entre le génitifet le da- 
tif féminins. 

5° Au masculin seulement, l’accusatif diffère du no- 
minatif. 
- 4° Le pluriel ne diffère du singulier féminin que par 
le datif qui est en n. Cette lettre est la terminaison du 
datif pluriel de tous les mots déclinables, si l’on en 
excepte les pronoms de la première et de la seconde 
personne, et le pronom réfléchi de la troisième. 


(4) Ainsi biefer, celui-ci, fera au nominatif sing. fém. biefe, cell-ci, au no- 
Ve sing. neutre biefe8, ceci, et au nominatif pluriel biefe, ceux-ci, 
oY. 38. 
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$ 8. — DÉCLINAISON DE L'ARTICLE INDÉFINI. 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. ein,un; eine, URe ; ein, un ; 
G. cines, d'un, einer, d’une ; eines, d’un ; 
D. einem, à un; einer, à une ; enent, à un ; 
À. efnen,un. eine, une. ein, un. 


Remarque. Cet article, qui, de même qu’en français, 
n'est autre chose que le nombre un (voy. ( 33, Rem. L), 
peut aussi s'employer comme pronom indéfini et sans 
être suivi d'un substantif; dans ce cas, le nominatif 
maseulin est einer, te nominatif etl'accusatif neutres eines. 


DÉCLINAISON DU NOM SUBSTANTIF 
(Sauptwort). 


$ 9. — Les grammairiens allemands ne sont pas d’ac- 
cord entre eux sur le nombre des déclinaisons. Les uns 
en admettenthuit; d'autres cinq, quatre, trois, et d’autres 
deux (4.}iÎl en est même quelques-uns qui, sans fixer le 


(4) De ces deux déclinaisons, l’une s'appelle la déclinaison /orte (ou an- 
cienne), et l’autre la déclinaison faible qui est relativement moderne, 

La déclinaison faible n'a qu’une seule désinence pour distinguer du nomina- 
tif singulier tous les autres cas, et elle n'admet jamais l’adoucissement. 

La déclinaison forte a un plus grand nombre de désinences et adoucit 
souvent au pluriel la voyelle du radical. 

Les mots qui preanent eBou 8 au génitif du singulier (v. & 1%) appar . 
tiennens à la déclinaison forte, et ceux qui prennent en ou n (v. $ 15) appar- 
tiennent à la déclinaison faible. | 

On verra au $ 14 que les substantifs féminins ne se déclinent pas au sin - 
gulier, et qu'au” pluriel ils suivent ordinairement la déclinaison faibic 
(v. les excentions $ 16,39, et $ 17, 3°). 

Un certain nombre de mots appartiennent à la fois à ces deux déclinaisois 
v. $ 12, Rem. Li et LEE, et $ 19, 3° et 4°). 
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nombre des déclimaisons, se contentent d'établir quelques 
règles qui doivent suppléer à cette classification. 


Le système de ceux qui n’admettent que trois décli- 
naisons nous a paru s'appliquer parfaitement au sin- 
gulier; mais comme cette division ne s'applique au 
pluriel des noms que d’une manière fort incomplète, 
nous avons cru devoir, tout en indiquant, à chaque dé- 
chiuaison, kes différentes désinences du pluriel des noms 
qu'elle renferme, faire de læ formation de ce nombre 
l'objet d’une classification à part. 


Le 


À. SINGUEMER. 


( 10. — Le nominatif n'a point de terminaison parti- 
culière, qui puisse servir de. caractère distinctif aux di- 
verses déclinaisons. 

Le génitif se termine en 8 (e8, n8), en n (eu), ou bien il 
ressemble au nominatif. | 

Le datif se termineen e, en, un, ou bien ilest semblable 
au nominatif. 

L'aceusatif est en en, n,.om semblable am nominatif. 

6 1t. — Ce seront les terminaisons du génitif singu- 
lier qui nous serviront à distinguer les diverses dé- 
clinaisons. 

La première aura le génitifsingulier en 8. 

La seconde, en n. 

La troisième aura le génitif semblable au nominatif. 


\ 


$ 12. — PREMIÈRE DÉCLINAISON, 


La première déclinaison comprend: 1° tous les sub- 
stantifs neutres sans exception; 2° tous les sebstantils 
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masculins qui ne suivent pas la seconde déclinaison. 
Voyez $ 13. 


J. (Gén. 8.) N. der Simmel, le ciel ; 
G. tes Himmels, du ciel; 
D, tem Simmel, au ciel ; 
A. ven Simmel, le ciel. 


Ainsi se déclinent les substantifs masculins et neutres 
en el,em,eneter, les neutres en €, en et lein, et quelques 
autres dont la terminaison n’a pas besoin d'être adoucie. 


Exemples : 


Der Spiegel, le miroir. 

Der Atbem, la respiration. 

Der Degen, l'épée. 

Der Bater, le père. 

Das Auge, l'œil. 

Das Maven, la jeune fille. 

Das Fräulein, la demoiselle noble. 


If, (Gén. e8.) Dans la plupart des autres substantifs, 
on peut, lorsque l'euphonie le demande, faire précéder 
d’un e l’8 du génitif et conserver cet e au dati, On né- 
elige presque toujours cet adoucissement dans le style 
familier, mais il est nécessaire au génitif dans les sub- 
stantifs en 8, 3, 3t, $, 8, et dans tous ceux dont la termi- 
naison serait trop dure sans cet e mi-rmuet. 


Exemple : 


N. Das Sarz, la résine; 
se des Sarzes, 

. ben Sarz(e) (1), 
A. bas Garg. 


mr 


3) La parenthèse indique que l'e peut, suivant les circonstances, s’em- 
ploycr ou se supprimer, . 
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Autre exemple: 


N. bas Dorf, le village ; 
G. des Dorf(e)s, 
D. tem Dorf(e), 


A. bas Dorf. 
Déclinez 
sur $ar3 : sur Dorf: 

Das $aus, la maison. Das Lanÿ, le pays. 
Der Fuf, le pied. Das Rinÿ, l'enfant. 
Das Gefeb, la loi. Der Mann, l'homme. 
Der Urit, le médecin. Der ut, le chapeau. 
Der Tif, la table. Der Mein, le vin. 


Tous les substantifs qui font le génitif en e8 ou en 8, 
ont l’accusatif semblable au nominatif. 


Dans les noms neutres, l’accusatif est semblable au 
nominatif. Voy. $ 6, fin. 


III. (Gén. n8.) Les substantifs masculins suivants : 


Oriebe, paix ; Name, nom; 

Sunte, étincelle ; Game, semence ; 
Gebanfe, pensée ; Sade, dommage ; 
Glaube, foi ; Bubftabe, lettre (1); 
$aufe, monceau ; Mille, volonté; 


se terminaient autrefois en en au nominatif, et se pré- 
sentent encore souvent aujourd'hui sous cette ancienne 
forme ($rieben, Sunfen, etc.) C'est de cette ancienne 


(4) D'autres grammairiens, au lieu de Buftabe, écrivént Budbftab, et 
font rentrer ce nom dans la seconde déclinaison. 


,, 


Re 


forme en en qu'ils tirent leurs autres cas : ber Sunfen, bes 
Hunfens ; ber Frieben, des Gricben& 


Exemple: 


N. der Funte, l'elincelle ; 
G. des Sunfens, 
D. bem Sunfen, 
A. ben Sunfen. 


Remarques. }. Der Smerz, La douleur, fait au géni- 
tif Shmerzes (autrefois Shmergzens}, et au datif Sémerge 
(autrefois Gmergen). 


IT. Das Sera, le cœur, fait au génitif singuhier $erzens 
(anciennement $erzeë), au datif Serzen (rarement $erze), 
et à l'accusatif Gers. 


LT. Quelques grammairiens font aussi rentrer dans 
cette déclinaison le substantif #el8, rocher : maïs c'est à 
tort. Der Sels fait au génitif beë Felfen, et appartient à la 
seconde déclinaison (voy. $ 13, Il); er Gelfen, qui a le 
même sens, appartient à la première et se decline comme 
Simmel (voy. plus haut $ 42, D); gén. deS Selfens, dat. 
dem Felfen. | 


Pluriel (voy. S 15). 


Le nominatif pluriel des noms de Là première décli- 
naison est : 


Pour le masculin, en e, ou semblable au nominatif sin- 
gulïer. Les désinences er, (e) n n’appartiennent qu'à 
petit nombre de noms. Voy. 49 17, 16, 20, 18 et 19. 


Pour le neutre, il est ou semblable au nominatif sin- 
gulier, ou en er; les désinences e, (e}n peuvent être 
considérées comme exceptionnelles. Voy. ($ 16, 20, 17, 
18 et 1 | 


$ 13.— SECONDE DÉCLTAISON. 


Elle ne comprend que des noms masculins, 
Le genitif est en n, en. 


Tous les autres eas du singulier et du pluriel sont 
semblables au génitif singulier. 


Exemple: 
Singutier. 


Ï. (Gén, n.) N. her nabe, le garçon; 
G. de8 Rnaben, du garçon ; 
D. bem Rnaben, au garcon; 
A. ben Rnaben, le garçon. 


LIL. (Gén. en.} La plupart des substantifs de cette dé- 
clinaison qui se terminent au nominatif par une con- 
sonne, font précéder d'une l'n du génitif (4). 


Exemple: 
Singulier, 


N. ber Bar, l'ours ; 
G. bes Büren, 
D. bem Büren, 
A. den Büren. 


Rene 


a 


1) Ceux qui se terminent en ex, ar, et qu n'ont pas l'accent sur la der- 
pière syllabe, font le génitif an # et non on ex. £a, ser Bauer, le paysan, def 
Bauern ; ber Ingar, le Hongrois, bes Ungarn, etc. 


16 — 


Cette déclinaison renferme: 1° Tous les noms masculins d'hommes et d'a- 
vimaux qui se terminent en e au nominatif singulier, comme: 


Oer Bote, le messager; ber Affe, le singe; 
ber Bube, le garçon; ber Safe, le lièvre; 
ber Bürge, le répondant ; ber £üwe, le lion; 
ber Grbe, l'héritier; etc. 


9 Les noms d'hommes et d'animaux suivants: 


Der Bür, l'ours; ber $Serr, le seigneur ; 
ber Bauer, le paysan; ber Sirt, le berger; 
bec Sürff, le prince; ber eue, l'homme ; 
ber Ge, le fou, le fat; ber Jtarr, le fou ; 

ber Gejell, le compagnon; ber Os, le bœuf; 

ber Graf, le comte; ber Thor, le fou ; 


ber Selb, le héros; 


auxquels quelques grammairiens joignent encore les substantifs ber Dtabbar, 
le voisin; ber Gevatter, le compère; ber Sorfabr, le prédécesseur. 


3° Les noms de peuples primitivement adjectifs : 


Der Bôbme, le Bohême ; ber Baier, le Bavarois; 

ser Britte, le Breton, l'Anglais; ber Bulgar, le Bulgare; 

ber Yranfe, le Franconien; berfaffer, le Cafre ; 

ber Seffe, le Hessois ; ber Dobr, le Nègre, le More; 
der Gadie, le Saxon; der Ungar, le Hongrois. 


4° Les noms de personnes empruntés à des langues étrangères et terminés 
en at, ant, arc, ent, ect, if, 6, Log, fopb, nom, aft, ift, off, et, it, ot, et de plus 
ber Tyrann, le tyran; ber Glepbant ; der Ronfonant, la consonne; ber 
pri ber Quotient, ber Dufat, ber Planet, der Romet et d’autres sem- 
ables. 


Pluriel (voy. $ 15). 


Tous les noms de cette déclinaison ont tous les cas 
2 HU semblables au génitif singulier. Voy. (6 18 
et 19. 


$ 14. — TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Elle renferme tous les noms feminins. 


Elle se distingue des deux autres, en ce qu'elle ne 
prend aucune inflexion au singulier. 
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Exemple: 
Singulier. 


N. Die $rau, la femme ; 

G. der Frau, de la femme; 
D. er Srau, à la femme; 
À. bie Grau, la femme. 


Declinez ainsi : 


Die Ametfe, la fourmi. Die Birne, la poire. 
Die Biene, l'abeille. Die Tugenb, la vertu, 
Die Srift, l'écriture. Die Tbür, la porte. 
Die Luft, l'air: Die $aut, la peau. 


Remarque. Autrefois les substantifs féminins n'étaient 
pas invariables au singulier ; de là les locutions auf Œr- 
ven, sur terre (@rben, ancien datif de Œrbe); in @naben, 
en grâce (@naben, ancien datif de @nabe), etc 


Pluriel (voy. $ 15). 


La plupart des noms fémininsont tous les cas du 
pluriel en (en; une trentaine ont le nominatif en e; 
deux seulement ont le nominatif pluriel semblable au 
nominatif singulier. Voy. $$ 18, 19, 17 et 16. 


B. PLURIEL, 


$ 15. —Les diverses terminaisons du nominatif pluriel 
sont: e,n, en, er; souvent il ressemble au nominatif 
singulier. 

Lorsque le nominatif pluriel est terminé en n, tous 
les autres cas lui ressemblent. 

Lorsque le nominatif pluriel n’est pas terminé en n, 
le datif seul prend un n, et le géuitif et l'accusatif sont 
semblables au nominatif. 
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Un grand nombre de swbstantifs changent au pluriel 
en à, b, ü, âu, les voyelles a, o, u, et la diphthongue 
au du singulier. Pour plus de brièveté, nous appel- 
lsrons ce changement adourissement de la voyelle du 
radical (1). 


s $ 16. — [°* cLasse, 


Ont le nomiialif pluriel semblable au nominatif 
singulier : 


1° Les noms masculins et neutres de la première 
déclinaison, en el, er, en, en et lein (2). 


| Exemples : 
der Abler, l'aigle: bas ©legel, le cachet ; 
Pluriel. Pluriel. 
N, ble Æbler, bie Slegel, 
G. der Abfer, der Giegel, 
D. ben Ablern, ben Giegeln, 
À. bie Abler. die Giegel. 


20 Fous les substantifs neutres en e, qui commencent 
par la particule initiale ge, et de plus le substantif mas- 
culin ter Rûfe, le fromage. 


Exemple : 


vas Gebüufe, la boîte d’une montre. 


marne coter 


(4) Ce changement n'est pas, à proprement parler, un adoucissemens, 
ee seulement une transformation de son; les Allemands l'appelleat Une 
aut. 

(a) Les. noms suixands : 


Der Pantoffel, la pantoufle ; ber Better, le cousin ; 
ber Ctadhel, l'aiguillon; bec 9Simpel, la banderole ; 
be @tiefel, la botte ; 

psenuent ordinairement un à au pluriel, 


Le substantif ber Jteger, le nègre, dont le pluriel prenait autrefois un n, 
suit à présent la règle générale; ber Miusfel. le muscle, faittoujours Diusfeln. 
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Pluriel. 


N. vie Gebäufe, 
G. der Gebüufe, 
D. ben Gebüufen, 
À. bk Orhaue. 


3° Les deux substantifs féminins bie Mutter, la mére, 
et bte Todter, la fille, qui font au pluriel bise Dütter, bie 
ToAter. | 


Remarque. Les noms masculins et les noms neutres 
de la 1° classe n'adoucissent pas au pluriel la voyelle 
du singulier (1). 


$ 17.—Il° crasse. 


Prennent e au nominatif pluriel : 


4° La plupart des substantifs masculins de la pre- 
LES ACT M Voy. les exceptions dans les $8 46, 
8, 19 et 20. 


C3 


Exemple : 
-ber Grembling, l'étranger. 


(4) Erceplions. 19 Nom neutre: bas Ælofter, le couvent, bie RLôfter. 


99 Nome masculins: a) on tl: Wpfel, pomme; Sammel, mouton 
Menget, manque, défaut; Mantel, manteau; IJtagel, clou, ongle ; Gattel, 
seke ; Génabel, bec; et y oiseau. PA Jepfel, , (quelques 
auteurs üisent bie Sammel), Diängel, 2e, | 

b) et: À champ; Brubex, frère; Sammer, marteau; Sdwager 
tee. et Later, pére. Pl. Aeder, Brüber, x. | Fe 

c) En en: Saben, fil; Garten, jardin ; Graben, fossé; Gafen, post ; Ofen, 
four; Shaben, dommage. PL Gacten, 10 Bobep, sol, fat ‘Büten ou Büben. 
PA prier substantiés PBogen, arc; Saben, volet; SMuagen, estomac; et 

ges charios, là plupart des grammairiens les font renirer dans la règle 
gén es d'autres Cependant prétendent qu'ils doivent adoucir à veyeke 
au pluriel. 


— 90 — 


Pluriel, 


N. die Sremblinge, les étrangers ; 
G. der Fremblinge, 

D. ben Fremblingen, 

A. Die Fremblinge. 


2 Les substantifs féminins et neutres en if. 


Exemple : 
das Oebeimnif, le secret. 


Pluriel. 


N. bie Gebeimniffe (4), les secrets; 
G. ber Oebeimniffe, 
D. ben Gebeimniffen, 
A. bie Gebeimniffe. 
3° Une trentaine de substantifs féminins qu'il est im- 
possible de soumettre à aucune classification (2). 
4° Les noms neutres qui commencent par la particule 
initiale ge, et qui ne sont pas terminés en e, el ou er au 
nominatif singulier (3). 


(1) Pour le changement d: $ en ff, voy. $ 8. 
(2 En voici la liste : 


nait, inquiétude. Rub, vache. 
Musfludt, subterfuge. Runft, art. 


JAxt, hache. Laus, pou. 
ManË, hanc. Suft, air. 
Braut, fiancée. Quit, plaisir. 
is poitrine. Madt, pouvoir. 
Sauft, poing. Vtagb, servante. 


&rut, fruit. | 
Gané, oie. ’ 
Gefbwulft, enflure. 
(iruft, fosse. 

$Sanb, main. 

Saut, peau. 

Kluft, cavité. 

#raft, force. 


Viaus, souris. 
Jiadt, nuit, 
Jiabt, couture. 
Stotb, besoin. 
Jtuf, noix. 


Sœnur, cordon. 


(3} Exceplions: Gemüté, âme; Gefpenft, s 
Gefidt, visage (0. $ 147 bis), font le nominati 
tement, fait Gemächer; Gemwanb, vêtement, Semänber et poët. 


Voy. $ 20. 


Gau, porc, truie. 


Stabt, ville. 

ABanb, mur. 

ABuIf, bourrelet. 

Murft, saucisse. 

Bunft, tribu, corps de 
métier. 

Bufammentunft, assem- 
blée, et les deux sub- 
stantifs suivants, qui 
ne sont unités qu’au 

luriel : 

Gintünfte, revenus, et 
Beitläufte, conjonctu- 
res, 


prose ; ones genre, sexe ; 
pluriel en er. et appar- 


cwanbe. 
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Exemples : 
bas Gefhenf, le don; bie Gefthenfe, les dons. 


5° Les noms neutres terminés par une voyelle autre 
que e, ou par une liquide non précédée d'e (4) (les liquides 
sont: {,m,n, r) (2). 


Exemples. 
das au, le câble ; _ Die Taue; 
bas Sabr, l’année ; die Sabre. 


6° Les noms neutres terminés en ment, dérivés du 
latin ou empruntés du français. 


Exemples : 


bas Gaframent, le sacrement; die Gaframente ; 
bas Gompliment, le compliment ; bie Complimente. 


7° Une trentaine de noms neutres pour lesquels on 
ne peut pas établir de caractère distinctif (3). 


Remarques. T. Tous les noms féminins de cette se- 


(4) Dans les mots en iel et en ier, l'e ne se prononçant pas et ne servant 
qu'à allonger la voyelle, Let er sont considérés comme non précédés d’e. 

(2) Exceptions: Œ@i, œuf; Gubn, poule; Rorn, grain; Lamm, agneau, 
et Viaul, bouche, font le pluriel en er. $orn, corne, Thal, vallée, et Denf- 
si on le font tantôt en e et tantôt en er. Obr, oreille, fait Obren 

19, 4°). 


(3) En voici la liste: 


Bani, lien. Rreu, croix. Shaf, brebis. 
Beet, couche, planche. Loos, lot. Shift, vaisseou. 
Beftet, étui. £otb, demi-once. So, soixantaine. 
Brot, pain. Maÿ, mesure. Gieb, crible. 
Ding, chose, Divo8, mousse. Gtid, morceau. 
Gd, coin. Dict, filet. Berbed, pont (de navire). 
Gr3, mine. erb, cheval. Bert, œuvre, 
610b, radeau. nb, livre. | MBort, parole. 
Gift, poison. ect, droit. elt, tente. 

at3, résine. dei, empire. eug, matière. 

eft, agrafe, cahier, Rof, coursier. 

0%, joug. Galz, sel. 
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conde classe, et la plupart des noms masculins (4) adou- 
cissent au pluriel la veyelte da singulier. 


IL Les aoms neutres de cette seconde classe n’adou- 
sissent point au pluriel la voyelle du singulier (2). 


$ 18. —IIl° casse. 


Prennent un n au pluriel : 


4° Tous les substantifs de la première déclinaison 
qui ont au nominatif singulier la double terminaison e 
ouen. Voy. 6 12, 11. 


Exemple : 

der Sunfe ou Funfen, l’etincelle. 
Plarvel. 

N. bie Gunfen, les étincelles. 


20 Les deux substantifs neutres de la première décli- 
naison : Auge, œil, et Enbe, fin. 


3° Tous les substantifs de la seconde déclinaison qui 
prennent un n au génitif singulier, 


(4) Exceptions: 


al, angule. Daud, souffle. Raufbolb, bretteur. 
far, aigle. $Serz0g, duc. Galat, solade, 
JAbmiral, amiral. $uf, corne du pied. Sub, soulier. 
Amboÿ, euclume. $Sunb, chien. Gtaar, sansonnet. 
Hnwalt, avocat, man- $Rapaun, chapon. tof, étoffe. 
dataire. &obolt, farfadet, æag, jour. 
Hrm, bras. Rranid, grue. Zruntenbolb, ivrogne, 
Dodt, méche. Laut, sou. Unbolb, esprit make. 
Dold, poignard. Luc, lynx. Berfud, essai. 
Gemabl, épeux. Vionat, mois. Votal, voyelle. 
General, générai. Viol, salamauëre. ABiebehopf, huppe. 
Grab, degré. fab, sentier. Bol, pouce (mesure), 
abicht, vautour. Run pouls. Plan, plan, fait au pla— 
alm, tuyau, üge. unft, point. riel Plane ou Plane. 


(2) Excepiions: Trois noms neutres : Choc, chœur: Slof, radese, et Robe 
roseau, tuyau. Pl. bie Ghôre, Slübe, Rôbre (et Robre). | | 
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Exemple : 

der Affe, le singe. 
Pluriel. 

bie AUffen, les singes. 


4 Tous les substantifs féminins en el, ex, ve, e, ie. 


Exemples : 

S. Die Gabel, la fourchette; Pi. tée Gabeïn. 
Die er, la veine ; bie Qbeun. 
Die Gide, le chêne ; be Gien. 
Die See, la mer; bte ren. 
Die Familie, la famille ; bte Familien. 


Exceptions: bie Mutter, la mère; bie Todter, la fille. 
Voy. $ 16, &. 


Remarque. Les noms de cette troisième classe n'adou- 
cissent point au pluriel la voyelle du singulier. 


6 49, — IVe crasse. 


Prennent en au pluriel : 
4° Tous les substantifs de la deuxième déclinaison 
qui prennent au genitf la désinence ea. 
Exemple: 
_ber Bür, l'ours. 
Pluriel. 
die Baren, les ours. 


2 Tous les substantifs féminins dont fl n'a pas ëte 
parlé dans kes paragraphes précédents, et en particulier 
ceux qui se terminenl en ent, ei, Droit, in, Éeit, faft, 
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ung, et ceux qui sont empruntés à des langues étran- 
gères. Les noms en in redoublent l’n devant la désinence 
du pluriel. 


S. 
P. 


Exemples : 


die Tugenb, la vertu ; 
ble Tugenben, les vertus. 


S. Die Smeichelei, la flatterie ; 


DATA TEN EU 


PO 2 FO 


die Smetcheleien. 


. Die Begebenbeit, l'événement ; 

. Die Begebenbeiten. 

. bie Sônigin, la reine; 

. die Rôniginnen. 

. Die Sleinigfeit, la chose de peu de valeur ; 
. Die Sleinigfeiten. 

. die Biffenfhaft, la science ; 

. bie MBiffenfhaften. 


die Deinung, l'opinion; 


. vie Meinungen. 
. Die Region, la légion; 
. bie Legionen. 


3° Une quinzaine de noms masculins, au sujet des- 
quels il est impossible de donner des règles (1). 

4 Les substantifs neutres Bett, lit ; Semb (2), chemise ; 
Gers, cœur, et Obr, oreille. | | 

5° Les substantifs en ov, empruntés à la langue latine, 
et la plupart des noms en ti. 


(1) A6n (peu usité au singulier). Sdmerz, douleur. 

PI. Abnen, aieux. ce, lac. 

Dorn, épine (qui fait aussi Dôr: Sporn, éperon (pl. Spornen et 
ner). Spore). 

Sorft, forêt. Gtrafl, rayon. 

Lorbeer, laurier. … Etraub, autruche. 

Daft, mât. Untertban, sujet. 

Pfau, paon. Bierratb, ornement. 


(2) Cependant on rencontre quelquefois au pluriel l’ancienne forme 
Bette (Better) et Sember. 


ss 25 ua 


Exemples: 


ber Profeffor, le professeur : 
die Profefforen. 
das Ubjeftiv, l'adjectif ; 
die Abjeftiven. 
Remarques. Les substantifs de cette quatrième classe 
n’adoucissent pas au pluriel la voyelle du singulier, 


Quelques grammairiens ajoutent seulement un e aux 
substantifs terminés en tiv. 


20. — Ve cLasse, 


Font le pluriel en ex : 
1° Les substantifs masculins ou neutres en thum, 


Exemples: 


der Meibthum, la richesse : 
die Reidthümer, les richesses. 
de da8 Sergogthum, le duché : 
die Serzogthümer, les duchés. 
# 9e La plupart des substantifs neutres, c'est-à-dire 
ous ceux dont il n’a pas été parlé dans les 8$ précé- 
Wents. Ils ont en général pour consonne finale une 
nuette (1) ou une sifflante. 


- Exemples : 


La8 Bilr, l'image ; 
die Bilder, les images. 


Le (4) Les muettes sont B, b, g, p, 1, t, f, d, tb. Les sifllantes [, 6, fc“. 
2 
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bas Dorf, le village ; 
die Dôrfer, les villages. 
das Bud, le livre; 
die Büdber, les livres. 
bas Sblop, le château ; 
die Shlôffer, les châteaux. 
bas aus la maison; 
die $äujer, les maisons. 
bas Mort, le mot; 
die Môrter, les mots (Voy. $ 147 ls). 


3 Une dixaine de substantifs masculins (1). 


Exemple: 


Gott, Dieu; 
die Oôtter, les dieux. 


Remarque. Tous les substantifs de cette cinquième 
classe adoucissent au pluriel les voyelles du singuher. 


Nous avons réuni en un seul chapitre (Voy. supplé- 
ment, $ 463) toutes les règles qui concernent le change- 
ment des voyelles a, 0, u en 4, 8, ü, et de la diph- 
thongue au en âu, et qui se trouvent disséminées dans 
les $$ 16 — 20. 


$ 21. — Pour jeter plus de clarté sur les principes 
exposés dans ces derniers $$, nous avons cru qu'il 
serait utile de les résumer dans deux tableaux «ynop- 
tiques, où le pluriel serait mis en rapport avec le sin- 
gulier. Dans le premier, les désinences seront classées 
d'aprés le genre des substantifs; dans le second, d’après 
les déclinaisons. 


LEE. À 


{1) Bôfewidt, méchant. Ort, lieu (fait aussi Orte). 
Dorn, épine. anb, bord. 
@eift, esprit. Bormunb, luteur. 
Goît, Dieu. Æalb, bois. 
Leib, corps. Vurm, ver. 


Viann, homme. 
Dorn fait au pluriel Dornen et Dôrner. Voy. $ 19, note 4. 
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DES SUBSTANTIFS, 
ÈS LES GENRES. 


TABLEAU RÉSUMÉ DES DÉSINENCES 
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TABLEAU RESUME DES DESINENCES DES SUBSTANTIFS, 


CLASSÉES D'APRÈS LES DÉCLINAISONS. 


| “susurtu2/ son |'su21n95DW SWION 


} 
; 
' 


l 


A "NOSIVATIIAQ 2€ 


°FILINOU 99 SULINISDUI SUION 


pompes 


ee 


Ille DÉCLINAISON : Gén. — 
Féminins. 


DIVISION UNIQUE. 


Gén. — (semblable au nomin.) 


"}s et 1 nom de 
Les niques: 
les neuty, 
nés en àt, 
en, et elnjd et Jarr, 


Excep} 5 Tous les féminins. 
Bauer, x monosyll. : 
dLcéaponnes ou noms 
Boraiin at, ant, ar®, 
C. 


min. — en. Ve classe : Nomin. — er. 


‘ : —t N. 

N. | _—e G. 

G. —(tn D. 

Î D. | and 4 7 A. 
A. PS ne eme ne VRP Se ee D NA à 4 "Ve je Ne. 


Le décl, 2e div.; Les noms de la Ire déci. 2€ div. excep- 
tés de la 11° classe: 


e masc. et les 5 || 40 Les masc. et les neut. en té:m; 

de la LL° classe: || g0 19 masc.: Büfemicbt, ann, 
Gee, Dorn(aussi-en),Ranb, 

i-tv), Sporn, Geift, Bormunb, 

 Gtrabl, Gott, ASalb, 

Gtrauf, Leib, Wurnt; 
Unterthan,|| 326 neutres commençant par ge: 
Bierrath. Gemüth, Gefpenft, 


Gemad,  Gefidt 0). 
Derchlett, Geivanb, Î (aussi-e); 
4° Les neutres monosyll. finissant par 


Gta i 

: une muette ou sifflante, exc, une tren- 
Lo Lie PAS || taine comme : Gtüd, Scbiff, voy. p.21 (5); 
& np autres Classes. ÿ0 4 neutre terminé par une voyelle: 


Gi, et 7 terminés par une liquide: 
ubn, Lamm, Korn, Diaul, Dentmal, 
un bal (ces trois derniers aussi en-e). 


Cette classe adoucit (même la termi- 
naison t$um). 


1 


+ 
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Un certain nombre de substantifs qni ont une double 
signification, ont aussi une double forme au pluriel. On 
en trouvera la liste au Supplément, $ 147 bis. 


N. B. L'étude des langues anciennes ayant accou- 
tumé les élèves à reconnaître à la terminaison du 
nominatif singulier quelle est la déclinaison d’un sub- 
stantif, nous avons pensé qu'il serait utile de leur 
présenter un troisième tableau, dans lequel les noms 
allemands sont classes d'aprés leur terminaison. Ce 
tableau, qui a été composé avec beaucoup de soin 
par M. Adler-Mesnard, maitre de conferences, de 
langue et de littérature allemandes à l'École Normale, 
et qu'on trouvera à la fin du volume, résume, d’une 
manière pratique, les règles que nous avons expo- 
sées aux $$ 12 à 20. La déclinaison du singulier et 
celle du pluriel y sont indiquées en même temps, ainsi 
que . diverses irrégularités des substantifs alle- 
mands. 


ne 


DE L'ADJECTIF (Gigenféaftéwort ). 


L’Adjectif peut s’employer : 4° comme attribut ; 


9 Comme épithète, c’est-à-dire comme complément 
du sujet ou de l'attribut (4). 


Dans cette phrase : le père est bon, l'adjectif bon est 
employé comme attribut; mais quand je dis: ux ams 
fidèle est un bien précieux, l'adjectif fidèle est une épi- 
thète du substantif ami, et sert à compléter le sujet; 
l'adjectif précieux est une épithète du substantif bien, 
et sert à compléter l'attribut. 


(4) Nous n'avons pas besoin de rappeler qu'on nomme Compléments du 
sujel ou de l'alitribut les mots qui servent à compléter l’idée exprimée par 
le sujet ou par l'attribut. 
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À. 


& 22. — Lorsque l’adjectifest employé commeattribut, 
il ne prend pas de terminaison et demeure invariable à 
tous les genres et à tous les nombres. 


Exemples: 
ver Bater, le père 
bie Mutter, la mère, if ge est bon, bonne, 
das int, l'enfant, 5 


die Bâter, les pères, 
vie Mutter, les mères, 
die Kinder, les enfants, 


(Voy. Syntaxe des adjectifs, & 179.) 


ffnd gut, sont bons, 
bonnes, bons. 


B. 


$ 23.— Lorsque l'adjectif est employé comme épi- 
thète, c’est-à-dire comme complément de l’attribut ou 
du sujet, il devient déclinable (4). 


8 24.—1]. Si l'adjectif épithète précède le substantif, 
sans être lui-même précédé de l’article défini, ni d'aucun 
mot qui en adopte les terminaisons, il emprunte les 
terminaisons de f'article, et se décline de la manière 
suivante (Voy. $ 7, Remarque 1). 


(1) L’adjectif, comme le substantif (v. la note du $ 9), se décline de deux 
manières, Quand il est employé sans aucun mot qui le détermine, il a besoin 
de terminaisons caractéristiques qui fassent voir clairement à quel cas, elc., 
il se trouve : il suit alors la déclinaison forte ($ 24). Lorsqu'il est précédé de 
l'article défini, les terminaisons fortes devicnnent inutiles, et il suit la dé-- 
clinaison faible ($S 28); précédé de l’article indéfini, il suit en partie la dé- 
elinaison forte, et en partie la déclinaison faible ($ 28). 
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Exemples: 
Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. guter YBein, gute Farbe, gutes Papier, 
bon vin, bonne couleur, bon papier ; 
G. gutes utes 
. Mein(e)3,  guter Farbe, Papiers, 
guten guten 
D. gutem YBein(e), guter arbe, gutent Papier, 
A. guten YPein, _ gute Farbe, gutes Papier. 
Pluriel commun aux trois genres. 
N. gute TBeine, Farben, BPapiere, 
G. guter Meine, ÿarben, Papiere, 
D. guten Teinen, Sarben, Papieren, 
A. gute Peine, Yarben, Paviere. 


Remarques. 1° Dans les adjectifs en el, en, er, l’e qui 
précède la liquide disparait ordinairement devant la 
désinence. Ex.:enler Yann, homme noble, pour eveler 
Mann. Cette observation s'applique aussi aux deux $S 
suivants. 

2 Le génitif singulier masculin et le génitif singulier 
neutre se terminent plus volontiers en en qu’en e8 (1), 
lorsqu'ils sont suivis d’un substantif terminé lui-même 
en(e)8. 

3° Quelques grammairiens prétendent que les adjec: 
tifs terminés en m, doivent, par raison d’euphonie, 
prendre au datif singulier masculin et au datif singulier 
neutre la désinence en. D'après ce principe, angenebm, 
agréable, ferait au datif singulier masculin et neutre 


2.1 


(4) Klopstock et Voss emploient toujours le génitif en e8, qui s’est aussi 
conservé dans quelques locutions, comme teine8 Sergens, d'un cœur pur: 
beutiges Tages, aujourd’hui fhodierno die). 
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angenebmen, au lieu de angenefmem. D'autres conservent 
à ces adjectifs la désinence générale ent (Vsy. l'exemple 
qui termine la note 1, page 34). 


$ 25.— IL. Si l'adjectif qui précède le substantif se 
trouve lui-même précédé de l’article défini der, ou d’un 
autre déterminatif (4), qui adopte à tous les cas les ter- 
minaisons de l’article, comme biefer, jener, ce; berjenige, 
celui-là ; berfelbe, le même ; wel®er, quel (2), il se décline 
de la manière suivante ; 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. bec gqute Manu, bie gute Grau, bas gute Rinb, 
l'homme bon, la femme bonne, l'enfant hon, 
G. be8 quten Manu(c'ê, ber gquter wrau, beë gurin Rind(e'8, 
D. bem guten Miannç(e), ber guten Grau, bent auten Sinoie}, 
A. ben guten iann. bie gute Grau. bas gute Rinb. 


Pluriel commun aux trois genres. 


N. bie guten Männer, YWrauen, Rinber, 
G. ber guten Männer,  Trauen, finber, 
D. ben guten Viännern, Brauen,  Rinbern, 
A. bie guten Diänner,  Frauen, finber. 


Remarque. Le nominatif singulier pour les trois genres, 
et les accusatifs féminin et neutre du même nombre 
sont terminés en e ; tous les autres cas du singulier et du 
pluriel prennent la désinence en. 


(1; Llest facile de distinguer un mot déterminatif d'un adjectif. Le mot 
déterminaif est lié si intimement à l'adjectif qu'il détermine, qu’on ne peut 
l'en séparer ni par une virgule, ni par la conjonction ef, Dans cette phrase 
biefer f@ône Mann, ce bel homme, on ne peut séparer biefer de jdjône, ni 
par uuc virgule, ni par la conjonction unb, et, par conséquent, biefer est un 
déterminatif. Au contraire, aulieu de la phrase guter fdüner Vèann, je 
puis dire guter unb f@ôner Mann; par conséquent guter est un adjectif et 
non un déterminotif. 


(2) Ajoutez à ces déterminatifs: aller, tout; einiger et etlicr, quelque; 
mander, maïint; folgenber, suivant: erwälnter, dont on a parlé (memora- 
lus); vielcr, beaucoup de (mudlus);weniger, peu de (paucus); anberer, 
autre; jeber, (jegwedcr, jeglider), chaque; folcher, tel; mebrer, plus de (plus); 
vevichichener, divers. Du reste, les dernuicrs déterminatifs énumérés dans 
cc'le note sont soumis aux mêmes rêvles que les adjectifs, lorsqu'ils sont 
précédés de ber, Lie, bas, ou de ein. frin, ae, Voy. $$S 25 et 96. 
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$ 26.—I11. Lorsque l’adjectif est précédé de l’article 
indéfini ein, ou d'un des adjectifs prononiinaux posses- 
sifs mein, bein, fein, unfer, euer, ifr, mon, lon, son, 
notre, votre, leur, ou de l'adjectif indéfini fein, aucun, 
il prend la terminaison de l’article, aux cas où ces mots 
la perdent, c'est-à-dire au nominatif masculin singu- 
lier et au nominatif et à l'accusatif neutres du même 
nombre. 


Exemples : 
Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. ein guter Viann, eine gute Frau, ein gutes Rinb, 
un homme bon, une femme bonne, un enfaut hon, 
G. eines guten Mann(e)8, einer guten Frau, eines guten Rinb(e:8, 
D. einem guten Mann'e), einer guten Srau, einem guten Rinb{e), 
À. einen guten Mann. eine gute Grau. ein gutes Rinb. 
Pluriel (1). 
N. feine guten Diänner, Grauen, #inber, 
G. fciner guten Männer, Grauen, inber, 
D. feinen guten Männern, ÿrauen, Rinbern, 
A. feine guten Männer, Srauen, Rinber. 


Remarques. 1. L'adjeclif est soumis aux règles données 
dans ces deux derniers $$, lors même que le substantif 
est sous-entendu. Ainsi l’on dira : der Gelebrte, le savant ; 
ein Gelebrter, un savant, etc. 


Il. Les adjectifs perdent souvent au nominatif et à 
l’accusatif neutres, surtout en poésie et dans le style 
familier, la désinence e8. Ex.: falt Maffer pour faites. 
YBaffer, eau froide; ein uvalt Bort (Schiller), pour ein 
uraltes Wort, un mot très-vieux.— On retranche aussi 
quelquefois en poésie, mais beaucoup pu rarement, 
la désinence et du nominatif masculin. .: lieb Rnabe, 
(Schiller), pour Tieber Rnabe, cher enfant. 


(1) Comme l’article indéfini ein, un, n’a pas de pluriel, nous ferons pré- 
céder l'adjectif, à ce nombre, de f:in, aucun. | 


LI 
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HI. Les adjectifs numéraux indéterminés viel, beau- 
coup ; mebr, rs Wwenig, peu, perdent très-souvent leurs 
désinences à tous les cas et à tous les genres, lorsqu'ils 
ne sont pas précédés d'un article où d'un pronom. Ex. : 
viel Get, beaucoup d'argent; wenig Denfden, peu d'hommes; 
mit mebr @lüc, avec plus de bonheur. 


IV. L’adjectif alf, tout, ne peut s’employer sans dési- 
nence, à tous les cas et à tous les genres, que devant 
des adjectifs pronominaux démonstratifs ou possessifs. 
Es. : all biefer Meidtbum, foute celle richesse ; mit all bem 
Gelbe, avec tout cet argent: all jene Sreuben, foules ces 
joies. 

27.-—Ces divers modes de déclinaison (S$S 24, 25 
et 26) s'appliquent, non-seulement à l'adjectif qui pré- 
cède immédiatement le subslantif, mais encore à tous 
les adjectifs dont il pourrait être précédé lui-même (1). 


Exemples: 
Ater, guter, ebrlider Mann, 
vieux, bon, honnéte homme. 

Der alte, gute, ebrlide Mann. 
De8 alten, guten, ebrliten Mann(e)s. 
Pein alter,  guter, ebrliher Mann. 

Ate, gute, ebrlihe Manner. 
Den alten, guten, ebrlichen Mannern, etc. 


Remarque. Ge que nous venons de dire des adjectifs 
($ 22-—$ 27) s'applique aussi aux participes. 


(1) Quelques auteurs s'écartent parfois de cette règle. Lorsque deux ou 
plusieurs adjectifs se suivent, sans être précédés d'aucun mot détermina— 
tif, ils ne donnent les terminaisons de l’article qu'au premier, et déclinent 
celui ou ceux qui suivent comme l'adjectif précédé de l'article indéfini 
($ 26). Æz.: mit frommem befdeibenen Sinx (Tieck), quec (un) esprés 
oieux (et) modeste. 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Les comparatifs allemands se terminent en er, et les 
superlatifs en (e)ft(1). Ils sont soumis à toutes les règles 
que nous avons données pour les adjectifs au positif, 


$ 28. — Le comparatif se forme du positif, auquel on 
ajoute la terminaison er. Ex. : reid, riche; comparatif : 
reicher, plus riche. 


Si l'adjectif se termine en e, on se contente d'y ajouter 
Ja lettre t. Ex. : biübe, timide ; biüber, plus timide. 


Dans les adjectifs en el, en, er, le dernier e de l'adjectif 
disparaît ordinairement au comparatif, Ex.: eitel, 
vain, eitler (pour eitceler), plus vain; eben, uni, plat, 
ebner (pour ebener), plus plat; fauer, aigre, faurer (pour 
fauerer), plus aigre. 


8 29. Le superlatif se forme du positif, au moyen de 
la désinence (eff, qui, par l’addition des terminaisons 
e, er, devient, conformément à l'observation contenue 
dans la note (4), (e)fte, (e)fter (Voy. $$S 24, 25). Le pre- 
mier e de (ejte, (e)fter, ne se conserve que lorsqu'il est 
nécessaire pour adoucir la terminaison, c’est-à-dire après 
les dentales et les sifflantes %, t, (ft), 8, 6, fd, 3. Ex. : 
Wweifr, sage, der iweifefte, Le plus sage ; glüdli®, heureux, 
der glüdlidfte, le plus heureux ; feufch, chaste, der feufche- 
Îte, le plus chaste; fanit, doux, ver fanftefte, le plus doux ; 
dans ces deux derniers adjectifs, l'euphonie ne permet 
pas de supprimer le; sans cette lettre, la liaison serait 
trop dure. 


Grof, grand, lait ber grôbefte, et plus souvent, der grôfte, 
le plus grand. 


(1) La formative ou désinence caractéristique au superlatif est, à propre- 
ment parler, (e) ft; mais le superlatif adjectif ne s'emploie jamais comme 
attribut, et se pre toujours avec les désinences que prend l'adjectif 
épithète, c.-à-d, sous les formes (@)fte, (e'fter, SS 24 et 25. 


se 


$ 30.— La plupart des adjectifs adoucissent, au com- 
paratif et au superlatif, la voyelle de la dernière syllabe du 
positif; c’est-à-dire, qu’ils changentaen ü,venb,uént. 
Ainsi, warm, chaud, fait au comparatif wârmer, et au 
superlatif ber wärmfte. | 


Sont exceplés de cette règle: 1° les adjectifs dérivés, 
formés au moyen d’une arrière-syllabe ou suffixe (Voy. 
SS 148-155), comme banf-bar, reconnaissant, bant-barer, 
plus reconnaissant; Bo8-baft, méchant; fpar-fam, éco- 
nome, etc. — Dans les adjectifs ainsi formés, la dernière 
voyelle ne s’adoucit point, parce qu'elle n'appartient pas 
au radical. 


2° Les adjectifs dans lesquels l’a n’est pas seul, mais 
suivi d’un u, avec lequel il forme diphthongue. Ex, : genau, 
exact, genauer, plus exact. 


3 Les adjectifs suivants : 
abgefmartt, fade, absurde(1); matt, languissant ; 


barfcb, âpre; mor|c, mou ; 
Plant, britlant ; nat, nu; 

blof, nu ; platt, plat ; 

bras, brave; plump, lourd ; 
bunt, bigarré ; taf, prompt ; 
fabl, pâle, fauve; 10h, cru; 

fa{b, pâle, fauve; rund, rond; 
falich, faux ; facht, doux, bas; 
flac, plat; fanft, doux; 
frob, Joyeux, fe rassasié ; 
gematb, lent, commode ; aff, lâche ; 
Bob creux ; fhlant, délié ; 
bolb, gracieux; froif, escarpé; 
fabl, chauve ; ftarr, raide ; 
Éarg, avare ; ftolz, orgueilleux; 
fnapy, jusle, étroit; . fvaif, raide, tendu; 
labm, estropié ; flumm, muet; 
Ta, las, paresseux ; flumpf, émoussé ; 


4) Apoeramaet a la forme d’un participe, Voy. la fin du $ 30, Re- 
marque IL. 
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{ofl, enragé; tounb, blessé; 
vol, plein; 4abm, apprivoisé. 
Wwabr, vrai; 

Joignez à cette liste les adjectifs suivants : 
bang, inquiet ; Yatt, lisse ; 
biaf, pâle; ! Vue, clair 
fromm, pieux ; nafÿ, mouillé; 
gefunb, sain; aart, tendre: 


qui cependant dans le langage familier, surtout dans 
la Haute-Allemagne, adoucissent, les uns plus fré- 
quemment, les autres plus rarement, leur dernière 
voyelle. 


Remarques. 1. Nous ne parlons pas de mots tels que 
fade, fade, gerabe, droit, munter, vif, etc., parce que leur 
dernière syllabe ne renferme pas de voyelle qui puisse 
s'adoucir. 

IT. Nous n'avons pas besoin non plus d'ajouter à 
ces exceptions les participes. Les participes ont tou- 
jours pour dernière syllabe les désinences en, (e)t, et 
par conséquent ils ne sont pas soumis à la règle géné- 
rale que nous avons donnée au commencement de ce 
paragraphe. 

51.— L'adjectif bo, haut, perd la lettre c au com- 
paratif, 65ber (1), plus haut; il la reprend au superlatif, 
der bôchfte, Le plus haut. 

Mab, proche, forme son comparatif régulièrement, et 
prend un c'au superlatif : der nächfte, le plus proche. 

: bon, fait au comparatif beffer, et au superlatif der 
efte. 

Biel, beaucoup, fait au comparatif mebr, plus, au super- 
latif Der meijte, le plus. 

$ 32. — Les comparatifs etles superlatifs se déclinent, 
comme nous l'avons dit plus haut, d’après les mêmes 


(4) Ila perd même au positif, toutes les fois qu'il devient déclinabl 
ver bobe | ein bober —. PRO : EL 
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régles que les adjectifs au positif (Woy. 22 — 27). 
Ex. : ff, doux, nbatauf füper, A ES. Mein, qe 
vin plus doux; bieber, honnéle, comparatif bieb(e)ver, 
ein biebrerer Mann, un homme plus honnête; ebel, noble, 
comparatif eb(e)ler, ein eblerer Dann, un homme plus 
noble; eben, uni, comparatif eb(e}ner, ein ebnerer Meg, un 
chemin plus uni. 

On voit par les trois derniers exemples que les compa- 
ratifs déclinés des adjectifs en el, en, er, rejettent forcé- 
ment l’e qui précède la liquide. Ces mêmes adjectifs le 
gardent toujours au superlatif. Ex. : ber ebelfte, bieberfte 
Mann ; der ebenfte Meg. 


NOMS DE NOMBRE (SBablwirter). 


6 33.—1. Noms de nombre cardinaux. 


Les noms de nombre cardinaux sont : 


eins, un; …__ aGtzebn, dix-huit; 
ei, deux (1); neunebn, dix-neuf; 
vei, trois ; awanaig, vingt; 
vier, quatre; ein und zwanaig, vingt-un ; 
ünf, cinq; Dreifig, trente; 
ech8, Six; vieraig, quarante ; 
Ateben, sept ; fün gig ou funfzig, cinquante; 
act, huit; \echztg, soixante ; 
neun, neuf; flebensig ou flebzig, soixante- 
gebn, dix ; dix ; ; 
eilfou eff, onze (2); abtaig, quatre-vingts; 
wôlf, douze ; neungig, quatre-vingl-dix ; 
reizebn, treize ;- bunbert, cent; 
vierzebn, quatorze: bunbdert und ein8, cent un; 


tinfsebn ou funfsebn, quinze;  siwel Bunbert, deux cents : ” 
Léon ou febebn, seize ; | te, mille, 
flebengebnou fiebiebn, dix-sepl; 


{4) Où rencontre encore quelquefois deux formes vieillies de ce nom de 
mois : gween et wo. Ex. : gmwmeen Brüber, deux frères, 300 Tauben, deux 
colombes. 


(2) On prononce toujours elf. 
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(ein) taufend at bunbert, mille huitcents ; ou bien ategebn 
bunbert, dix-huit cents ; 

atwvei taufenb, deux mille ; 

aweitaufend und ein8, deux mille un; 

bunbdert taujenb, cent mille; 

vier bunbert taufenb, quatre cent mille ; ou vier mal bunbert 

ufenb, quatre fois cent mille. 


Remarques. 1. Œin8, un, est le neutre du nom de 
nombre einer, eine, ein(e)s. 


On emploie ein8, toutes les fois que l'on ne sous- 
entend aucun objet déterminé. Ex. : einmal ein8 ift eins, 
une fois un fait un. On se sert de ein, eine, ein (Voy. S 8), 
devant des substantifs précédés ou non d'un adjectif. 
Ex. : ex gab mic nur ein (fônes) Bu, il ne me donna 
qu'un (beau) livre. 

On emploie einer, eine, ein(e)8, lorsque ce nom de 
nombre se trouve seul et qu'il se rapporte à un sub- 
stantif qui précède ou est sous-entendu. Ex. : er gab 
feinem Urmen etwas, au nidt einem, 1/ ne donna rien a 
aucun pauvre, pas même à un seul ; einer meiner Preunbe, 
un de mes amis. 


11. Siwei, deux, et brei, trois, prennent la terminaison 
ex au genitif et au datif, quand ils ne sont pas accom- 
pagnés de quelque autre mot dont la terminaison 
marque suffisamment le cas. Ex.: Gejpräe gweier 
Sreunde, entretiens de deux amis. 


II. Les autres noms de nombre cardinaux prennent 
au datif la terminaison en: 


4° Lorsqu'ils ne sont pas joints au substantif auquel 
ils se rapportent, et que ce substantif a été exprime 
dans Ja phrase précédente. Ex. : Sebn Bettler waren da: 
” fünfen babe id gegeben, dix mendianis étaient là ; j'ai donne 
à cinq (d'entre eux). 


2 Lorsque le substantif auquel ils se rapportent se 
trouve au génitif et leur sert de régime. Ex.: Sünfen 
biefer Bettler babe id gegeben, j'ai donné à cinq de ces 
mendiants. 


9 Dans certaines locutions où le substantif est sous- 
entendu. Ex.: mit vieren, fedfen, acten fabren, aller à 
quatre, six, huit chevaux; auf allen vieren Ériechen, 
marcher à quatre paltes. 


$S 34. — IL Noms de nombre ordinaux. 


Les noms de nombre ordinaux sont de véritables 
adjectifs ; ils suivent la déclinaison de cette classe de 
mots. 


Der erite, le premier ; der elfte, le onzième; 
— weite, le second; — 3wôlfte, le douzième ; 
— Dritte, le troisième ; — di ebebuée le treizième ; 
— pierte, le quatrième ; — vierzebnte, le quatorzième; 
— fünfte, le cinquième;  — finpsebnte, le quinzième ; 
— fecbfte, le sixième ; — leseinie, le seizième ; 
— flebente, le septième; — flebienzebnte, le dix-septième; 


— adte, le huitième ; — adtebnte, le dix-huitième ; 
— neunte, le neuvième;  — neunzebnte, le dix-neuvième. 
.— gebnte, le dixième ; 

Depuis gieite, deuxième, jusqu'à neungebnte, dix-neu- 
vième, les noms de nombre crdinaux se forment des 
cardinaux par l'addition de la syllabe te. Tous les autres 
prennent fte. 


Der swamigite, le vingtième ; 

der ein und 3mamzigfte, le vingt-unième ; 

Der Dreifigfte, Le trentième; 

Der viersigfte, le quarantième ; 

der fünfsigfte, le cinquantième ; 

Der ne le centième ; 

Der bunbert erfte, le cent-unième ; 

Der taufenbfte, le millième ; 

der smeitaufenbite, le deux millième ; 

der Dundert acbt und zmangigfte, le cent vingt-huitième ; 
der gweitaufendD und vierte, le deux mille quatrième, ete. 


Remarquez que le dernier nom de nombre prend 
seul la désinence qui sert à former les noms de nornbre 
ordinaux. 

De là se forment, par l'addition des lettres n8, les 
adverbes ordinaux suivants : 
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etftens (on dit aussi erfili), premièrement ; 
Las deuxièmement ; 

titten8, troisièmement ; 
viertens, quatrièmement, etc. 


$ 35. — III. Noms de nombre multiplicatifs, etc. 


1° Les adjectifs numéraux multiplicatifs se forment 
en ajoutant aux nombres cardinaux les terminaisons fa®, 
fültig; et les adverbes en y ajoutant mal. Ex. : 
Adjectifs. 
Ginfad ou einfaltig (1), simple; 
proefad, awlefach ou aweifaltig, double: 
reifach ou breifaltiq, triple ; 
sebnfach ou zebnfaltia, décuple ; 
unlertfad ow bunbertfültig, centuple; 
taufenbfad ow taufenbfüliig, mille fois autant (2). 


Adverbes. 


Ginmal, une fois ; 
weimal, deux fois ; 
Fe bHal trois fois ; 
taufendbmal, raille fois, etc. 
Lorsque des adverbes on veut former des adjectifs, on y 
ajoute la terminaison ig. Ex. : 
Gine viermalige Grage, une question faite à quatre 
reprises. 
2° En ajoutant aux noms de nombre le mot fei 
(ancien substantif féminin signifiant voie, genre, manière, 
mais qui est devenu un véritable suffixe), on forme 
des adjectifs numéraux indéclinables qui expriment le 
genre, l'espèce, etc. Devant ce suffixe let, les noms de 
nombre prennent la désinence er, qui, pour le nom de 
nombre singulier ein, un, et les adjecufs aff, tout, fein, 
aucun, etc., est la désinence du génitif singulier féminin, 
et pour les noms de nombre pluriels la désinence du 
génitif pluriel. 
| 
Qi Ginfültig nes’emploie qu’an figuré. 


(2) Sunbertfültig et taufenbfältig signifient encore: de cent sortes, de 
mille sortes. 


— 43 — 


Exemples : 


Ginerlet, d’une seule espèce ; 

allerfet, de toute espèce ; 

aweierlei, de deux espèces ; 
wanatgerlet, de vingt espèces ; 
unberterlet, de cent espèces, elc. 


6 36.— IV. Noms de nombre collectifs. 


Da8ë Baar, la paire, la couple (le couple) ; 
bas Dutenb, la douzaine ; 

bas Ptanbel, la quinzaine ; 

bas So, la soixantaine , 


$ 37. — V. Noms de nombre distributifs. 


1° Saïb, demi; 
die Gatfte, la moilié ; 
pas Drittbeil ou bas Dritte, le tiers ; 
bas Biertheil ou das Biertel, le quart, etc. 


20 Gingeln, un à un; 
paarwetfe, je arvet und zwei, deux à deux; 
bubenbweife, par douzaine. 


& 37 Lis. — Remarquez encore ces manières de parler 
des Allemands : 


anbertbatb (pour ander(e) balb), un et demi; 
M deux et demi : 
viert(e)balb, trois et demi, etc. (1). 


Hal ein8, midi et demi ; 
Bal zivet, une heure et demie; 
bath Ovet, deux heures et demie ; 


+ 


EE 


(t) Les mots anbertbalb, britt(e)batb, viert(e)Galb, signifient Httéralement 
(un et) la moîlié d’un second, (deux el) la motlté d’un troisième, ({rois 
eU la moilié d’un qualrième. C'est ainsi qu’en grec on dit deurepoy hurré- 
Aavrov, un talent el demi, c.-à-d, (un talent et) la moitié d’un second ; 
rpiroy hwiTr&Azvrov, deux talents et demi, c.-à-d. (deux talents et) la 
moitié d’un troisième, etc. 


| ee 
ein Biertel auf Drei, deux heures un quart ; 


Drei Viertel auf Drei (1) ou ein Blette{ vor brei, trois 


heures moins un quart, etc. 


ADJECTIFS INDICATIFS OU DÉMONSTRATIFS. 
$ 38.—Les adjectifs démonstratifs sont en allemand: 


10 Diefer, e, e8, ce, celui-ci, etc., qui adopte les termi- 
naisons de l’article : 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. Diefer, Diefe, Diefes, 
ce, cet, celui-ci; cette, celle-ci; ce, cet, celui-ci, ceci; 
G. biefes, Diefer, Diefes, 
D. Diefem, Diefer, Diefem, 
A. Diefen, Diefe, Diefes. 
Pluriel commun aux trois genres. 
N. Diefe, 
G. Diefer, 
D. biejen, 
- A. Diefe. 


Remarques. Souvent on abrège le nominatif et l’ac- 
cusatif singuliers neutres, et on écrit bles, au lieu de 
diefes, surtout lorsqu'il est employé d'une manière abso- 
lue comme pronom-substantif. Ex. : Mollen Gie bies 
vber Dba8? voulez-vous ceci ou cela? Dies ift eine Rofe, 
c'est (là) une rose; Dies finb widtige Pabpiere, ce sont (La) 
d'importants papiers. 

Quelques auteurs emploient aussi l’abréviation bief 
ou bif, mais bie8 est plus usite. 


Cet adjectif répond au latin hic, hæc, hoc (o5coc), et 
désigne les objets présents ou voisins. 


(4) Les locutions ein Biertel auf Drei, brei Biertel auf Trei, sisnifient lit- 
téralement un quart sur trois ou sur (a lroisième heure, trois quarts 
sur irois ou sur la troisième heure. Quand deux heures ont sonné, la 
deuxième heure est linie, et le temps qui s'écoule -ensuite appartient à la 
troisième heure. 


! 


Eu 


N 


EE . 
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6 39. — 2° Jener, jeue, jenes, celui-la, celle-la, celu-la. 
Déclinez cet adjectif en entier, comme biefer, e, e8. 11 ré- 
pond au latin le, illa, illud (éxsivos), et désigne les 
objets absents ou éloignés. 

(40. — 3° Der, bie, bas, qui s'emploie à la place de 
biefer et de jener (1). 

Lorsque cet adjectif accompagne un substantif, il se 
décline comme l'article : il s’en distingue par une pro- 
nonciation plus accentuée. 

Lorsqu'il n’accompagne pas un substantif, il se dé- 
cline de la manière suivante : 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. Der, Die, Das 
G. beffen (def), Deren, beffen (beB), 
D. dem, Der, Dem, 
A. Den. Die. Das. 
Pluriel commun aux trois genres. 
N. Die, 
G. Derer, 
D. Denen, 
A. Die. 


6 41. — Joignez à ces adjectifs les mots suivants : 

4o berjenige, diejenige, basjenige, ce, celui-là, celui, cet, 
celle-là, celle ; | 

5° berfelbe, biefelbe, baëfelbe, le même, la même. 

Dans ces deux mots, l’article ber se décline à tous les 
cas, et jenige et felbe suivent la déclinaison de l'adjectif 
précédé de l'article défini. A la place de berfelbe on dit 
aussi berfelbige, qui se décline comme berfelbe, et felbiger, 
qui se décline comme l'article. 

6o folder, folie, foldes, tel, pareil ; telle, pareille. 


(4) Quelques grammairiens regardent cet adjectif comme une abrévia- 
tion de biefer. 11 est plus vraisemblable de croire que c'est l'article employé 
dans le sens démonstratif, comme l’article grec Ÿ, %» T6. Voy. Gramm. gr. 
de M. Burnouf, $ 44, I. 
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ADJECTIFS CONJONCTIFS. 


$ 52, — En allemand, les adjectifs conjonctifs sont : 


40 MBelcber, e, e8, qui, lequel, laquelle, qui se décline 
comme l’article: 


Singulier. 

Masculin. | Féminin. Neutre. 
N. welcher, weldÿe, welces, 
G. iweldhes, welder, weldhes, 
D. weldem, Wweldÿer, Wweldent, 
A. twelen, welche, Wweldhes. 

Pluriel commun aux trois genres. 
ON. welche. 
G. welcher, 
D. tvelefen. 
A. Wwelche. 


$ 43. — 20 Der, die, das, comme adjectifconjonctif, a 
la même signification que welder (1). Il se décline comme 
l'adjectif démonstratif er (V. $ 40), non accompagné 
d’un substantif, avec cette seule différence qu'au génitif 
pluriel il fait deren. 

S 44. — 30 Mer, qui, celui qui (herjenige weldjer), et 
ag, qui, que, ce qui, ce que. 

MBer se rapporte toujours à des noms de personnes, 
sans distinction de sexe ; et wag ne se rapporte jamais à 
un nom de personne, mais toujours à un nom de chose 
indéterminé. Cet adjectif pronominal n’a point de pluriel 
et se décline comme ber [SS 40 et 43). 


(4) Der, bie, bas, comme nous l'avons dit plus haut, parait n'être autre 
chose que l’article. De même en grec, dans l'origine, l'article et l'adjectit 
AE étaient absolument le même mot. Voy. Gramm. gr. de M. Bur- 
nouf, 7. 


== 


N. ver, juas, 
G. weffen (wef), 

D. iwem, (twaë) 
À. ten, vaé. 


$ 45. — 49 o (1), indéclinable, qui ne s'emploie qu« 
pour le nominatif et l’accusatif singulier et pluriel. 1: 
est peu usité en prose. Exemples : 


Das Mabhen, fo uns begegnete, 
la jeune fille qui nous rencontra. 


Die Bluinen, fo wir faben, 
les fleurs que nous vimes. 


Dr eh 
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ADJECTIFS INTERROGATIFS. 


si 2) — 1 MBelder, iweldÿe, weldes, quel ? qui ? quelle? 

$ 47. — 2° Mer, qui ? was, quoi ? que ? (S 44). 

$ 48. — 3° On emploie encore interrogativement les 
périphrases suivantes : 

L Bas für ein, was für eine, wWa8 fürein (avec un sub- 
stantif), et was für einer, was für eine, was für ein (e) 8 (sans 
substantif), quel? quelle? (qualis?) 

Au pluriel, l’article indéfini disparaît. Ez.: was für 
Männer, quels hommes ? 


IL Sel ein, wel® eine, weld ein, quel? quelle? quel ! 
. quelle! (quulis ? qualis!) 


(1) Go est, à proprement parier, un adverbe démonstratif, En général 
les anciennes langues ane n'avaient pas de pronoms conjonctifs, 
vlles y suppléaient par l'emploi des démonstratifs. Voy. $ 43. 


AG 


Remarque. Dans ces deux périphrases, wWa8 et welcÿ ds. 
meurent invariables et l’article seul se décline, 


PRONOMS (Sürwôrter), 
S 49. 


Singulier. 
I" pers. Je ou moi. JIe pers. Tu ou toi. 


N. 3%, je ou moi, Qu, tu ou toi, 

G. meiner (mein), de moi, deiner, (bein), de toi, 

D. mir, me, à moi, Dir, Le, à toi, 

A. mich, me, moi. bic, te, toi. 
Pluriel. 


. Pix, nous, Ybr, vous, 

. unfer et unf(e)rer, de nous, euer et eurer, de vous, 
. uu$, nous, à nous, eu, vous, à vous, 

. Un$, nous. euch, vous. 


>0027 


Ile personne. J1, elle, il, cela. 


Singulier. 


Masculins Féminin. Neutre. 


N. Gr, il ou lui, Gie, elle, G&, il, cela, 

G. feiner (fein), delui,  ibrer, d'elle,  feiner(fein), delui, 
D. tbm, lui, à lui, tbr, lui, à elle, ibn, lui, à lui, 

A. ibn, le, lui. ffe, la, elle. eë, le, lui. 


Pluriel commun aux trois genres. 


N. Gie, ils, eux, elles, 

G. ibrer, d'eux, d’elles, 

D. ifnen, leur, à eux, à elles, 
A. fe, les, eux, elles, 
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8 50. — Pronom réfléchi de la troisième personne, se, soi. 


Le pronom réfléchi n’a point de nominatif et se dé- 
cline de la manière suivante : 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
& AE ibn ibrer, feiner, de soi (sui), 
: se, à soi (sibi : 
A. fi, se, soi (se), ? | pour les trois geures. 


Pluriel commun aux trois genres. 
G. Sbrer, de soi (sui), 
D. fi, se, à soi {sibi), 
A, fi, se, soi (se). 

Remarque. Les Allemands ajoutent souvent aux pro- 
noms personnels les mots fefbft ou felber, qui répondent 
au français méme, etau latin ipse, a, um. Ex. : ic felbft 
ou i® felber, moi-même ; ex felbft, lui-même; fidj felbfi, sor- 
même, à soi-même. 


$ 50 bis. Pour compléter la liste des pronoms et ad- 
jectifs pronominaux, il nous reste à parler des mots 
suivants : 

1° Plan, on, l’on (ne s'emploie qu'au nominatif. 

2° Jemanb, quelqu'un. * 

9° Niemant, personne. 

Semanb et Niemand prennent au génitif la désinence 
e8, et au datif et à l’accusatif la désinence en ; ils peuvent 
aussi s’employer sans désinence à ces deux derniers cas. 


4 Michté, ne...rien, : : 
5° Giwas, quelque chose, indéclinables. 


Pour etwaë on emploie souvent tas, surtout dans le 
langage familier. 


6° Giner, quelqu'un, 
19 Reiner, ne aucun, 


à cette scule différence près que les 
génitifssinguliers masculin etneu- ” 
tre sont toujours terminés en €8. 


8 


| se déclinent comme l'adjectif, $ 24, 
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Rein, accompagné d’un substantif, se décline comme 
l’article indéfini ein (Voy. S 8). 

8° Œinanber, l'un l'autre, indeclinable. 


(Comparez à ce pronom réciproque, formé des mots 
ein, un, et anber, autre, le grec äXiluv, qui est formé 
’&loç répété.) 


S 51.— ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESS!FS. 


1re personne. 


Singulier. 
Masculin, Féminin. Neutre. 
1. N. Plein, mon;  Meine, ma; Drein, mon; 
G. meines, meiner, meines, 
D. meinem, meiner, rieinemt, 
A. meinen. meine. mein. 


Pluriel commun aux ireis genres. 
N. Peine, mes; 


G. meiner, 

D. meiuen, 

À. meine. 

Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
2. N. Unfer, notre;  Unf{e)re, Unfer 
G. unfer(e)8, nie unfer . 
D. unfer St unf(e)rer, le ehn, 
A. unfer(e)n. unf(e)re. unjer. 
Pluriel commun aux trois genres. 

N. il eve, 

G. uni(e)rer, 

D. uni(e)ren, 


A. unf(e)re. 


Il: personne. 


1. Dein, beine, bein, ton, la, tes. 
2. Guer, eu(e)re, euex, votre, vos. 


ITI° personne. 


1. (Si le nom du possesseur est nasculin ou neutre.\ 
ein, feine, fein, son, sa, ses. 
2. (Si le nom du possesseur est féminin.) 
Jr, ibre, tr, son, sa, ses. 
3. (St le nom du possesseur est au pluriel, soit masculin, 
soit féminin, soit neutre.) 
Sr, tbre, tbr, leur, leurs. 


Dein et fein se déclinent comme mein ; euer et ffr comme 
unfer, à cette exception prés que ibr gsardetoujours l’e mi- 
muet de la terminaison. 

Tous ces adjectifs suivent au singulier, comme on le 
voit, la déclinaison de l’article indéfini ein (voy. $ 8), 
et au pluriel celle de Particle défini (voy. $ 7). Le no- 
minatif singulier masculin ne prend la terminaison ex, 
et le nominatif et l’accusatif neutres la terminaison es, 
que lorsqu'ils sont employés sans substantifs. 


Exemples : 
Masculin. Féminin. Neutre. 
Peiner, meine, meines, 
le mien ; la mienne ; le mien. 


Dans unfer, notre, et euer, voire, ev appartient au ra- 
dical. Ainsi, quand ces adjectifs sont employés sans 
substantifs, on décline : MS 


unf(e)rer, unf(e)re, unf(e)res, 
le nôtre; Ja nôtre ; le nôtre ; 
eu(e)rer, eu(e)re, eu(e)res, 

le vôtre; la vôtre ; le vôtre, etc. 


On dit aussi dans ce sens : 


_— 5 — 
I personne. 


1. Der, ble, baë meintge, le mien; 
2. ber, bie, bas unfrige, le nôtre. 
__ Il: personne. 


1. Der, Die, bas beinige, le tien ; 
2. Der, Die, Das eurige, le vôtre. 


III: personne. 
4. (Si le nom du possesseur est masculin ou neutre.) 
Der, die, das feinige, le sien. 
2. (Si le nom du possesseur est féminin ou au pluriel.) 
Der, die, bas ibrige, le sien, le leur. 

Remarque. Les génitifs des pronoms personnels sont 
tirés des adjectifs pronominaux possessifs correspon- 
dants : Ex. : mein, mon; meiner, de moi; ibr, son (en 
parlant d’une femme), leur ; ibrer, d'elle, d'eux, etc. (1). 


$ 52.— Résumé de ce qui est contenu dans ce premier livre. 


Nom substantif ii no pie . 
. ni: er Vater, le pére. 
Articles indéfini : ein Vater, un père. 


7. gquter ater, bon père. 
de qualité : Der qute Vater, le bon père. 
de nombre : er deux pères. 
. d'ordre : a8 vierte Bud, le quatrième 
Adjectifs livre. 


indicatifs : Diefer Yann, cet homme. 
conjonctifs: Der Vater, welher on Der, le 


père qui. 
possessifs :  mein Bater, mon père. 
Pronoms: tb, Du, ex, je, lu, il 


(4) Il en est de même en latin et en grec: meus, met; duôs, moi : 
tuus, lui; cé, cbb;suus, sut; ë5, où. 


= 8. 


LIVRE DEUXIÈME. 
DU VERBE. 


CHAPITRE I. 


$ 53. —NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


On divise les verbes allemands en verbes 
4° AuxiLiaiRes (Sülf8geitwmbrter) ; 
2 AnskcTirs (Cigenfhaftszeitwbrter), qui sont 
Actifs {thatige Seitwôrter), 
Passifs (leivende Seitiwôrter), 
ou Neutres (Neutralzeitwôrter). 


Pour la conjugaison on les divise en 
Réguliers 
et Irréguliers (1). 
Les verbes allemands ont deux formes de conjugaison, 


l'une pour le sens actif et le sens neutre, l’autre pour 
le sèns passif (2). 


ne nn mens g 


(1) Gette division en verbes réguliers et irréguliers est loin d’être juste, 
et nous ne l'adoptons que pour now conformer à l'usage. Dans l’origine, 
tous les verbes radicaux suivaient la conjugaison forte que l'on nomme 
improprement irrégulière, et les verbes dérivés (voy. Suppl. $ 187 , la con- 
jugoison faible que nous appelons régulière. Aujourd’hui un grand nombre 
de verbes radicaux ont pris la forme primitivement réservée aux dérivés, 
mais aucun verbe dérivé n’a adopté la conjugaison des radicaux, celles que 
nous nommons irrégulière. 


(2) En allemand le passif ne se forme pas, comme en grec et en latin, 
par une simple modification de la désinence, mais, de même qu’en fran- 
çais, On a recours, pour exprimer cette voix, à des périphrases composées 
d’un auxilisire et du participe passé du verbe. | 


Ne 


Il y a quatre choses à considérer dans chaque verbe : 
les nombres, les personnes, les temps et les modes. 


MODES. 


Le verbe allemand 4 six modes : l'infinitif, le parti- 
cipe, l'indicatif, le subjonctif, le conditionnel, l'impé- 
ratif. 

Pour exprimer le conditionnel, on se sert de l’impar- 
fait du subjonctif ou d’une périphrase, formée de l’im- 
parfait du subjonctif de l’auxiliaire werben et de l’infinitif 
du verbe principal. 


TEMPS. 


L'infinitif a trois temps : le présent, le passé et le 
futur. 


Le participe a deux temps: le préserit et le passé (1), 
que la plupart des gramimairiens considèrent comme des 
temps de l'infinitif. 

; F s 

L'indicæt-æsix temps : le présent, l’imparfait, le par- 
fait, le plüusqueparfait, le futur, le futur passé. 

Le subjonctif a les mêmes temps que l'indicatif. Quel- 
ques grammairiens ÿ joignent les circonlocutions qui 
répondent au conditionnel. 

L'impératif.n'a qu'un temps : le présent. 

Les temps des verbes actifs et des verbes neutres 


peuvent se diviser en temps simples et en temps com- 
posés. 


Les temps simples sont : le présent et l’imparfait. 


——————————_—_—_— 


(4) Le participe présent appartient 4 la voix active, et le par!icipe passé 
des verbes transitifs apparticnt à la voix passive. Cependant nous donne- 
tôns aussi ce dernier dans la conjugaison de l'actif, parce qu'il sert à former 
la plupart des temps composés de cette voix. 


= 5h Le 
temps : Le parfait, le plusqueparfüit, | 
futur, le futur passé, le conditionnel, à conditionne 
passé. | 
Tous les temps des verbes passifs sont composés, 


CHAPITRE H:; 


8 54.— DRS VERBES AUXILIAIRES. 


Les Allemands ont trois verbes auxiliaires, qui sont : 
le verbe substantif fein, être, et les verbes baben, avoir, 
et twerben, devenir. Ces verbes, surtout les deux derniers, 
s’emploient aussi comme verbes adjéctifs. 


8 55.— I. Gein, être. 


Le verbe auxiliaire féit est irrégulier, «et fôrmie ses 
temps composés, partie par lui-même, par’ie à l'aidé de 
werden. À sert principalement à la conjugaisôn dés verbes 
neutres. "a 


INFINITIF. 


Présent. fein, être; ju fein, d’être, à être, um gu fein, 
pour élre: 

Passé. gewefen fein, avoir été. 

Futur. fein werden, devoir être. 


PARTICIPE, 


Présent. feiend el wefenb, étant (1). 
Passé.  gewejen, élé. 


pr 


Qt) 


dd) Ces participes présents ont vieilli. ABefenb est encore usité dans tes 
adjectifs composés unwefenb, présent ; abwefenb, absent. 


INDICATIF. 


R 


S. 1p. id bin, je suis; 
2 vubifitues; 

3 eriftilest; 
.1 
2 
3 


Wir finb, nous sommes ; 


a 


{br feir, vous êtes ; 


ne 


fte fin, ils sont. 


pu war(e)ft, 
er war, 

jvit twaten, 
{br war(e)t, 
fie waren. 


P: 


IMPARFAIT. 
ON ma ON 


| [S. 1pe 16 Bin geroefen (2), j'ai 1 p. 4 ru os (1), j'ai 


pu Ti getvefen, 
er ift geivefen, 
P. : wir find giwefen, 
2 tbrfein gerwefen, 
3 Île find gervefen. 


PARFAIT, 


VE 1 p. id tar, j'étais ou je fus ; 


S. 1 p. td war geivefen, j” avais 
été ou j'eus été; 


bu iwar(e)ft gervefen, 
et war gewefen, 


wir twaren gervefen, 
tbr war(e)t gewefen, 
Île waren gewefen. 


PLUSQUEPARFAIT. 
= 
ONE ON 


Qi 


SUBJONCTIF. 


ic Cet je sois ; 
e. ES a =. 
ex fei, 

wir fet(e)n, 

br OR 


Île fei(e)n. | 


id mûre, (que) je fuss 
ou je serais ; 

bu war(e)ff, 

er wûre, 


wir würen, 
{br würet, 
fie wüven. 


#, Fe denelen (que) 


" AOC) qetvefen, 
er fei gewwefen, 

wir fei(e)n gemefen, 
ibr fei(e)Jb geivefen, 
fie fei(e)n gewefen. 


æ 


id würe geivefen, (que) 
j'eusse élé ou j'au- 
rais été ; 

bu méreft getvefen, 

et ivüte germefen, 

wir iwären getwefen, 

{br toûret gewefen, 

Île wüären geivefen. 


(1) Mot à mot: je suis élé. On voit par cet exemple que le verbe sub- 
stantif forme par lui-même une partie de s°s temps composés. Comparez 
l'italien : £o sono slato (je suis élé); io cra slato (j'élais été). 


re avenrens 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
S. 1 p. qe fein (1), je se- | id Wwerbe fein, (que) je 


= ou toirft fein, bu were ein 

= 3 er wird fein, er iWerbe ge ! 

IEP. 1 tir werden fein, Wir tverben fein, 
2  ifr iwerbet fein, ibt iwerbet fein, 
3 fe werden fein. fie werden fein. 


me 


a 


1 p. id iwerbe gerwefen fein, | id iwerbe geivefen fein,' 

j'aurai été; (que) j'aurai été; | 
2 bu twirit dgemwelen fein, | bu terdeft gerv. fein, 
3 er Wir getvefen fein, er werbe ge. fein, 
1 
2 
3 


wir iwetben gemwefen fein,| wir werden geo. fein, 
ibr iwerbet gemefen fein, | br werdet ge. fein, 
Île werden gemefen fein. | fie tverden get. fein. 


ir 
CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 
S. 1p. i@ würbe fein, je serais ; 
2 Du würbeft fein, 
3 erwuürbe fein, 
P. 1 p. wir würben fein, 
2  ibr wüvoet fein, 
3 fie würben fein. 


FUTUR PASSÉ. 
7 


PASSÉ. 


p. id) wiüvbe gewefen fein, j'aurais été; 
Du ivüvbeft geivefen fein, 


S. 1 

2 

3 et würde gemefen fein, 
PR | 

2 


P 


wir wirben geivefen fein, 
ibt tuirbet gerveien fein, 
3 fie tuliroen gemefen fein. 


(4) Mot à mot: je deviens étre. La langue française et la langue grecque 
ont aussi des espèces de verbes auxiliaires, qui, joints à un infinitif, mar- 

uent le futur. Ex. : mél note, je dois faire, je vais faire, je ferai. 
Cette observation s’appliqne encore à la langue anglaise. 
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IMPERATIF, 
2 p. fei, sois ; 

3  feier, qu'il soit; 

À feife'n wir, soyons; 
2  feio, soyez; 

3  fei(e)n jte, qu'ils soient. 


= ES 


S. 
P 


Remarque. En allemand, comme dans Ja plupart des 
autres langues, le verbe substantif paraît très-irrégulier. 
Il emprunte ses temps à plusieurs verbes différents. 
Les deux imparfaits war (dans un autre dialecte mag) et 
wäre, et le participe gewefen, sont formés de l'infinitif 
Wwefen, qui n’est plus usilé que comme substantif : bas 
Mefen, l'être. 


$ 56. — If. Saben, avorr. 


… $aben, de même que le verbe français avoir, s'emploie 
tantôt comme verbe auxiliaire, tantôt comme verbe ad- 
jen avec le sens de posséder. Il sert à conjuguer les 
emps passés composés des verbes actifs et de quelques 
verbes neutres, et forme ses temps composés, partie par 
lui-même, partie par iwerden, 


+ 


INFINITIF, 


Présent. baben, avoir; 3u Gaben, d'avoir, à avoir ; um zu 
baben, pour avoir. 

Passé. gefabt fabiu, avoir eu. 

Futur.  bDaben werden, devoir avoir. 


2 ee 2e RS ee en ee a de +, 


PARTICIPE. 
Présent. babend, ayant ; 


Passé.  gebabt, eu; 


INDICATIF. 


8. Le. 5 babe, j'ai; 
vu ba ? tu as ; 
er bat, il a; 


{Gr Bab(e)t, vous ave: ; 
fle CCE fébabnr, nome ils ont. 


bu batteft, 
er battre, 


IMPARFAIT. 


3 

1 tir Batten, 
2  ibr battet, 
3 fie A 


Do me À p. id babe gebabt, j'ai eu ; 
EÙ 2 tu baft gebabt, 
| É 3 ex bat AL Tr 
< DP.1 wir baben gebabt, 
RU O2  tbr bab(e)t gebabt, 
3 je Daben gebabt, 


| | 


S.1 p. id Batte gebabt, j'avais 
eu ou j'eus eu. 


2 bu batteft gebabt, 

3 er batte gebabt 

1 wir batten gebabt, 

2  ibr battet gebabt, 
Île batten gebabt. 


de eee 


PLUSQUEPARF. 


be. QE 
"9 


épestagempegemensmmyansuz 
es Hi 


it Baben, nous avons; 


S. Sd note p- id batte, j'avais ou j’éus; 
du hé te 


mms 


SUBJONCTIF. | 


1$ à pale. (que) j'aié; 


: Babe 


Fe baben, 
ibr Habet, 
fe Baben. 


id bätte (que) j'eusse | 
urais ; 
er bâtte, 


init bâtten, 
tbr bâttet, 
fle bütten. 


 . 
: nie _gebabt, (que) 


” babef” ebabt, 
er babe gebabt, 

Fa el at 
WT Dabet gebabt 
Île baben gebabt. 


D bâtte gebabt, (que) 

eusse eu ou j'au- 
fa eu; 

di bâtteft ebabt, 

er Datte gebabt 

wir bâtten gefabt, 

{br bâttet gebabt, 

Fe bâtten gebabt. 
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INDICATIF. | SUBJONCTIF. 
S.1p. id iwerbe baben, j'au- | id twerbe baben, (que) 


rai; 


j'aurai ; 


anse 


| 2  burwitft baben, bu iwerveft haben 
3 evwixo baben, er Werbe cs ! 
Ds Fi wir werden baben, wir werden baben, 
{br werdet haben, ibr werdet haben, 
3  fletverben baben. fie werden baben. 
à | S-1 p. td iwerbe gebabt Baben, | id werbe gebabt baben, 
n j'aurai eu; (que) j'aurai eu; 
< 2  butvirft gebabt baben, | bu werveft 4eb. baben, 
L 3 er wird gebabt baben, er were geb. baben, 
D P.1 wir werden geb. baben, tir iwerven geb. baben, 
| 2 ir wervet geb. haben, | ibr werbet geb. baben, 
Ex \ 3 fe werven gef. baben. fie werden geb. baben. 
CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 
S. 1p. i® würbe haben, j'aurais; 
2 vutwüroeft baben, 
3 er würde haben, 
P.1 tir würoen baben, 
2  ibr würvet baben, 
3 fie würben haben. 
Da nee Un ne 
PASSÉ. 
S. 1 p. i® toüre aebabt baben, j'aurais eu; 
2 pu wüvoeft gebabt haben, 


3 ex wüvoe gebabt baben, 

P. 1 wir iwürben gebabt haben, 
2  ibriwürvet gebabt faben, 
3 fie wücoen gebabt baben. 


IMPÉRATIF, 
2 p. babe, aie; 

3  babeer, qu'il ait; 

4 baben wir, ayons; 

2  babet, ayez; 

3 babenfie, qu'ils aient. 


S. 
P. 


Rergarque. L’irrégularité de baben consiste dans le re- 
tranchement du 6 à la deuxième et à la troisième per- 
sonne du présent de l'indicatif, et à toutes les personnes 
de l’imparfait, où tte est pour bete, et dans l’adoucisse- 
ment de la voyelle à l’imparfait du subjonctif. Du reste, 
il se conjugue comme [oben. Voy. $ 58. 

Le participe présent babent, ayant, est surtout usité 
dans les composés, comme mwoblbabent, aisé, qui a du 
bien. Le simple s'emploie moins fréquemment. 


8 57.— III. BPerben, devenir. 


Ce verbe est irrégulier et conjugue ses temps com- 
posés au moyen de lui-même et au moyen de fein, Il 
sert à former les futurs et les conditionnels de tous 
_les verbes, et généralement tous les temps des verbes 
passifs. 


INFINITIF. 


Présent. werden, devenir ; zu werden, de devenir, à de- 
venir; um gu werden, pour devenir. 

Passé. worden ou geiworoenfein, être devenu. 

Futur, werden werden, devoir devenir. 


PARTICIPE. 


Présent. wervenb, devenant. 
Passé. Wworben ou getworben, devenu. 
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INDICATIF. 


PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 


ÎS.1p. 


sl 


se 
CO N'a © ND 


S.1 p. 


. 1 bin worben 


id twerbe, je deviens; 


pu wivft, lu deviens ; 
er wivb, il devient, 


it werben, n. devenons ; 
tÜr werdet, vous devenez ; 
fie werden, ils deviennent. 


th wurde où nrarb, je de- 
venais ou je devins ; 


bu wurbeft ou iwaroft, 
er mure OU WArD, 


wir iwurben, 
tft wuvoet, 
fle mwirdett. 


he gewot- 
ven, je suis devenu; 
bu bift gemworben, 

et {ft 


it find 
ibr de 
fie fino 


nes 


PLUSQUEPARFAIT. 


| 


} 
\ 


S. 1 D. id tar worben ou gewor: 


= 
C0 NI 2: C0 NS 


ben, j'étais devenu, je 
füs devenu ; 


bu waï(e)ft geivorben, 
er war 


Wir Water 
br war(e)t 
fle twaren 


PP 
RE RS ” 


SUBJONCTIFe 


id tverde, (que) je de- 
vienne : 

Du iverbeft, 

er iwerbe, 


toit werden, 
iYr wverbet, 
Île merben. 


ich ioüvve, (que) jé de- 
vinsse ou je devien- 
drais ; 

Du miroeft, 

et iwürbe, 


wir twürben, 
ir ivüvbet, 
Île würden. 


mn me 


td fetivorven ou ge-! 
worden, (que) je sois! 
devenu ; 

vu HO gétbbtben, 

et fei 


\oix (or 
ibr fei(e)n 


nn 


Îte feite)n 


id mûre worden ou ge. 
vornen, (que ) j 
fusse devenu ou &l 
serais devenu; 

bu twâreft gerworben, 

er iwâre 


wir wäten 
ibr wûret 
Île wûven 


— 


on = 


INDICATIF. 


# 


S. 1 p.id werde werden, je de- 


: viendrai; 
= 2 bu wirft werden, 
Gus 3 er wir — 
D P.1 tir werden — 
2 ibr iwerdDet — 
3  flewerbert — 


S. 1 p. id iverbe worden où ge: 
worden fein, je serai de- 


Er | 
SUBJONCTIF. | 
id. werde merben, (que 

je deviendrai; 
Du iverbeft werden, 
er wetrbe 


fuir werden — 
ir werdet 
fe berden 


' 
} 
t 
| 
| 


id Wwerde mordre où 


geworbeit fein, (que; 
je serai devenn; 


PB _ venu ; | R 
LS) 2 bu wirft gewornen fein, | bu merbeft gew. fein, 
m1 3% erwiD —  — er WérDe  — — 
D IP.1 wic werden — vit iverdelt — 
D 2  tbr iwmerbet — — br merbet — 
8 flemerbten —  — | fie werden — 
CONDITIONNEL. 


PRÉSENT. 


S. 1 p. id twüvbe merben, je deviendrais ; 
2 bu würbeft werden, 
ec würDe werden, 


| 
| 


3 
P1 tir würoen werden, 
2  thrwürbet werden, 
3 fie würben merben. 
A 


PASSÉ. 
S. 1p. id würbe worden où gemotben fetñ, jé Sérais 
devenu o% que je fusse devenu ; 


2  vutwürdeft gemorden fein, 
3 et wtiroe gervorben fein, 


P. 1 tir würoen gemworben jein, 
2 br wivbet gerworben fein, 
3 fle würden geworoen fein. 


qe IOl 

= __ en 7, 
ASE a & me at 7 did RP ER EEE RS 

RE om PP SE ET TR RE 
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IMPÉRATIF, 
S. . p. werbe, deviens; 


were er, qu’il devienne ; 
werben wir, devenons; 
Wwerbet, devenez ; 

werden fie, qu'ils deviennent. 


Remarque. Le participe passé est toujours gemorben, 
quand werben se trouve seul et est employé comme verbe 
adjectif. Ex. : {® bin franf geiworden, Je suis devenu ma- 
lade. Mais quand werden joue le rôle d'auxiliaire, son par- 


ticipe passe est iworben. Ex. : id bin getarelt worden, j'ai 
été blämé. 


CHAPITRE IIT. 


DES VERBES ADJECTIFS OU ATTRIBUTIFS RÉGULIERS. 


$ 58. — VERBES ACTIFS. 


Les verbes actifs réguliers se distinguent des verbes 
irréguliers, au participe pee au présent de l'indicatif, 
aux deux imparfaits et à l'impératif. 


Ils se conjuguent de la manière suivante : 


+ 


INFINITIF. 


Présent. loben, louer; zu [oben, de louer, à louer; um zu 
loben, pour louer. 
Passé. gelobt baben, avoir loué. 


Futur. \oben merven, devoir louer. 


= nn ie dem a ce "een 
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PARTICIPE. 


Présent. 1obent, louant. 
Passé.  gelobt, loué. 


INDICATIF, SUBJONCTIF. 


. id obe,je loue; À &® Lobe, (que) je loue;] 


bu Lob(e)ft, tu loues ; ou [obeit, 
er Lob(e)t, il loue; er fobe, 


wir [oben, nous louons; | tir Ioben, 
tr (ob(e)t, vous louez; | ibr fobet, 
fie Toben, ils louent. fie Loben. 


/S.1 p. t@ Iobelte, je louais où | td) lob(e)te, (que) je | 
Li je louai ; louasse ou je loue- 
Pi rails, 
ss 2 Du lob(e)teft, pu (ob(e)teft, 

mi 3 er lob(eite, er Lob(e)te, 
= | P.1 wir Lub(e)ten, wir Lob(e)ten, 
2  ibrilob(e)tet, ibr Tuble)tet, 

\ 8 fle lob(e)ten. fie (ob(e)ten. 

S. 1 p. id Babe gelobt, j'ailoué: | {& babe gelobt, (que) | 

- j'aie loué; 
E 1 2 bu baft gelobt, pu babeft gelobt, | 
el 3 erbat — er babe — : 
Æ PA wir baben— wir faben — 
Au : tbr bab(e)t— ibr babet — | 
| 


fle baben — | | fe baben — 


ass me 


PLUSQUEPARFAIT. 


CR an 
y 


CRIE NS 


: 


FUTUR 
ue . @ 


FUTUR PASSÉE. 


æ 


ne 
Ne SN CES 


GONE CON  pnù 


si 


S. 


P. 
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INDICATIF. | SUBJONCTIF. 


S. 1 p. id batte gelobt, j'avais | id bâtte elobt, ( (que) 


loué, j'eus leué ; 


rais loué; 
bu Batteft gelobt; Du DA gelobt, 
er fatte — er bâtte 
Wir batten — wir bâtten — 
{br battet — ibrbüttet — 
Île batten — fie bâtten — 


P. à Pr Loben, je loue-| id were [oben, (que) 
bu toirft [oben, 


je louerai; 
bu tuerveft loben, 


er mit — er iverbe — 
Wir werden — Wiviverden — 
tbr tberdet — ibr tuervet — 
flewerven — fle werden — 
id twerbe getobt babe, if iverbe getobt haben, 


bu iwirft gelobt Gaben 


j'aurai loué; (que) j'aurai loué; 


Du iverdeft gel. baben, 


et wivD ue er ivette — 
wir Wwétben— — wir werden — — . 
br merdet — — (br iwerdet — — 
fle werden — — Île toerden — — 
CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 
1 p. id würbe loben, je louerais; 
2 bu würbeft loben, 
3 er twütbe [oben, 
1 wir iwürben [oben, 
2  tbr iwürbdet [oben, 
3 fie wüvoen [oben. 


j'eusse loué ou j’au- 


| 
| 
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1 OO 
| { 
| 
| 


| PASSÉ. 
S. 1 p. id iwüre gelobt laben, j'aurais loué, j'eusse 


2 bu wüvbeft gelobt Gaben, | 
3 er iwürbe gelobt baben, | 
P.1 tit würoen gelobt faben, 
2  ibroürbet gelobt taben, 
| 3 fie würden aelobt baben. 


IMPÉRATIF. 
S. 2 p. lob(e), loue; 
3  lobeer, qu'il loue; ° 
P. 1 Toben wir, louons; 
2 Lobe)t, louez; 
3  loben fie, qu'ils louent. 


&S 59. — Verbes réfléchis. 


Les verbes réfléchis n’étant autre chose que des verbes 
actifs ou neutres, nous n'en ferons poitit üne classe 
à part. 


Le tableau que nous donnons ici n’est destiné qu'à 
montrer la place que doit occuper le prenon:. 


INFINITIF. 


Présent. fi freuen, se réjouir ; fi zu freueit, de, à se ré- 
_jouir ; um fi 3u freuen, pour se réjouir. 

Passé. fit gefreu(e)t baben, s'être réjoui. 

Fulur. fi freuen werden, devoir se réjouir. 


PARTICIPE. 


Présent. fi freuenb, se réjouissant. 
Passé.  gefreu(e)t, réjoui. 


IMPARFAIT. 


PARFAIT. 


PLUSQUEPARFAIT. 


2 
3 
P.1 
2 
3 


S. 1 p. i® babe mit gefreu(e)t, 
je me suis réjoui; 


ou baft vid gefreu(e)t 
er bat fit — 


ae 
Im 


INDICATIF. 


.S.1p. id freue mid, je me ré- 


jouis ; 
bu freu(e)ft vid, 
er freu(e)t ji, 
ir freuen uns, 
ibr freu(e)t euch, 
fle freuen fi. 


S. 1 p. id freu(e)te mi, jé me 
réjouissais ow je me ré- 


jouis; 

bu freuteft bic, 
er freute fic, 
\vir freuten ung, 
tbr freutet eu, 
Île freuten fich. 


it baben uns — 
ihr bab(e)t eud— 
fie baben fl — 


S. 1 p. id batte mi gefreu(e)t,| id Bütte mi ge: | 


je m'élais réjoui ; 


bu Batteft bi t, | Du bätteft Did gefr. 
te On Me He en 


Wir fatten uns 
tbr battet eu 
fie batten fid 


| Ou freueft vid, 


SUBJONCTIF. | 


id freue mid, (que) 
je me réjouisse; 


et freue fich, 


Wir freuen uns, | 
ir freuet eucb, 


fie freuen fi. 


id freu(e)te mid, (que) 
je me réjouisse o 
je me réjouirais ; 

Du freuteft dich, 

er freute fich, 

Wir freuten uns, 

tft freutet euch, 

Île freuten fit. 


id babe mids gefreu(e)t 


(que) je me sois ré- 


EU ft oi 
u babeft Did gefr. 
er babe fit _ | 


‘oir baben un$s 
tür babet eut — 
Île baben fic — 


freu(e)t,(que)je me { 
fusse réjoui ; | 


sn nés uns — 
ibr bâttet eu — 
Île bâtten fit  — 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. 


id were mic freuen, 


! S.1 p. id iwerbe mid freuen, je ; ue 
(que) je me réjoui 


me rejouirai; 


: rai; 
5] 2  burwift bit freuen, bu wetbeft bic freuen, 
S\ 3 erwicb ft — ex twuerbe Hd  — 
Æ JP.1 wir werden uns — Wir merben unë — 
2 ibriwerdeteud — ir twerdet eut — 
3 flewervnfidé — fle werben fit — 


.{ S. 1 p.ié werbe mit gefreu(e)t id verbe mid ge- 


7 baben, je me serai r freu(e)t Haben, (que) 
a joui; je me serai réjoui; 
A) 2 buiirf bit gefr. baben,| bu merbeft vid gefr. b. 
m4 3  ecwiro fi — — |} ec wervefig — — 
= | ; 
mJP.I  wicweden unë8— — voir werden uns — — 
DT 2 ibriwerdet eut — — | tbe werbet eud — — 
3 fie werven fit — — | flemervenfih — — 


CONDITIONNEL. 
PRÉSENT 
S. 1 p. id toire mid freuen, je me réjouirais; 
2 Du wüvoeft vdich freuen, 
3 er twüroe fih freuen, 
P.1 tir wmüroen uns freuen, 
2  tbr würvet eu freuen, 
3 fie würden fit freuen. 
PASSÉ. 
p. id twüvroe mid gefreu(e)t Haben, je me serais 


. 1 
réjoui ; 
2  Dutwüroeft Dit gefreu(e)t haben, 
3 er würbe fi gefreu(e)t baben, 
P. 1 tir würben un gefreu(e)t haben, 
2  ibr würbet euch gefreu(e)t baben, 
3 fie wüvrben fit gefreuet baben. 


S 


IMPÉRATIF. 


S. 2 p. freu(e) Did, réjouis-toi ; 
| freuc er fit, qu'il se réjouisse; 
P.1  freuen wir uns, réjouissons-nous ; 
2  freuet euth, réjouissez-vons ; 
8  freuen fie {tb, qu'ils se réjouissent. 


Remarques. 1° En allemand, la place qu'occupe le pro- 
nom dans la conjugaison des verbes réfléchis, est la 
même que celle qu'occuperait un autre régime direct. 
Ez. : id) liebe mid), je m'aime ; id Liebe melnen Bater, 
j'aime mon pére. 


Il n’en est pas de même en français, où le régime 
change de place. Ex. : je ME contente de peu, je contente 
MON PÉRE. 


2° Quelques verbes allemands, par exemple : filé fa- 
men, avoir honte, sont des verbes pronominauæ-essentiels, 
c'est-à-dire, qu'ils ne peuvent pas se conjuguer sans pro- 
nom. Il en est de mème en français des verbes se sou- 
venir, se repentir, ete. 


3° Quelques verbes proneminaux-essentiels veulent le 
pronom au datif. Ex. : fi einbiben, s’imaginer ; fit) an- 
mafen, s'arroger, etc. À cette différence près, ils se con- 
juguent comme le modèle que nous venons de donner. 


$ 60.— FORMATION DES TEMPS. 


Tout verbe allemand se compose d’un radical et d’une 
terminaison. Le radical est la partie invariable qui re- 


présente l'attribut; la terminaison, qui exprime l’exis- 


tence, varie, suivant les modifications de personnes, de 
nombres, de temps et de modes. 


PC 
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$ OA. —1NrINITIF. 


#. La terminaison du présent de l’infinitif est en : Job- 
en, louer. | 

Lorsque le radical a pour dernières lettres el ou er, 
on supprime l’e de la terminaison. Ez. : tabeln, bldmer ; 
tubern, ramer. Cette syncope se fait aussi quelquelois 
dans les vers eu dans le langage familier de la conversa- 
tion, à l’infinitif des verbes dent le radical se termine 
par une voyelle ou par un D (mais non par & ou 1). 
Ex. : freun pour freuen, se réjouir ; nafn pour naben, s'ap- 
precher. Elle à toujours lieu à l’infinitif des verbes thun, 
faire, et fein, être. | | 

IT. L’infinitif passé se compose du participe passé du 
verbe, et de l’infinitif. présent de haben: gelobt baben, 
avoir loué. | 

HI. Le futur de l’infinitif se compose de l’infinitif pre- 
sent du verbe, et de l’infinitif présent de werden : loben 
werden, devoir louer. | 

1V. Les divers rapports de l’infinitif sont indiqués par 
les prépositions zu, um zu, Ex. : u [oben, de, à louer ; um 
gu Îoben, pour louer. 


$ 62. — PARTICIPE. 


1. Le participe présent se forme de l’infinitif, auquei 
on ajoute ?. Enfinitif : Job-en; participe présent : fob-en-t, 
louant. .. 

IT. Le participe passé se forme en préposant au radi- 
cal l’augment'ge, et en y ajoutant la terminaison (e)t. 
Ex. : ge-lob-(et, loué. L’e mi-muet de la terminaison se 
retranche, lorsqu'il n’est pas exigé par l’enphonie, ou, 
dans les vers, par la mesure; mais il ge peut se suppri- 
mer dans les verbes en ben et ten. Ex. : Tanben, aborder, 
gelanbet ; leite, guider, geleitet. 

_ Les verbes én en et ern ne prennent jamais l’e mi- 
muet au participe passé. Ex. : fammeln, rassembler, ge- 
fammelt; rubern, ramer, gerubert. 

Ne prennent pas l’augmment ge : 
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4° Les verbes qui ont la désinence étrangère, fr-en ou 
tersen (Voy. $ 161). Ex. : regieren, gouverner, regiert (1). 

2° Les verbes dérivés, commençant par l’une des par- 
ticules Be, ge, ent, emp, ex, ver, get. Ex. : verbeffern, amélio- 
rer, verbeffert, amélioré. 

Parmi les verbes composés de la particule mif, les uns 
prennent l’augment, les autres ne le prennent pas (2). 

3 Les verbes, dans la composition desquels entre une 
préposition ou un adverbe inséparable (Voy. $ 109). Ex. : 
unterriten, instruire, unterritet. 

Les verbes composés d’une préposition ou d’un ad- 
verbe séparable ($ 109), inséèrent l’augment entre Île 
verbe et la préposition. Ex, : vorlegen, mettre devant, 
votgelegt (3). 

Les règles que nous venons d'établir au sujet de la particule ge em- 
brassent presque toutes les exceptions. Cependant il en est quelques-unes 
qui n’y sont pas comprises; par exemple: prophegeien, prophéliser, partici- 
pe : prophegetet, etc. 


M. Simon, dans sa Grammaire allemande (voy. aussi Becker et Heyse), 
a résolu cette difliculté par la règle suivante : 


Le participe prend la particule ge toutes les fois que 
l'accent tonique repose sur la première syllabe (non du ra- 
dical verbal, mais du mot entier) ; dans le cas contraire, il 
la rejette. | 

Comme cette règle ne devient d'une application facile qu’à l’aide d’un 
dictionnaire qui marque exactement l'accent tonique de chaque verbe, 
nous avons cru qu'il ne serait pas inutile de conserver dans notre gram- 


maire les règles que nous avons posées plus haut, quoiqu’elles soient in- 
complètes. : 


(1) Dans les verbes frieren, geler (part. gefroren); steren, orner (part. 
geziert), ter n’est pas une désinence, mais fait partie du radical. 

(2) Ne prennent pas l'augment: miffallen, miflingen, mifbebagen, miÿ- 
ratben, miftrauen, mifverfteben. 

Prennent l'augment devant la particule mif: mifbilligen, mifbrauchen, 
mifbeuten, mifgônnell, miflennen, mifleiteu, mifbanbeln ( dans le sens de 
mallrailer). 

Insèrent l'augment entre le verbe et la particule mif, un petit nombre 
de verbes, qui pour la plupart sont moins usités que les précédents; par 
exemple: mifarten, mipadten, miftônen, etc. 


(3) Ilen est de même en grec: fposrétTu, j'ordonne; æposérarrov, 
j'ordonnais. 


es 


JII. De l'infinitif précédé de la préposition zu se 
forme, par l'addition d’un ?, un troisième participe, 
que quelques grammairiens nomment participe futur, 
et qui marque la nécessité, la possibilité. Par exemple, 
de zu bojfen, à espérer, on formera gu foffenb, qui est à 
espérer (sperandus). 


Ce participe a toujours le sens passif; il ne s’emploie 
qu'infléchi, c'est-à-dire avec les désinences que prennent 
les adjectifs lorsqu'ils deviennent déclinables. £x.: ein 
au boffender Yriebe, m.-à-m. une paix qui est à espérer 
(speranda pax); da8 zu verfaufende $aus, la maison qui 
est à vendre (vendenda domus). 


Pour la déclinaison des participes, lorsqu'ils sont va- 
riables, voy. Adjectifs, $ 23 — 27. 


$ 63. — INDICATIF. 


L Le présent se compose du radical et de la termi- 
naison e, (e)ft, (e)t, en, (e)t, en: 


i@ Tobe, 
bu [ob-(e)ft, 
er [0b-(e)t, 
wir Tob-en, 
tbr Yob-(e)t, 
fie Tob-en. 


Remarques. 1° L'e mi-muet de la désinence se re- 
tranche ordinairement aux personnes terminées en (e)t, 
Ce) ft, à moins que l’euphonie ne s’y oppose. Cette sup- 
pression a surtout lieu dans les verbes dérivés en en, 
ern. Ex. : fammeln, rassembler ; it fammle, je rassemble, 
ou fammelfi, fu rassembles; bauern, durer ; id bau(ere, je 
dure , bu bauerft, {u dures. Les radicaux en 5, t, tb, con- 
servent partout le, ceux en 8, $, f, 3, le conservent à 
la seconde personne du singulier, Ce que nous avons 
dit de l’e des personnes terminées en (e)t, au présent 
de l'indicatif, s'applique aussi à toutes les personnes de 
-l'imparfait de ce mode. 


& 
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2° La seconde personne du pluriel est, à ce temps, 
semblable à la troisième du singulier: er Tob-(e)t, 4 
loue, ibr Tob-(e)t, vous louez. 


3° La troisième personne du pluriel est, à tous les 
temps, semblable à la première personne du même 
nombre : tir Iob-en, nous louons, fie [ob-en, sls louent. 
— Le verbe, à ces deux personnes du présent de l'in- 
dicatif, a la même terminaison qu’au présent de l'infi- 
nitif, Voyez les règles que nous avous données plus 
haut ($ 61, 1) sur la suppression de l’e de la désinence en. 


IL. L'imparfait se forme en ajoutant au radical les 
désinences (ete, (e)teit, (e)te: it Iob-(e)te, je louais, bu 
{o6-(e)teft, tu louais, er Tob-(e)te, il louait ; id fammelte, 
je rassembluis ; id ruvette, je ramais. Sur l’e qui précède 
le t, voyez plus haut 1, Remarque 1°. 


III. Le parfait se compose du présent de l'indicatif 
de baben et du participe passé du verbe : id Babe gelobt, 
j'ai loue. 

IV, Le plus-que-parfait se compose de l’imparfait de 
l'indicatif de faben et du participe passé du verbe: id 
batte gelobt, j'avais loué. 


V. Le futur se compose de l'indicatif présent de 
werden et de l'infinitif présent du verbe : id iwerde loben, 
je louerai. 


VI. Le futur passé se compose du présent de l’indi- 
catif de twerben et de l’infinitif passé du verbe : id were 
gelobt haben, j'aurai loué. 


$ 64. — SUBJONCTIF. 


I. Le présent du subjonctif est semblable au présent 
de l'indicatif, à cela près que la troisième personne du 
singulier ressemble à la premiére, et que, non-seule- 
ment la première et la troisième personnes du pluriel, 
mais encore la seconde personne du singulier et la 
seconde personne du pluriel ne perdent presque jamais 
l'e de la terminaison. | 


“1H 


id Tob-e, 
bu  Tob-eft, 
er Tobe, 
wit (ub-en, 
thr Tob-et, 
fie Tob-en. 


IT. L'imparfait est en tout semblable au temps cor- 
respondant de l'indicatif; seulement il conserve plus 
ordinairement l’e qui adoucit la terminaison : {4 Tob-(e)te, 
je louais; id Tob-ete, (que) je louasse. 


IIL. Le parfait, le plus-que-parfait, le futur, le futur 
assé, se forment comme les temps correspondants de 
‘indicatif; seulement aux temps de l'indicatif des verbes 

auxiliaires, ils substituent les temps du subjonctif des 
. mêmes verbes. 


$ 64 bts. — coNDITIONNEL. 


I. Le conditionnel se forme de l’imparfait du sub- 
jonctif de werben, et de l’infinitif présent du verbe: 
id würbe loben, je louerais. 


II. Le conditionnel passe se forme du même temps 
de werden, et de l’infinitif passé du verbe : id twürbe ge- 
o6t baben, j'aurais loué. 


Voyez $ 249 une autre manière d'exprimer ce mode. 
$ 65. — IMPERATIF. 
L'impératif n'a point de première personne. 


La seconde personne du singulier se termine en e. 
Ex. : lobe, loue ; fammle, rassemble ; rud(e)re, rame. Cet 
e peut se supprimer dans diverses circonstances, sur- 
tout lorsque le mot suivant commence par une voyelle. 
ee se supprime nécessairement dans les verbes irrégu- 
iers qui n’ont pas à l'impératif la même voyelle radicale 
qu'à l'infinitif. Voy. $$ 74, 75 et 80.) 


‘ 
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La troisième personne du singulier et les trois per- 
sonnes du pluriel sont empruntées au présent du sub- 
jonctif. 


8 66. — TABLEAU DES TERMINAISONS DES TEMPS SIMPLEY 
DES VERBES ACTIFS REGULIERS. 


Infinitif présent : (e)n. 
Participe présent : enb. 
Participe passé : ge—(e)t. 


INDICATIF, SUBJONCTIF. 
51.1 7 S. 1. 3 : 
Fa e)ft. elt. 
Fax 3et P. 2 di P. 1.3 en. 

P. 1et3 e)n. 2 et. 
= S. 1. 3. e)te. 
& 2 e)teft. 
ss P. 1. 3. e)ten. 
E 2 e)tet. 


IMPÉRATIF. 
S. 2. e). 

; . 
P. 1. 3. en. 

2: et. 


$ 67. — IT. vERBES Ppassirs, 


Les verbes passifs se conjuguent de Ja manière sui- 
vante : 
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INFINITIF. 


Présent. gelobt merben, être loué; gelobt zu werden, d’être 


2 : être loué ; unt gelobt au werden, pour être 
oué. 


Passé, gelobt wovben fein, avoir été loué. 
Futur. werden gelobt werden, devoir être loué. 


PARTICIPE. 


Présent. gelobt tverbenb, étant loné. 
Passé.  gelobt, loué; gelobt iworben, été loué. 


INDICATIF, SUBJONCTIF. 


É 8.1 p. it merde gelobt, je auis | id) wevbe gelobt, (que) 


= loué, on me loue; je sois loué; 
Z\ 2  buwirit gelobt, pu werbeft gelobt 
m4 3 erwitD — ex merde — 
UP.  wiriverden — witimerten — 
RO 2  ifrwernet — {br werdet — 
3 fiewerben — fle werten  — 


[ S.1 p. id wurbe où td warb ge-| id würbe gelobt, (que) : 
À lobt, j'étais loué ow je e fusse ou je serais 


E fus loué : OUé ; 

7) 2 burwuroeft où warbft gel.| bu wüvoeft gelobt, 

M 3  ermwurdeou war) gelobt,| er würie — 

SP  twirwurden —  |wivwiren — 

mil 2  tbr wurbet is ibriwüvbet  — 
3 fe wurden ni fleiwüroen  — 


INDICATIF. 


: S.1p. id, pi on Worben, j'ai 
lon 

2 du A gelobt order, 
3 evift — 
P.1  wivfin) — 
: 16v fin — 


flefino —- 


PARFAIT. 


———m… 


ES. 1 p. if wat gelobt Worben, 
PE j'avais ou j'eus élé loué; 
e 

A) 92 bu war(e)ft gel. tvorben, 
BY 3 ermar 

2 IP1 varen — — 
D 2 ibrimaret — — 
D 3 fietwarn —  — 


| 1 p. ic iwerbe geloBt iwerben, 
je serai loué; 


ou twirft gelobt werben, 
er wird 

toit werden 
tht werdet — 
fle werden 


te 


mn 


nt on nt 


S. 1 p. i$ iwerde geloBt worden 


‘Ed fein, j'aurai été loué; 

a) 

EN 2 tu mir gelobt rot fein, 
2% 3 er mird 

D IP. witmetn— — — 
ps) 2 ir merdet —  — — 
A 8  fletmerden — — — 


{é wâtre elobt dors 


SUBJONCTIF. 


| 
1h fet geLobt vorben, 
NT J'aieété loué; 

Du et ejft gelobt orD 
wi fei(e)jn — | 
tr Cu — 
fie fei(e 


ss 


ne 


den, (que) j’eusse ou 
j'aurais été loué ; 
Du wäreft gel. rvorben, 
er Wâre 


Wir iwären — 

tr wäret 

fle wären 

id iwerbe gelobt wer- 
loué (que) je serai 

bu merbef gel. Web. 

et ver 

wir . — 


{br iverdet 
Île toerben — 


——— 


Len 1 


ES 


4 Wwerde on mot: | 
en jein ue) j'au-| 
rai ve loué, | 
Du iverbeft gel. to. f. 
er werde 
it werden -— … | 
ibr twerdet — — — | 
Île iwerben — — — | 


| 
— — — | 
| 


RS nn event 
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CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 


S. 1p. it twürbe gelobt merben, je serais loué: | 
2 bu würbeft gelobt werden, 
3 et würbe gelobt werden, 
P. 1 wir würben gelobt werden, 
2  thr würbet gelobt werben, 
3 fle würben gelobt werden. 
| 


PASSE. 


S. 1p. id wlrbe gelobt worben fein, j'aurais été loué; 
2 Du twürbeft gelobt worben fein, 

3 er würde gelubt worden fein, 

1 wir würben gelobt iworben fein, | 

2 br iwirbet gelobt worden fein, 

1 3 fe wüvden gelobt worden fein. 


IMPÉRATIF, 


S. 2 p. werbe gelobt, sois loué; 

| 8  twerde er gefobt, | 
P. 1 werden wir gelobt, | 
2  twerbet {br gelobt, | 

3  twerdben Île gelobt. 


De eee ed en ete come 


Remarque. Le passif, en allemand, n'a qu'une seule 
forme simple: le participe passé (ge-lob-et), qui du 
reste sert à conjuguer toute cette voix, en se combi- 
nant avec les divers temps de l'auxiliaire tverben, de- 
venir, être fait. 
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$ 68. — IIL. VERBES NEUTRES. 


Pour les temps simples, les verbes neutres suivent 
la conjugaison des verbes actifs ; pour les temps composés, 
certains verbes prennent baben, d’autres fein, d'autres 
enfin tantôt fein et tantôt haben. 


Voici la conjugaison d’un verbe neutre régulier qui 
forme ses temps composés avec le secours du verbe 
fein. 


eq Se 


INFINITIF. 


Présent. \anbden, aborder ; zu fanben, d'aborder, à aborder; 
um zu Janben, pour aborder. 

Passé.  gelanbet fein, avoir abordé. 

Futur. landen werben, devoir aborder. 


PARTICIPE. 


Présent. lanbenb, abordant. 
Passé.  gelanbet, abordé. 


INDICATIF. SUBJONCTIF, 


/ S. 1 p. it lande, j'aborde; td lande, (que) j'a- 
. borde ; | 


| = 2 Du lanbeft, Du fanbeft, 

a 3 er lanbdet. er fanbde, 
EP. 1 tir lanben, wir fanben, 
Fe 2 tbt lanbet, ibr fanbdet, 
3  fte lanben. fle landben. 


PLUSQUEPARFAIT PARFAIT. IMPARFAIT. 


FUTUR. 


ON = ON 


ONE ON à 


ONE CON  rè 


es 


ON mm C9 N9 


— Si — 


INDICATIF, 


j'abordai ; 


Du fanbeteft, 
er lanbete, 


wir fanbeten, 
tbr fanbetet, 
fe lanbeten. 


. 1Ÿ re j'ai 


abord 
bu bift gelanbet 
er {ft 
wir find — 
FAQ 
fle D — 


. id war gelanbet, j'avais 


ou j'eus abordé; 


bu war(e)ft gelanbet, 
et war 


it imaren — 
tbt watet — 
fle waren — 


. 1% werbde (anden, j'abor- 


derai ; 
bu witft fanben, 
er wirD — 
Wir Weren — 
hr wertet — 
Île werden — 


SUBJONCTIF, 


. 1p. té fanbete ‘abordais ou! it lanbete, (que) j'a- 


bordasse ow j'a- 
borderais ; 

Du lanbeteft, 

er [anbete, 


wit lanbeten, 
tht lanbetet, 
fle fanbeten. 


141$ fei nd, (que) 


j'aie 
Du fei(e)ft gelanbet, 
er fei 


BE EGR — 


fle fei(e)n — 


td wire _gelanbet, 
que) j'eusse ou 
j'aurais abordé; 
a mûreft gelanbef 
t wûre 


. würen, 
ipr wüvet — 
fle waren  — 


id werbe fanben, 
(que) j ’aborderai: 

Du werbeft fanden, 

er werbe — 


wir werden — 
thr merbet — 
fle werben — 


ÊÛ mmmetemetnemen— +2" ue ce 


me me men 
k 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. 

3 S. # p. if Wwerde gelanbet fein,|t® iwerbe gelanbet fein | 
F2 j'aurai abordé; (que) j'aurai abordé ;'E 
“ | 2 biuwirft gelanbet fein, | Du merdeft gel. fein, 
Da de er mirD —  — | et were — — 
= Jr. 1 wir werden —  — | wirimerben— — 
EST 2 thbrwmerdet —  — | {fr werbet — — 
lm, 3  flemwerten — — | fle werden — — 

CONDITIONNE. 
PRÉSENT, 


S. 1 p. td würbe fandben, j’aborderais; 
2 Du wiärbeft [anden, 
_3 er wirde fanben, 
P. 1 wir iwiürben lanben, 
2 ibr twürbet lanben, 
3 jte wirben lanben. 


' 
‘ 
om 2 


PASSÉ. 


p. th würbe gefanbet fein, j'aurais abordé; 
Du würbeft gelanbet fein, 
er wüvbe gelanbet fein, 


S. 1 
3 
; wir würben gelandet fein, 
3 


2 
P. 


ir mwüvbet gelanbet fein, 
Île wirben gelanbdet fein. 


nas 
née 


IMPÉRATIF. 


SN AO -Ù 7 MY eee eme een 


. 2 p. fanb(e), aborde; 
3 Lande er, qu'il aborde; 
* 1  fanben wir, abordons; 
2  fanbet, abordez; 
3  lanbden fie, qu’ils abordent. 


ee de ee me 
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8 68 bis. — VERDES UNIPERSONNELS,. 


On appelle verbes unipersonnels ou impersonnels 
les verbes qui ne s’emploient qu'à la troisième per- 
sonne du singulier. 1ls se conjuguent en allemand avec le 
pronom neutre de la troisième personne, e8, il, ce, et 
forment, pour la plupart, leurs temps composés aù 
moyen de l'auxiliaire baben. Ex, : 


INFINITIF. 
Présent. vegnen, pleuvoir. 


Passé.  getegnet baben, avoir plu. 
PARTICIPE. 


Présent. vegnenb, pleuvant. 
Passé.  gevegnet, plu. 


INDICATIF. SUBJONCT'F. 


PRÈS. e8 vegnet, il pleut. 


ssipanr. 08 requete, ii pleuvait 
PAREF. e8 bai FA ‘a nlu. 


e8 regne, (qu’)il plenve 
e8 vegnete, (qu’)il plül. 
_e8 babe gevegnet, (qu’)il 
pLusqueparr. 68 fatte geregnet, ÎE |e8 bâtte geregnier, Lau 


pen 


avait plu. eût plu. on | 
| FUTUR. eg mwiro regnen, il les werve tegnen, (qu ji | 
pleuvra. pleuvra, | 


e8 werve gevegnet ba: 


FUTUR PASSÉ. 68 twin geregnet ba: | 
ben, (qu’il aura pue} 


ben, il aura plu. 


CONDITIONNEL, 


Présent. e8 wütèe regnen, il plenvrait, 
Passé. e8 wüvve geregtet baben, il aurait plu. 
D 


IMPÉRATIF, 
eë vegne, qu'il pleuve. 
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Remarque. Outre les verbes essentiellement uniper- 
sonnels at dire qui ne peuvent pas se conjuguer 
autrement), comme e8 teguet, il pleut, e8 fdneiet, il 
neige, il y à des verbes à conjugaison complète qui 
deviennent unipersonnels dans certaines occasions, 
comme e8 ftheint, 1! parait, etc. 


CHAPITRE IV. 
DES VERBES IRRÉGULIERS (1). 


& 69. — On appelle verbes irréguliers ceux qui, à 
certains temps et à certaines personnes, s'écartent des 
rèzles générales de la conjugaison. 

Les modifications qui les rendent irréguliers portent 
ou sur le radical, ou sur la désinence, ou sur l’un et 
sur l'autre. 

Voici les temps du verbe qui peuvent être irréguliers : 

Le participe passé, 

L'imparfait de l’indicatif, 

L’imparfait du subjonctif, 

Le présent de l’indicatif, aux trois personnes du sin- 
gulier (2), ei 
L'impératif, à la se 


u singulier. 
s""TésuUlIers ne le sont pas à tous les 
_Mdiqués ci-dessus. [l en est qui n'ont qu'un 
temps irrégulier, d'autres en ont deux, trois, quatre ou 
même cinq. 

| Fe Conjugaison de plusieurs verbes est subordonnée 
CU RCUon ÿ en à, par exemple, qui sont 

tsuliérs comme verbes neutres, et réguliers 
com 

verbes actifs. | ; ii 


| $ 70. — A, DÉSINENCE. 
Voici en quoi la plupart des verbes que nous nom- 


ee 
(1) Voy. $ 55, note (4). 


(2) Nous ne parlons pas du verbe 'j « 
aus classifications qui vont Suivre. fein, qu'il est impossible de soumettre 
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mons irréguliers différent, quant à la désinence, des 
verbes réguliers : 

_. participe passé se termine en en, comme l'infini- 
tif (1)- 

La première et la troisième personnes du singulier de 
l'imparfait de l'indicatif n’ont pas de désinence. 

La première et la troisième personnes du singulier de 
l'impartait du subjonctif se terminent en e. 

Les autres personnes des deux imparfaits prennent les 
désinences du présent. 

Dans quelques verbes, la première et la troisième 
personnes du singulier du présent de l'indicatif n’ont 
pas de désinence, et la seconde personne ne fait jamais 
précéder d’un e sa désinence fi. 

Pour la suppression de l’e de la seconde personne du 
singulier de l'impératif, voyez & 65. 

Voyez aussi au $ 110 un modèle de la conjugaison 
irrégulière. 

Nous indiquerons à la fin de ce chapitre (voy. S88 et 
$ 89) quels sont les verbes irréguliers qui, pour les dé- 
sinences, ne diffèrent point des verbes réguliers. 


B. RADICAL. 


Tous les verbes irréguliers (2) subissent quelque alté- 
ration dans leur radical. 


4) On compte huit verbes dont l’irrégularité ne porte que sur la termi- 
aaison du participe ; en voici la liste : 


® falten, plier ; participe gefalten. 

mablen, moudre ; gemablen. 
* falgen, saler; gefalgen. 
+ fmalgen, apprèter avec du beurre 

ou avec de la graisse ; Ch Cr 

+ froten, égruger ; getbroten. 
® fhrunben, se gercer; geichrunben. 
® jpaiten, fendre, se fendre; gefpalten. 

verbeblen, recéler ; verboblen (mieux rép }, 


Les participes des verbes marqués d’un astérisque prennent la forme 16- 
gulière (en et) quand ils sont accompagnés d’un auxiliaire, et la forme ir- 
régulière (en en) quand ils sont employés comme adjectifs et joints à un 
substantif avec lequel ils s'accordent. | 


(2) A l'exception du verbe follen et des sept premiers verbes contenus 
daos la note précédente, 
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Cette altération du radical peut porter sur les voyelles 
ou sur les consonnes, 


Ï. ALTÉRATION DES VOYELLES. 


$ 71. — Un grand nombre de verbes irréguliers al- 

térent , dans les temps susceptibles d'irrégularité, la 

voyelle ou la diphthongue du radical qui précède la 
terminaison. | 
& 72. 


N. B. Dans ce tableau et dans tous ceux qui vont suivre, les temps mar- 
qués d’un astérisque ont aussi la form: réguliére. 


A. (21 verbes.) 

Participe. Les verbes qui, au radical, ont a pour 
voyelle principale, conserver t cet a au participe, ex- 
cepté fallen, retentir, qui change l’a en 0. 

Imparfait de l'indicatif. Neuf verbes forment leur 
imparfait en changeant a en n (a). 


IMPARFAIT 


PARTICIPE 


PASSÉ. de l'indicatif. 'du subjonctif, 


(a) Baden, cuire au | gebaden | *id but 
oor (1). 


*idÿ büfe 


abren, conduire ou abren | {@fubr . 
Giler en voiture, en gefaÿ fut te füÿre 
bateau, etc. 
graben, creuser. gegraben | iSgrus | i@ grâte 


Taben, charger (2). glaren | *id [ub 
fchaffen, créer (régul. | gefhaffen | id fuf 
dans les autres sens). 


id Hüde 
tb fopife 


fhlagen, battre. eblagen | 19 félug | 16 fbitige 
fragen, porter. ns td tru . ; 
Wwatfen, croître. gewadfen F nade id wi 
twafthen, laver. germaféen | id wuft L id} wûf 

b) blafen, souffler. eblafen |! id blies | td bliefe 
dre rôtir. BTREN *i brket ! “id briete 


4) Le participe de Bedvn est toujours irrégulier ; aux autres temps, dans 
: È ot active de faire pr on ne de préférence les formes 
régulières. 
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Huit changent l'a en fe (b). 

Deux le changent en t (c), etenfinuneno be 

L'imparfait du subjonctif ne diffère de l’impartait de l’in- 
dicatif que par l’e de la terminaison. Seulement les 
verbes qui ont l’imparfait de l'indicatif en u ou en o 
adoucissent u et o en à, à à Fimparfait du subjonctif. 

Présent del'indicatif. La deuxième et la troisième per- 
sonnes adoucissent l'a en à. | 

Excepté faffen et f@allen, qui conservent l’a. Nous 
donnons aussi ladeit comme régulier au présent de l'in- 
dicatif, parce qu'il n’adoueit plus presque jamais à ce 
temps l’a en &. — Beaucoup d'auteurs modernes n’adou- 
cissent pas l’a dans le verbe neatre fjangen, pour le dis- 
tinguer du verbe actif bângen. 

Impératif. Is conservent tous la voyelle du radical à 
ce mode. : 


INDICATIF PRÉSENT. 


| IMPÉRATIF. 
2 personne. RE 3% personne, nb 
xou bädft *er bd UT rég. 
bu fübrft ec fübrt rég. 
bu grâbft ex gräbt rég. 
rég. rég. ré. 
rég. rég. rég. 
bu fbläaft er flägt rég. 
bu trügft | trâat rég. 
bu üchieft et tif | | rés. 
Du iwäfheft er wûfobt | rés. 
bu Bläfeft ec Bläft ré. 
*pu brätft *er brût ré. 


(2) Laben, charger, et cinlabes, émeiler, sont rarement réguliers aux 
imparfaits. | 
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parricæe |  IMPARFAIT 
INFINITIF. 

PASSÉ. | de l'indicatif. | du subjonctif. 
faflen, tomber. gefallen | td fiel id flele 
gefallen, plaire. voy. fallen | 
balten, tenir. gebalten | i® bielt it bielte 
faffen, laisser. gelaffen | id liep td Liebe 
ratben, conseiller. geratben | irieth | id riethe 


fhlafen, dormir. geflafen | td fief | id) fchlicfe 


% fangen, prendre, gefangen id fing [id finge 
angen, pendre, d.n. | gebangen | ib bing | id binge 
(d) féallen, retentir. |”"gefdollen lié fholl “id fhôlle 
Erfballen se conjugue comme fallen. 


$. 73. — Au. (6 verbes.) 


Participe. Les verbes qui ont au radical la diphthongue 
au, la changent en o au participe (a). (Excepté : bauen et 
Jaufen, qui conservent au (b). 


PARTICIPE IMPARFAIT 
INFINITIF. — 


PASSÉ. de l'indicatif. |du subjonctif. 


(a) faufen, boire (en | gefoffen | td foff id fôfre 
parlant des ani- 

maux). 

faugen, téter, sucer. | gefogen tb og id füge 
fénauben, respirer |“gefbnoben|*id fénob |“id fénÿbe 
fortement. | 

fbrauben, visser (1). |“gef@roben “id fbrob |*tf fbrôbe 


b) bauen, frapper(2).| gebauen | “id bieb |*i biebe 
As courir. gelaufen | ic lief ich liefe 


(4) Sérauben, dans le sens de guinder, persifler, est toujours régulier 
au participe, et presque toujours dans les autres temps. @iÿ fnauben, se 
: moucher, est également régulier. 
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INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 
TE À 


9e personne. 


2e personne. 3° personne. 

Du fait er fallt 

Du baltft er balt 

Du Laffeit er Lüffet ou lift 
Du rathit er rût 

Du fhiafft er fhläft 

bu fangft et füngt 
#*bu büngft Ter büngt 


#bu fhilift (inusi-|*er fit (inusité, 
té, mieux rég.) mieux rég.) 


Imparfait de l'indicatif. 11 prend la voyelle du parti- 

cipe, excepté dans laufen et bauen, qui changent au en ie. 
Imparfait du subjonctif. Ceux qui ont un o à l’impar- 

fait de l'indicatif, l’adoucissent en ÿ. 

Prés. de l'indicatif. Raufen et faufen adoucissent a en à 

Impératif. Il est régulier. 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 
RC ER 

2e personne. 3° personne. 2° personne: 

# Du füufft # er fauft rég. 

rég. rég. rég. 

rég. rég. rég. 

rég. rég. rég. 

rég. rég. rég. 

# Du laufft * er lauft rég. 


| 

(2) Le verbe bauen est régulier aux imparfaits lorsqu'il a le sens de cas- 
ser, fendre on de produire, former en fendant. etc. Ex. : et baute Golg, td 
fendit du bois; ex baute ein Lilb au8 Stein, sf latlla une slaiue de pierre. 
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S 74.— À. (5 verbes.) 


Les verbes qui, au radical, ont à pour voyelle prin- 
cipale, le changent en 0 au partiripe et à l'imparfait de 
l'indicatif, et adoucissent o en à à l'imparfait du sub- 
onclif. 


Le présent et l'impératif sont réguliers (a). 


Si Srané IMPARFAIT 
INFINITIF. ee 
PASSÉ. de l'indicatif. Jdu subjonctif, 


Î 


(a) nédete peser; con-| *gemogen | *£ og “id wôge 
| sidérer. 

âbren, fermenter. gegobren | *i® gobr | “id gôbre 

! f@iwäten, supparer. | gefbiworen| td boot id fhwbôre 

lanc. fur anc.fhwütre 


trüden, venger. 
autrefois etpoét.: | gerodjen | ig ro, | th rôcbe, 
| aujourd’hui rég. lanc. rad | anc. ride 


: (6) gebären, enfanter.| geboren |'i@ gebar | i® gebäre 


$ 75, — &. (52 verbes.) 


Participe. Parmi les verbes qui, au radical, ont € 
pour voyelle principale : 


Trente-et-un le changent en os au participe (A) ; 
Onze conservent l'e (B); 


Neuf changent e en a (C). 


— Y — 


Exception: gebüren prend a à l’imparfait de l'indicatif, 
et l’adoucit en à à l’imparfait du subjonctif. Au présent 
et à l'impératif, il change & en te; quelquefois aussi il 
est régulier à ces deux derniers temps (b). 

On fait suivre, en prose, à râjen la conjugaison ré- 


gulière, pour le distinguer de riedÿen, sentr, qui offre 
les mêmes irrégularités. 


A M 0 D OO CNRS CO Ont CU de OS ORNE One à CS OUR Cu So 


INDICATIF PRÉSENT, 
EE  —— IMPÉRATIF, 


2e personne. Se personne. 


rég. rég. rég. 
rég. rég. rég. 
ré. rég. re. 
rég. rég. rég. 


pu gebierft % Île gebiert 


*gebier. 


nn des ane nr rte en rate 


Imparfait de l'indicatif. Vingt-sept changent een a 
(a, b, f, g, h, ti}; cinq en a oueno (b); sept en a ou 
en u (c, 

Dix changent e en o (d); un en o ou en u (e). 

Un change e en t (k). 

Imparfait du subjonctif. Six sont réguliers. 


Les autres adoucissent en 4, ÿ, ü, les voyelles a, 0, n, 
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soit de la forme actuelle, soit de l’ancienne forme de 
leur imparfait de l’indicatif, 


Présent de l'indicatif. À la seconde et à la troisième 
personnes, vingt-neuf verbes changent l’e du radical 
en i, 


À. Première Classe. 


PARTICIPE IMPARFAIT. 


INFINITIF 


PASSÉ. 


de l'indicatif. du subjoncaif, 


Ï. (a) brechen, casser(1) gebrocben | id brad 1& bräche 
erfrecen, s’effrayer, erfbroden! id erfraf id en nbte 
rég. comme Ÿ. &. 

nebinen, prendre. genommen!, id nabm lib nabme 
fhreden, v. erfhreden. 

fpreen, parler. gefproden | ic fprad tp fpräde 
ftechen, piquer. geftochen | idftah lit ftäde 
treffen, atteindre. getroffen | idtraf id trâfe 


(6). Bergen, cacher, aeborgen id Barg bürge 
sauver (2). bôrae 
Befeblen, commander.| befoblen | id befabl li befüble 

anc. befobl PSE) 
berften, crever, v. n. | geborften ou nee 

baärfte 

brefcen, battre leblé.| gevrofden $ AE “id brüfbe 

où vrafé | (vräfcbe) 
empfeblen, v. befeblen. 


gelten, valoir. gegolten | id galt, ® gôlte 
anc. goit | (gülte) 

pflegen, tenir (p. 7 *gepflogen |*id sos Edge 

el. ord. rég (pflag) Es 


dans les autres nt 
felten, injurier. gefholten | id fbalt lib fbülte 
(fbulte) 


(1) Rabebrechen, écorcher (une langue), est régulier, 


— DT TT 
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Cinq ente; unen e et en ie. 

Les autres sont réguliers. 

Impératif. Tous les verbes contenus dans ce para- 
graphe, à l'exception de werden, prennent, à la seconde 
DEROre de ce mode, la voyelle de la seconde personne 

u présent de l'indicatif. 
TT 


PARTICIPE EN 0, 


INDICATIF PRÉSENT. A 
A 
28 personne. | 3° personne. 2e personne. 
bu Brichft ex Brit pri. 
bu erfxictft ec erfhridt erfricf. 
bu nimmft ex nimmt nimnt. 
bu fpribft et fprit pri. 
ou ftid ex ftidt ftic. 
bu tri ec trifft riff. 
du birgft | er birgt birg. 
du befiebift er befieblt Beftebl. 
*ou birfteft “er bivft *birft. 
“ou orifheft *er Drift brifh. 
bu giltft er gilf gilf. 


“bu pflidft ou l‘erpflibt oupfliegt, | rég. 
pfliegft, mieux rég. nine sr A eg 8 


du fbiftft ex fit fit, 


(2) Serbergen, héberger, est régulier. 


ne 


PARTICIPE 
INFINITIF. LT ES 
PASSE. | à pindicatif. |du subjonctif. 
fteblen, voler. gefioblen | ibfabl | id fiôble 
(Rüble) 
(c) Helfen, secourir. | gebolfen id balf td pülfe 
; anc. ul (Are) 
fterben, mourir. geftorben | id ftarb ftürbe 
anc. fturb|  (fiärbe) 
verberben,se gâler | verborben | id verbarbli Le 
(v. a. gâler, rég. et a ger=| (veroärhe) 
werben, enrôler. geworben | itwarb | id iwürbe 
| anc. wutb| (twäxbe) 
werden, devenir.  |(ge)worben | iÿ un oul id mürde 
wurde 
iwerfen, jeter. geworfen | id iwarf : | id würfe | 
anc. wut 
IL. (d) bellen, aboyer, |*gebollen “ic bol “id bülle 
n'est plus ‘rrég. 
beivegen, déterminer,| fewogen | td bewog | id beivdge 
(ceverbe estrég. dans | 
le sens de mouvoir, 
émouvoir.) 
feten, combattre. gefochten | id fodt | id füdte 
flechten, tresser, geflocbten | id flodt | id flüdte 
melfen, traire. *gemolfen |*id molf |“ môlte 
fberen, tondre, geforen | id for . fhôre 
 quellen, sourdre (v.n.)| gequollen | id qu sq ublle 
| se fondrelgefbmolgent id mots He môlge 
| sénetia, enfler (v.n.)igefwollen | ié féinolllit féioblle 
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l(ces3 dern. verbes sont 


| rég. dans le sens actif.) 
| air céler (au- 


| jourd'h 


ui rég,), au- 
trefois : 


verboblen 


IMPARFAIT, 


id) verbobiie verfDfle 


INDICATIF PRÉSENT. 
Fe e.. CROSS _céRs.. “* 


_—_——" + 


2° personne. | 3e personne. 
bu ftiebift er ftieblt 
bu bilfit er Dilft 
ou ftirbft er ftirbt 
du verdirhft ex veroivht 
bu iwirbft er mivbt 
du iwitft er iirp 
du mwirfft er iwivit 
*ou Gift “ex bit 
rég. rég, 
“ou fibtftou fbft “er fit 
ou ffibift où AIRE er flicht 
u miléft “ex milft 
“ou fébierft *er fbiert 
du quilift er quilit 
| bu (hmilzeft | et fmi(yt 
bu fvilift | er féniflt 
rég. rég. 


IMPÉRATIF, 


wirb. 
rég. 


wirf. 


bill. 


quil. 
fhnifz, 


fopoill. 


2® personne. 
RC — 
ftirh. 
verbirh. 
| | 


rég. 


Digitized by Goog le 


00 


PARTICIPE IMPARFAIT 
INFINITIF. ee 


PASSÉ. | ge l'indicatif. [du subjonctif. 


De 


(e) beben, lever. geboben | i@bof, | td bôbe, 
anc. jub  anc. bübe. 


B. Deuxième Classe. 


(f) effen, manger. gegeffen | id af id âpe 
freffen, manger (en | gefreffen | idfraf | td frâbe 
parlant des ani- 

maux). | 
geben, donner. gegeben | id gab | if gübe 
genefen, guérir, v. n. | genefen id genaë | id genüfe 
efeben, se faire. gefbeben | e8 gefab | eë gefhäbe 


efen, cueillir, lire. gelefen id [aë id Lûfe 
meffen, mesurer. gemeffen | idmaÿ | td mûfe 
feben, voir. gefeben id) fab id füpe 
treten, marcher. getreten | id trat i® trâte 
vergeffen, oublier. vergegfen | id vergaÿ | id vergäbel. 


(g) ftecfen, être fiché ; |  rég. |“idfiaf |*id ftâfe. 
sens act. (ficher)reg. 


C. Troisième Classe. 


id padbte | id Dâdte 
id ftan | id ftânbe 
| 


anc. flunr, ou ftinbe 


(R) benten, penser. 
fteben, être debout. 


# 


Q Brennen, brûler. | gebrannt | id Branntel rég. 
ennen, connaître. gefannt | idfannte|  rég. 
nennen, nommer. genannt | idnannte|  rég. 


gebadt 
geftanven 
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| INDICATIF PRESENT. IMPÉRATIF. 
CR. CT 


e e. 
2€ personne. 3° personne. ac personn 


rég rég rés 


PARTICIPE EN € 


bu iffeft er iffet ou ift if. 
bu friffeft er friffrtou frift | frif. 


bu sue ou giebft | er sas ve 4 giebt gib ou LE 


(ou acbiebfh nus «8 q rh # CE inus.) 
du Livicft er Lief(e)t | 
du aniffeft ev miffet où mift ni 
bu fiebft er ficht fieh. 
tu trittit et tritt | tritt. 
du veryiffeft er vergift vernis. 
rég. rég. rég 


PARTICIPE EN G. 


rég rég. rég. | 
rég rég. rég | 
rég rég rég | 
rég rég. rég 

rég rég. rég | 


2,09 = 


PARTICIPE | IMPARFAIT 
FAN | de l'indicatif. du subjonctif. 
| - ——| —— 
tennen, courir. gerannt idrunnte|  rég. 
| fenten, euvoyer. Fgefandt  *i@ jante rég. 
| wenven, Lourner. Fgemandt *id twanvte)  rég. 


end 


| (k) geben, aller. gegangen id ging id ginge 


& 76. — Gi. (40 verbes.) 


Parmi les verbes qui ont ei au radical, vingt-trois 
changent cette diphthongue en t au participe et à l'im- 
parfait de l'indicatif et du subjonclif (a). 


| ARCS IMPARFAIT 
INFINITIF. RE 
PASSÉ. |je l'intieatif. [du subjonctif. 


a 
À (a) befleifen (fé), | beflifen Lit bejlis | id beftiffe 
| beigen, mordre. gebifien ich big id Diite 

| bleichen, pâlir, ©. n. | geblihen | 1d blid | ic bliche 


(rég. comme v. a.) 


| ®.n. | 
: gleifen, ressembler. | gegliden | id ali | id aliche 


L gleiten, glisser. geglitten | *ib alitt : “id alitte 

| greifen, Saisir. gegriffen ih grif | ibarife la 
| feifen, criailler, géfimen | *i tif | “it fiffe 

: fncijen, pincer. gefniffen | id) fnif | id fniffe 

| Éneipen, id. *gefnippen| *ib fnipp | “id Enippe 

: feinen, souffrir. gelitten | ic Litt | ich litte 

l pfeifen, siffler. gepfiffen | icb pfff | ich pfiffe 


L 


INDICATIF PRÉSENT. 
CR RS 


IMPÉRATIF. 


2e personne. | 


26 persotune. Se perscnne. 
rég. rég. rég 
res: reg. rés. 
rég. rég. rés. | 
rég. rég rés. 


Seize la changent en ie aux mêmes temps {b). 


Le verbe beifen, nommer, se nommer, garde ei au par- 
ticipe, et ne prend ie qu'aux deux imparfaits (c). 


Le présent et l'impératif sont toujours réguliers. 


nn aan qmemaanmet 


INDICATIF PRÉSENT. 


D 1. es | “AMPÉRAIF. 


e 
2€ personne. 3° personne. 2° personne. 


rég. 


rég. : À 
rég. : rég. 


rég. 
rés. 
rég. 
rég. 
rég. 
rég, 
rég. 
rég. 


Gi nn anses tarte ntnnanmmunen en errnnRin ton pee 


EE 


( 


Li 


INFINITIF. 


teifen, rompre. 
tetten, aller à cheval. 
tblechen, se glisser. 
fhleifen, aiguiser, po: 
hr, tuilier. 
(rég.duns les autres sens.) 
\bleBen, fendre, 
hbnieigen, jeter. 
fhneiven, couper, 
frveiten, marcher, 
pleiben, fendre. 
ftreichen, froi:er. 


ftreiten, 


combattre, 


disputer. 


verblrien, +.birichen. 
vetgleichen.v. gleichen, 


melben, céder (1). 


(db) bleiben, rester. 
qeveiben, prosperer. 


leiben, prêter, 
inelden, éviter. 


preijen, priser (2). 


reiben, frolter, 


fheiden, se séparer. 


rég. dans le sens act.) 


{chreinen, senib.er. 
jreiben, écrire. 
jchreien, crier. 
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IMPARFAIT | 


CR 


de l'indicatif, | du subjonctif. 


PARTICIPE | 
PASSÉ. | 

| geriffen | ibrif 
gettuten to ritt 
gefchliben id) ilid 

| gefbliffen | id f@liff 
gefbliffen ic iblig 
gercbiuifen ich fbinig 
gcfbnitten id) jcbhnitt 
gefbritten id) jéritt 
geplipen | id) fph 
gefiriuben | id) fixich 
gefititten |! id ftritt 
gewiden | id mic 
geblieben | ic bic | 
gevieben | id geiel) 
gelieben | id) lieh 
genvieden | td mied 
gepricten | id pries 
qerteben | ic) vieb 
gefchienen | td [ten 

effienen | id fdbien 

D fbrieben ich fbrieb 
gejbrieen | id) rie 


(4) Régulier dans le sens d’amollir et de s’amollir. 


1 viffe 

lb vite 

ich iblihe 
id fchliffe 

ich fchlifie 

id jte 
th thnuite | 
lb rbritte 

ich Jpliffe 

ich {triche 


id ftritte 


id wide 


id bliebe 
ich gediebe 
ich lielre 
ich miede 
ic priefe 
ich riebe 
ich fchiede 
id fbiene 
ich fhriebe 
id jchriee 
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INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 
Re. CS 


2° personne. 


Qe personne. 3° personne. 

Pi eee Se gt vs US CG Sec à CRE 9 5." Re 
rÊg, rés. rég. 
rég. rég. rég. 
rég. rég, rég. 
rég rég. rég. 
rég. rés. rég. 
rés. rég. rég. 
rés. rég. r'ég, 
rÉx, rég. rég. 
ré ris. rés. 
ré 


fe Drames 


dd ——— 


rég. rés. r'ég. 
rés. rés. réz, 
ré. rég. rége 
rég rég rég. 
Se reg. rés. | 
rés rég. rés. 
res rés. reg. 
réz, r'ég. rég. 
rég. rés, res. 
| rég reg. rés. 


@) Lobprcijen, prôner, est régulier. 
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IMPARFAIT 


om, 


PARTICIPE 
INFINITIF. 


PASSÉ. | 
de LUICENE du subjonctif 


ce se laire. Igefhwiegenlid fhwieg |ich [Res 


veien, cracher. gelpieen li foie id fyiee 
fteigen, monter. geitiegen lit fieg ic) fie. e 
treiben, pousser. getrieben [id tri ich lriebe 
verzeiben, nardonner, 


voy. 3eiben. 
weilen, moutrer. gewiefen ji mwies lib wiefe 
geiben, accuser. gesieben lit aieb td ziebe 


(c)beifen,senommer.igebeifen li bief li biefe 
| en ee il 7 4: 


$ 77. — S. (32 verbes.) 


Parmi les verbes qui, au radical, ont i pour voyelle 
principale : 

Dix-neuf prennent u au participe (a) ; 

Dix prennent o {b); 

Deux changent la voyelle i en e {c) ; 

Un seul, le verbe bringen, apporter, la change en a (d); 

L'imparfait de l'indicatif remplace i par a. 

Exceptions : wirren, brouiller (perwirren est toujours 

régulier à ce temps) ; 


glimmen, brüler sans flamme ; 
et flimmen, gravir. 


— 103 — 


INDICATIF PRESENT. IMPÉRATIF. | 


D = ge personne. 
2° personne, 3° personne. ï 
EE | 1 
rég. rég. rég. ÿ 
rég. rég. rég. | 
rég. rég. rég. 
rég. rég. rég. | 
| 
rég. | rég. rég. 
rég. rég. rég. 
rég. rég. rég. | 
ocuusç;ïxvu;çpçpmçcçÇço’ue.scçv-v-’rmÇosxçsçoosxLsoooujuïuçuoyzygyogscsm-scvonovT ss 


Ces verbes changent { en a à l'imparfait de l’indicatif ; 
souvent aussi ils sont réguliers. 


Dingen, louer, marchander, 
finden, écorcher, 
et Wwiffen, savoir, prennent u. 


an Le du subjonctif change en à, b, à, les lettres 
a, o,u de l'imparfait de l'indicatif: 
rvinnen, couler ; 
gewinnen, gagner * 
fchvimmen, nager ; 
finnen, penser ; 
fvinnen, filer ; 
et le verbe beginunen, commencer, 


prennent tantôt 5, tantôt à à l'imparfait du subjonstif. 


Le présent de l'indicatif et l'impératif sont réguliers, 
excepte dans wiffen, savoir. 


INFINITIF 


(a) Ginven, lier. 
Drinqen, presser. 
empfindben, sentir, 0. 
finven. 
finven, trouver. 
aelingen, réussir. 
flinçen, sonner. 
ringen, lutter, 
jhlinuen, entrelacer, 
avaler. 
fhwuven, décroitre, 
disparaître. 
fbwtigen, seccuer, 
elc. 
flnacx, chanter. 
finfeu, enfoncer, tom- 
ber doucement. 
fprinqen, sauter 
ftinfen, puer. 
trinfen, boire. 
verfchivinben, 
jhiuinven. 
vinssn, tordre, {suite 
der. 
awinsen, forcer. 
bevingen, stipulu”, v. 
dingel. 
Dinger, louer, 4 ar- 
chander. 


9-2yez 


PARTICIPE 


PASSÉ. 


| mmmvamemmermmmmmmmmencn | mener; 


gebunden 
gedrungeit 


gefunden 
gelunaen 
geflungen 
gerungen 


gefchlunen 


geftioun- 
Den. 
gerboun: 
gen. 
gelungen 
gefunfen 


gefprungen 
geftunfen 
getrun£en 


grounden 


gesmungen 


goungen 


de l'indicatif. du suhjonctif. 


id band 
id) rang 


‘ 
4 
; 


; 


Poe se |] 


a : | 
th bünde | 
ich Drange : 


id fanb | id fänte 
(28) qelang (8) aelânge 


th flang 
id) vanq 


| 


| 


| id rünge 


id flange : 


id fiblang ich fchlänge 


| 


id fhwand id fhiväinde 


id fbwang 


ich faq 
ic fan£ 
ich fprang 


ich ftanf 
ic tranË 


id wanb 


id gwang 


* d pung 


id fpwânge 


ic fünge 
ich ranfe | 
id frânge 
tb ftanfte 
id trânte 
id ivände 
id swünge 
*ich vünge 
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INDICATIF PRÉSENT. 
RS CR ER. 


mn. res 


er eut 


2€ personne, 3° personne, 


rés e rég. 
rég. rég. 
rég. rég. 
rés, rés. 
rég, rég. 
rég. rés 
reg. rég 
rég. rég 
rég | rég. 
rés, rég. 
res: _ rég 
rég. rég. 
rég. rég 
rég. rés. 
rég. rég. 
rég. | rég. 
LE 
rég. | les 


meme 


es 


NS 


IMPÉRATIF. 


28 personne. 
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PARTICIPE IMPARFAIT 
INFINITIF. a 


PASSE. | del'indicatif. [du subjonctif. 


fbinben, écorcher. gefbunben | id fun lit fhünbe 
iviffen, savoir, gemuft ih wufte lid)iwlifte 


sms 


(b) fib beflnnen, se 

souvenir, réfléchir, 

voy. finnen. 

jchvinunen, nager. gefhwont:|it féwamm id fhwimme 


pannentmptemmmentahé esp pemeidhpiaisendtn sy der sililethattiagentéténnntsnenasnane-Learténreseennqenn eme 6: 00e ER RG 


nren ou fhiuÿmme 
finnen, penser. gewnnen {id fann lit jänne ou 
" éune 
purent, filer. gefponneit ic fpann ich panne 
ou fyÿnne 
gavinnen, sasner. gemonnen ic geivatn tp ae he 
H où civbnne 
vinnen, couler. geronnen lié vann lit ränneou 
( ; rünne 
beginnen, commencer. | begonnen lié begann id begônne 
(beganne) 


atimmen, brûlersans | *geglom: *id jlommt |+ié gisinine 
flamme, men 


flinmen, gravir. comes “id Éomm |*id ((Bmme 
derivitren, embrouil- AYCTIVDEEEN, rég. ég. 
l ler. (irrégulier 
Ë CORRE adj.) 
Q > GE ‘ , 
| WivTen, brouilier. Farworren *id worr |*id twuôrre 


Î | 


Rens À ee me as 


À (e ) Ditteu, prier. gebcten id bat th bate 
ï fin, Cire assis, S'as-| gejrffen ich faf id) [ape 
seoir. | 


ee+ ee mes ne anne et 


(4) ringen, apporter.| gebract ic bracdbte li brachte 


are 0e or Gomme 6e 0 nee mice 
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INDICATIF PRESENT. IMPÉRATIF. 
A 
4re et 2° personnes. 3° personne. 2° personne. 
rég. rég. rég- 
ich iveif, vu meift ex Wei rég. 
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$ 78. — Je. (24 verbes.) 


Les verbes qui ont ie au radical, changent cette 


diphthongue en o au participe et à l'imparfait de l'in- 


ncr. 


PARTICIPE IMPARFAIT 
INFINITIF. ER 
PASSE. de l'indicatif. | du subjonctif. 
(a) betriegen, ODpEes 
voy. trügen, $S 82. 
+ biegen, plier. gcbogen ic bog 1 bôge 
+ bieten, offrir. geboten th bot ich bôte 
+ flicaen, voler. geflogen | ic flog ich flüge 
Tflichen, fuir. gefloben- | ic flof it fôbe 
+ flienen, couler. gefloffen | ich flo ich floffe 
frieren, geler. gefroren | ic fror if frdre 
+ gebicten, ordonner, 
voy. bicten. 
À genieBen, jouir. genoffen | if genoÿ | ich genie 
Taicfen, verser. gegoten | ich qof ic gôife | 
+ Évicchen, ramper. gefrochen | ich Frocth th RON | 
tiechen, flairer. gerochen | ich voch td vod | 
fchieben, pousser. geichoben | ich fchub li) bôbe | 
fbtefen, tirer. gefchoffen | ibibof | ich fhôile | 
+ jcbliepen, fermer. aefchlotfen | ich flo | ich fcblüffe 
fhnieben, souffler. gefbnoben! ic fhnob ic finôbe 
fienen, bouillir {sens | “gefoiten ! *i® fott | “it dite 
neutre), (rég. dans | 
le sens act.) | 
+ fpriefer, bourgeon- | gefhroifen | ibforof | ic iprôffe | 
| 


Digitized by œ 0 )C D) qle 
QC 
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divatif, et adoucissent l'o en 5 à l'imparfait du sub- 
gonctif (a). 
Eucrplion: Tiegen, étre couché; participe , gelegen; 


imparfait de l'indicatif, id ag; imparfait du subjonctif, 
ic lâge (b). 


Le présent de l'indicatif et l'impératif sont réguliers. 


INDICATIF PRÉSENT. 


| IMPERATIF. 
RE 0 ne af En 
2€ personne, 3e personne. 2e personne. 
EE meenneEnenens sr Rens UE CR 5 41 
| 
| . ; , 
rég rég. rég. 
CS. reg. TCZe 
reg. rés. rég. 
rég: rég. rég. 
rés. rég. rég. 
reg. | rég. rég. 
rég. rég. rég 
rés. rég. rés 
rég, rés. res, 
rég. rége rés, 
rés rég. reg 
reg. reg. res, 
ri. rég. r'ég. 
réz. | reg. rés. 
| 
| 
| 
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PARTICIPE IMPARFAIT 


INFINITIF. 


L nn fn —— 
PASSE. 
de l'indicatif. [du subjonctif. 


| ftieben, s'en aller en] gefioben | id ftob id ftôbe 
| 


i‘oOussière. 

ni triefen, désontter. #*getroffen [id troff |#id trôffe 
triegen, v trigen $ 82. 

KE fà: her verbroffen | e8 verbrofles verbrôffe 
| (verb. unip.). 

| verlisren, perdre. verloren | id; verlor | id verldre 
L. wiegen, peser (1). gewogen | id iwog | id môge 
itTaisben, tirer. qezoqen ii 509 it zûge 
L'ÉRRRRRR  EEEES, RSRREREet R ERER CORRE EEE 


: () fiegen, être couché! gelegen id {ag id liüge 


Femarque. Les verbes warqués d'une + peuvent 


ciüianyer aussi, Surtout en poésie, la diphtiongue ie en 
eu, à la seconde et à la troisième personnes du singulier 


$ 79. — ©. (4 verbes.) 


INFINITIF. 
r ns À nn — 
PASSÉ. 
de l'indicatif, [du sutbjonc:if. 
La CT  nmnsrntenin ee) sin : 3m 
founnen, venir. gefommen| 1 fan it fine 
: ftofen, peusser, heurter gefloben | 2 ftief | it fiefs 
: follen, devoir. rés. rés. rég. 
| Rure vouloir. rég. rég. rég. 


CENTER 


(4) Réguli-r dans le sens de mouvoir, balancer. 


Ms 


Le 
SE ARE M 9 US LUS PL ARR Ron Has ass 


2 ro oo e A  n 
OT À ER Du Sen 9. RS A 2 À LOU RE ECO PR SR SES D RU AOSARSD 


19 
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INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


2° personne. 
2 personne. ä° personne. 


du présent de l'indicatif et à la seconde personne du 
singulier de l'impératif. Après la diphthongue eu, flieben 
et gieben changent b en ®:bu fleuchft, er fleucht, fleud : 
bu geucfi, er geuct, geuch. 


$ 79. — ©. (4 verbes.) 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 
SR personne. 
are personne, 2e personne. 3° personne. 
rég. *ou fommft [*er fommt rég. 
(mieux rég.) | (mieux rég.) 
rég. bu ftopeft er ftoübt rég. 
id foll bu folift ec joli manque. 


id will vu wiffft ex vil (wolle). 
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6 80. — ©. Le verbes.) 


INPARFATT 


PARTICIPE 
INFINITIF. RE A 
PASSÉ. 


| 


de l'indicatif. [du subjonctif. 


ertôfen, s'éteindre(1)| erfofben | id erlofch| ich evfôiche 


fünnen, pouvoir, gefonnt id fonnte | it) fünnte 
môgen, vouloir, pou-| gemocht id mocbtel id) moôchte 
Or, 

fchwoven, jurer. gefhwoven! id fhivur| ich fhiwire 


({ tiwor). | (fdyvôre:. 


Ed LAS Ace ones 


LS? cie — u. .@ Ce 


EC 1 ST PONT av iahaentisa 


| | parTierre | IMPARFAIT 
 INFINITIF. | 
PASSE. TP 7 
de l'indicatif, |du subjonctif, 
| vufen, appeler. gerufen | id rief | id riefe 
thun, faire. | gethan ich that ich thûte 


S 82. — na (o ë verbes). 


PARTICIPE IMPARFAIT 


,  É  R 
PASSE. 
de l'indicatif, |du subjonctif. 


_bürfen, oser, pouvoir.| geburft th burfte | id Dürfte 
füven, choisir (obsol.).| getoten it for id Évre 

: :müffen, devoir. gemuft id mufte | ich nd 
| , lüqen, mentir. gelogen td log ih loge 
 trügen, tromper. FAPRUnE, id og: id tvoge 


VF me he rate AR ROLTS 


() gféen est régulier comme Étoile actif, 
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$ 80. — À. (4 verbes.) 


RP 


e e 
INDICATIF PRESENT. IMPERATIF. | 
Er — | 2e personne. 
âre personne. | 29 personne. 3° personne. 
rég. ou etlifbeft |'er erlift | exlif. | 
ib fann pu fannft ex fannt (fünne). | 
id mag Du maaft et mag (moge). 
rég. rég. rég. rég. 


$ 81. — 1. (2 verbes.) 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


TT | 2e personne. 
{re personne. 9° personne. 3° personne, 
PRE SRRESR ELEMENTS PRE) Re EE LP SE  RRS  ©,  < D 
rés. rég. rég. rég. 
ich tite Du thuft er hu rég. 
wir thun tb thut je thun 


$ 8. — Ù. (5 verbes.) 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


DR RS 
Eu 28 personne. 
âre personne. 2€ personne. 3° personne. 
CS ce se ee nc) RER EEE EEE | 
th pa vu darfft et Po (ürfe). 
rég ré, 

id muË Du muft et né (niüile). 

rég. reg. (1) rés. (2 rég. (3) 

rés, rég. r'ég. rég. 


(1) Poët. bu leu. — _ (2) Poét. er leugt. — (3) Poét, leug. 
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$ 85. — TABLEAU RÉSUMÉ DES ALTÉRATIONS DE LA 
YOYELLE PRINCIPALE DU RADICAL. 


mm 


| | D 
g E [M |  IMPARFAIT ni | Es 
sEelS BR mn Æ À < € | 
SEE td. D £ | « À 
mA |E É ineLim- pu # + mm £ 
= we = © 
és = Ox CATIF.  SUDJONCTIF, Ex e = 6 
| ie ie () | | | 
Î i (2) 
q (20) à (8) | régulier 
a (21) u TOR ni | va 
ot ) | °) | Ô | rég.(1) 
n) 5 (4) | 
au (6) rég. | régulier 
au te le (2) ( | 
no dt rég rég. (4) 
® | "6 EL EX 
A ü (6) | | 
aouo | fou d: | i 
aouu } âoui 
o (81) 49 ÿ Gi) l 


pou 
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SUITE DU TABLEAU RÉSUMÉ DES ALTERATIONS DE LA 
VOYELLE PRINCIPALE DU RADICAL 


oo 


x re) . 
le IMPARFAIT sie. 
HET TIRE 
nm & | © nn ea p 
a = Le g |psriuwnr- DU ie : re 

= < _ © 
ci m | Au CATIF. | SUBJONCTIF. | > © = 
{ Gi 


5. (16) 


rég. rég. 


rég. rég. 
rég manque (1) 
i” i (1) 
PS ou D rég. 
Î i (1) 


rég. (3) 
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IT. ALTÉRATION DES CONSONNES. 


$ 84. — L’altération ne peut porter que sur les con- 
sonnes qui suivent la voyelle du radical sujette à varier. 


$ 85. — I. Lorsqu'une voyelle brève, suivie d’une 
consonne redoublee,. est remplacée par une vovelle 
longue, on retranche l’une des deux consonnes. Ex. : 
ic falle, je tombe (a bref) ; id fel, je tombais (ie long}; 
ich bitte, Je prie (i bref); ic bat, je priais (a long). 


Au contraire, la consonne se redouble lorsque la 
voyelle longue qui la précède se change en brève. Ex. : 


id ftreite, je combats (ei long); id firitt, je combattais 
(i bref). | 


id} nefme, je prends (e long); bu nimmft, tu prends 
(i bref). 


Remarquez que, dans ce dernier verbe, on retranche 
en outre la lettre f, qui marque que l'e est long. 


Exception. On ne double jamais les consonnes com- 
posées, simples en prononciation. Ex. : 


exbieichen, pâlir (ei long) ; id erblic, je pâlissais (i bref); 
Wweichen, céder (ei long) ; it with, Je cédais (t bref). 
$ 86. — IT. La consonne double ff se change en f, 
quand, d’après les règles de formation, il arrive 
4° Qu'elle se trouve à la fin d’un mot. Ex.: 
effen, manger; i® af, je mangeais ; iÿ, mange; 


9° Qu'elle est suivie d’une autre consonne. Ex. : 
ev ift, il mange (pour et ffet) ; 
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% Que la voyelle brève qui la précède se change en 
longue : 


effen (e bref); ic âfe, (que) je mangeasse (fi long). 


Au contraire, $ se change en ff, lorsque, par suite 
des modifications éprouvées par le verbe, cetle con- 
sonne double se trouve précédée d'une voyelle brève. 
Ex. : 


beifen, mordre (ei long): gebiffen, mordu (i bref); 
ti biffe, (que) je mordisse (t bref). 
Le verbe fiten, étre assis, forme son participe et ses 


imparfaits de l'indicalif et du subjonctif, comine si son 
inlinitif etait feffen : 


Participe, gefeffen; imparfait de l'indicatif, i@ fa; 
imparfait du subjonclif, id) fape. 


. $ 87. — IIT. Î° Les trois verbes f@neiben, leiven et 
fieben, changent la douce 9 en la forte correspondante t, 
au participe et aux deux imparfaits, où ils abrégent la 
longue de l'infinitif: 


f@neiben, couper ; gefchnitten, id fdnitt, id fhnitte; 


en bouillir, faire bouillir ; *gefotten, *idÿ fott, “id 
Dtte, 


2° Les verbes môgen et bringen changent, aux mêmes 
temps, la douce g en la forte aspirée @. Le g se con- 
serve au présent de l'mdicatif. 


môgen, vouloir s gemodt, id modite, id) mocite; 
bringen, apporter: gebradt, id brachte, id brachte. 
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On voit que bringen perd en outre la lettre n. Il en 
est de même de benfen, qui change aussi en & le f du 
radical : 

benfen, penser ; gebadit, id bacbte, id pacte (1). 

_8° Le verbe zieben, tirer, remplace par un g le 6 de 
l'infinitif, au participe et aux deux imparfaits {voyez 
$ 78, Rem.) : 

gegogen, Id) 30g, id) üge. 

4° Cffen, manger, insère un g entre l'augment et le 

radical au participe : gegeffen (pour geeffen). 


5° $Sauen, failler, prend un 6 aux deux imparfaits : 
ic bieb, td biebe. 


L'ancienne forme de l’infinitif était kouwen {houwan) ; 
le 6 des deux imparfaits tient la place du w. 


IV. Il serait difficile de soumettre à des règles les 
altérations de la consonne dans les verbes geben, aller, 
et ftchen, étre debout (2): 


gebeu, gegangen, id ging, id ginge ; 
Îteben, geftanben, id ftanb, id ftande. 

V. La consonne du radical n’est sacrifiée que très- 
rarement à l’'euphonie, comme dans les deux verbes 
baben, avoir, et werden, devenir : | 

baben, bu baft, er bat; 
werden, Du iirft. 
Aux deux imparfaits le 6 du radical de baben s'assi- 


(1) Comparez à bringen et à benfen les verbes latins: pingere, picium ; 
tangere, lactum, etc. 
(2) Gothique gaggan, slandan; ancieu haut-allemand gangan, slantan. 
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mile à la consonne de la désinence: id Hatte, id bate, 
pour ich Hab(e)te, id bab(e)te. | 


VI. Dans les verbes irréguliers dont le radical se 
termine en t ou tf, le t de la désinence se combine et 
se confond, à la 5° persoune du présent de l'indicatif, 
avec le t ou le th du radical, et l'on dit: 


brat, balt, vath, gilt, fidt, flidt, filt, 
au lieu de Brütet, baltet, rathet, giltet, etc. 


Yreten fait tritt au lieu de tritet. ; 


Û 88. — VERBES QUI ALTÉRENT LE RADICAL SANS 
ALTERER LA TERMINAISON. 


Comme nous l'avons dit plus haut ($ 70), tous les 
verbes que nous nommons irréguliers, subissent quel- 
que altération dans leur radical; mais il en est quel- 
ques-uns qui demeurent réguliers quant à la terminal- 
son. Ce sont les verbes en ennen et les verhes en enbet ; 
leur terminaison est régulière à tous les temps, et leur 
radical même ne s'altere qu'au participe et à limpar- 
fait de l'indicatif (voyez le tableau des verbes irréguliers 
qui ont e pour voyelle principale, $ 75, C, #). 


Joignez-y les verbes bringen, a>porter, et venfen, 
penser, qui n’altèrent aussi que le radical : 


Infinitif. Particige. Imparfail: indicatif, subjonctf. 


bringen, gebracht, id bracbte, id bracbte; 
denfen, gebacht. ich vacbte, ich vadite. 
$ 89. — Les sept verbes qui suivent n'altèrent la ter- 


minaison qu’au présent. Leur irrégularité consiste à 
retrancher l’e de la première personne, et le t de la 
troisièute. L'impératif des six premiers de ces verbes 
est peu usité. 
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TABLEAU DES VERBES 


dans lesquels la terminaison n'est 


PARTICIPE IMPARFAIT 


INFINITIF, nan PRE, 


PASSE. de l'indicatif. |du subjonctif. 


| 
_follen, devoir. rés. rég. rég. 
 voffen, vouloir, rég. rég. rég. 
büvfen, oser, pouvoir. | gevurft id vurfte | id rürfte 
füunen, pouvoir, gefonnt id fonntel id fonnte 
môgen, vouloir, pou- | gemodt | id mocbtel id nrôchte 
voir. 
müffen, devoir. gemufit id inufte | id müfite 
Wwifjen, savoir. gewubt id) wufte | td iwüfte 


N. B. Pour faciliter les recherches, nous donnerons 
ticipes passés, imparfaits, présents et impératifs irré 
quels ces temps appartiennent, et du $ où il est traité 
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IRRÉGULIERS 


altérée qu'au présent de l'indicatif. 


INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF. 


——. 


are personne. ae personne. 3° personne, 2° personne. 
id fol bu folift er foll manque. 
id will Du iillft et Will wolle). 
id Darf Du Darfft et Darf bürfe). 
tb fann bu fannft et fann fünne). 
id mag Du magft et inag môge). 
id muf Du muft er muf (müffe). 


id Wweif Du weift er weift rég. (wife). 


au supplément, $ 166, une liste alphabétique des par- 
guliers, avec l'indication de l'infinitif des verbes aux- 
de leur formation. 
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LIVRE TROISIÈME. 


CHAPITRE I. 
DE LA PRÉPOSITION (Bortwort). 


Parmi les prépositions allemandes, les unes sont 
simples, les autres dérivées ou composées ; plusieurs 
même sont des participes ou des substantifs, dont 
quelques-uns sont précédés eux-mêmes d’une préposi- 
tion. 


$ 90. — PREPOSITIONS SIMPLES (1). 


Allemand. Français. Régime. 
an à, près de, accus. et datif 
auf, sur, id. 
aus, hors de (ex des Latins), - datif. 
bei, chez, auprès de (apud), id. 
Dur, par, à travers (per, ätt),  accusalif. 
Ut, | pour, à la place de, id. 
gegen, qfois gen, vers, envers, contre, id. 


(4) Nous rangeons dans les prépositions simples plusieurs prépositions 
dérivées et composées, dont ov ne peut plus reconnaître les éléments pri- 
milifs dans l’état actuel de la langue, et qu'on ne pourrait analyser qu’en 
remontant aux anciens dialectes germaniques. De ce nombre sont les pré- 
positions burc, binter, na, obne, fonber, über, um, unter, von, wiber et. 
peut-être même für, vor, bei et zu. Gegen et feit paraissent être d'anciens: 
Substantifs; neben s’est formé par apocope de in eben (ancien h:ut-alle- 
mand : tnépan), ad æquum ; et gwijden (qui remplace l'ancienne locution 
in Z%uiskén, en zwischen, inter binos) n'est autre chose que l’ancien 
datif de awel (voy. Grimm, deutsche Gramm., t. LE, pages 251-270). 
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binter, derrière, aceus. et dâtif. 
in, dans (in), id. 
mit, avec, datif, 
na, après, selon, vers, id. 
nat, (immédiatement) après, tout 

prés, id. ve. 
neben, à côlé de, accus. et datif. 
06, âu délà de, à cause de, datif. 
obne, sans, accusatif. 
fammt, avec, ainsi que, dalif. 
ji depuis, id. 
onber, sans, accusatif. 
über, sur, au-dessus de, accus. et datif. 
um, autour de, pour, __ Accusatif. 
unteb, sous, au-dessous de, entre, . 

parmi, accus. et dati, 
von, de (a ou ab), datif. 
vor, avant, devant, accus. et datif. 
woider; contre, accusatif. 
au, à, pour, chez (ad), datif. 
wifdjen, entre, accus. el datif; 


$ 91. — PRÉPOSITIONS DÉRIVÉES ÔU COMPOSÉES. 


aufer (dérivé de aus), hors de, hormis, oùtre, datif, 
binnen (composé de be-innen), dans l’espace de 


(ne s'applique qu'au temps), T 
entgegen (composé de ent-gegeu), contre, à là 2e 

rencontre de, id. 
entlang, le long (de), àccus. et gén: 
gegenüber, vis-à-vis de, datif. 
guwiber, contre, malgré, ; td. 


$ 91 bis; — suBsraNTIFS, PARTICIPES, ETC., EMPLOYÉS 
COMMÉ PRÉPOSITIONS, 

Galb (1) n’est usilé qu'en composition), 1° du 

côté de; 20 à cause de, | géhitif. 

ES 

(2) Les prépositions balb, balben, balber, viennent de l’ancien substantif 
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ba | par rapport à, pour, génitif. 
auperbalf, hors de, 
innerbalf, dans l'intérieur de, id 
0berhalb, au-dessus de, | 
unterbalf, au-dessous de, 
ftatt, anftatt, an-Gtatt, au lieu de, à la place 

de, id. 
fraft, en vertu de, id. 
vermbge (1), en vertu de, suivant, id. 
laut, selon, conformément à, id. 
mittel8 et mittelft, au moyen de, id. 
vermittelff, même sens, 14. 


diesfeit et biesfeits (2), (de ce côté-ci) en-deça de, id. 
jenfeit et jenfeit8 (2), (de ce côté-là) au-delà de, id 


1ang6 (3), le long de, gén. et datif. 
entlang, même sens, gén. et acc. 
tro$, malgré, génitif. 
um — Wwillen, pour l'amour de, à cause de, id. 


ungeactet, (non considéré) nonobstant, malgré, id. 
unangefeben, (non regardé) malgré, sans avoir 


égard à, iQ, 
unbefdjabet, (non endommagé) sans préjudice 
e 14. 
unfern, univeif (obntweit), non loin de, id. 
wwäbrend, durant, id. 
Wwegen (4), à cause de, 14 


gufolge, par suite de, en conséquence de, gén. et datif. 


qe 


halba, tie Galbe ou @eite (côté); balb est un accusatif singulier, balben un 
datif pluriel, et balber une forme vicieuse qui s'est introduite dans la langue 
à la suite des deux autres. 


(4) Forme corrompue de l'infinitif vermôgen, pouvoir loyé 
subétantivement,  * nitif vermôgen, pouvoir (valere), employ 


(2) Pour auf biefer Seite, auf jener Seite. 
(5) Pour ber Länge nad, in bie Lânge. 
(4) Ancien datif; on disait autrefois von ABegen, 


Dé 
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$S 92. — Souvent les prépositions se réunissent en un 
seul mot avec le datif ou avec l'accusatif de l’article 
defini : 


am pour an Dein, übern pour itber den, 

an8 pour an bag, über8 pour über Das, 

auf8 pour auf Daë, unterit pour unter Dem, 

beim pour bei bem, untern pour unter ben, 

buxch8 pour burc Das, vont pour ÿoit bem, 

für8 pour für Das, vornt pour vor Dem, 

bintern pour binter ben, vor8 pour ÿor Das, 
_binter8 pour binter bas, gum pour zu Dem, 

in pour in Dem, gut pour zu Der, 

ing pour in Das, etc. 


Dans la locution : um8 $Sinunel8 iwillen, um8 est pour 
um des. | 


Remarques. 1° Ces sortes de contractions n’ont lieu 
qu'autant qu’elles ne blessent point l'oreille. L’eupho- 
nie ne permettrait pas de dire: aufm Senfter, sur lu fe- 
félre, burn Garten, à travers le jardin, etc. 


2° Parmi ces contractions, celles qui sont terminées 
par $ peuvent aussi s’écrire avec une apostrophe : an'8, 
in’8, etc. 


CHAPITRE IL. 


DE L'ADVERBE (Nebenwort où Umftanbswort). 


$ 93. — Les principales circonstances ou modifica- 
Lions que l’adverbe peut exprimer, se réduisent à huit : 


Fa 
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1° Lelieu,  : 6° L’interrogation, 
2° Le temps, 6° L’affirmation, 
3° La manière ou qualité, 7° La négation, 
4° La quantité, 8° Le doute. 

Ï. LIEU, 


$ 94. — Les principaux adverbes de lieu (4) sont: 


bier, ici; innen, en dedans ; 

a, là ; irgendtvo, quelque part ; 

bort, la (pluséloignéqueba); nirgenb, nirgenbg, pulle 

ÿvo, où; nirgenb&mwo, part; 

welt, | loin : überall, partout ; 

fern, ) urüd, en arrière ; 

nab(e), proche ; imérts, sur le côté; 

ES derrière; rüdiwarts, à arbres 

ort, loin, en avant(avec mou- rücdlings, ; ? 
vement); bein, au logis, chez soi; 

vorn, devant ; invenDig, intérieurement, en 

vorwärts, en avant ; dedans; 

oben, en haut ; auswendiq, extérieurement, en 

unten, en bas ; dehors, etc., etc. | 


aufen, en dehors ; 


Joignez-y les deux mots suivants : 


Ao Her, ici (mouvement vers le lieu où est la personne qui 
parle) ; 


20 bin, là {mouvement vers un but éloigné de la personne 
qui parle). Voy. $ 292 bis, I, 1°. 


Ces deux adverbes sont très-usités et ne peuvent se 
traduire exactement en francais. Combinés tantôt avec 
des prépositions, tantôt avec d'autres adverbes, ils 


(1) Les adverbes démonstratifs ba, bort, se rattachent à l'adjectif démon- 
stratif ber; le relatif mo, à mer; et les adverbes bier, fer, bin, à un ancien 
pronom htr. | 
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servent à former un grand nombre d’adverbes de lieu. 

Dans ces mots ainsi composés, ber et bin marquent le 
, e ° n CE 

but, et l’autre partie du mot indique la maniére dont 


se fait le mouvement. 


95. — 10 ber et bin combinés avec une préposition : 


Prépositions. 


ab(1), de, en bas: 

an, à, près de: 

auf, Sur : 

aus, hors de : 

bei, chez: 

ein, (en compos. 
pour in), dans: 

nach, après : 

über, au-dessus de, 
sur : 


um, autour de: 


Adverbes. 


Berab, binab, en bas. 

beran, binan, près, tout auprès. 

berauf, binauf, en haut. 

té binaué, en dehors. 
evbei, auprès. 


berein, Dinein, dedans. 
bernach, après. 


berüber, binüber, par-dessus, au-delà, 


en-deçà. 
berum, binum, à l’entour. 


unter, au-dessous L 
de, sous : evuntet, binunter, en bas. 
vor, devant,avant: bervor, par-devant, en avant, 


zu, à, chez: berau, binau, auprès, à cela. 


Dans tous les cemples ci-dessus, la préposition suit 
les particules fer et bin; dans d'autres formations elle 
les précède. Éx.: Dorber, vorbin, auparavant; nadÿber, 
après, ensuile ; umber, autour, lout autour; umbin, qui 
n’est guère usité que dans cette locution: nidt umbin 
fônnen, ne pouvoir s'empécher de. 


(4) 2h ne se trouve point dans la liste des prépositions, parce que cette 
particule n'est plus usitée que dans les mots composés. É 


bier, ici: 


Da, là: 


Dott, là{-bas)\: 
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29 er et bin combinés avec d’autres adverbes : 


Bierber, Hate par bierbin, par (vers) 


(vers) ici 
Daber, de là ; 


vo, où (ubi): Wwober, d'où; 


oben, en haut : 
unten, en bas : 


huc); ici. 


| … Pabin, là. 
Dortber, de Ià(-bas); bDortbiu, là(-bas). 


wobin, où, vers quel 
lien (quo). 


obenber, d'en haut; obenbin, en haut. 
untenber, d'en bas; untenbin, en bas. . 


$ 96. — Les adverhes Hier, 1ci, et ba (devant une 
voyelle bar), là, combinés avec des prépositions et avec 
des adverbes, servent aussi à former des adverbes de 
lieu composés démonstratifs. Ex. : 


na, 
au$en, 


innen, 


bieran, à ceci; 
Pierauf, sur ceci ; 


ieraug, (hors) de ceci, 
par là; 
bierbei, auprès de ceci; 
bierburch, par ceci; 
bierfür, pour ceci ; 
Diergegen, contre ceci; 
bierin, dans ceci, 
snarque repos ; 
bievein, dans ceci, 
marque mouvement s 
biermit, avec ceci ; 
biernac, après ceci ; 
bieraufen, ici dehors ; 


bierinnen, ici dedans ; 
etc., elc. 


baran (par contraction 
Dran), à cela. 

ir (contr. brauf), sur 
cela 


baraus (contr. braus), de 
cela, hors de cela. 

babei, auprès de cela. 

Daburch, par cela. 

bafüx, pour celà. 

Dagegen, contre cela. 
Darin (contr. Drin), dans 
cela, marque repos. 
Datein (contr. rein), dans 
cela, narque mouvement. 

Damit, avec cela. 

Darnacb, après cela. 

Daraufen où braufen, là- 

7 dehors. 

Darinnen ou brinnen, là- 
dedans, etc., etc, 


Les adverbes formés de da sont, en général, plus 
usités que la plupart des adverbes formés de Hier. 
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$ler perd souvent son tr dans ceux de ces adverhes 
Ps il est suivi d'une consonne. Ex. : biebet, bieburc, ie- 
v, etc. 


L 


S 97. — L'adverbe conjonctif et interrogatif to, où, 
où ? se combine de la même manière avec des préposi- 
tions pour former des adverbes conjonctifs ou interro- 
gatifs. Quand la préposition commence par une voyelle 
on ajoute un tv à wo. Ex. : 


an, oran, à quoi, où; 

auf, vorauf, sur quoi, OÙ ; 

aus, Wworaus, de quoi, d’où: 

bei, wobei, auprès de quoi ; 

Durcb, Wwoburc par quoi, par où; 

für, wofür, pourquoi ; 

in, Wworin, marque repos, 

ein, worein, marquemouve- |} dans quoi, où; 
ment, 

mit, womit avec quoi ; 

nad, onac, après quoi ; 

um, Wworum (familier), autour de quoi; 

von, vo von, de quoi, d’où ; 

vor, iO9oT, devant quoi ; 

ku, ozu, à quoi, où. 


Î 


$ 98. — II. Temps. 


Les principaux adverbes de temps sont les suivants : 


feute, aujourd’hui; 
morgen, demain ; | 
übermoragen, après-demain ; 


jebt (autrefois : jebo, io, ibt, 


jeBunb, jebunber), main- 


tenant ; 


morgenfrüb,demain(au)matin, nur, nunnebr, à présent; 
febthin, neuli®, dernièrement; 


geftern, hier ; 
borgeftern, avant-hier ; 


unlangit, depuis peu; 
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beë) Piorgens, le matin; longtemps ; 
—  AtenDds, le soir; ebebem, vordben, ebemals, 
—  Mittags8, à midi; fonft, autrefois; 


—  Bormittagé, avant-midi; vorber, zuvor, auparavant ; 
— Madmittags, après-midi; ba, Damalg, alors, dans ce 


—  Macdts, la nuit; temps(-là) ; 
bann, af$bann, alors, puis, en- bigber, jusqu'ici ; 
“suites | beftänbig, continuellement ; 
bann und iwann, de lemps en ewig, éternellement ; | 
temps ; innier, immerbar, allezeit, ton- 
betnach, naber, après; jours ; 
fon, bereits, déjà; bistwetlen, zuiweilen, manc- 
balb, nüchiten&, bientôt ; mal, quelquefois ; 
gleich, foqfeich, tout de suites  oft, dfter8, souvent ; 
augentlitlich, à l'instant; tüalich, journellement ; 
Beizeiten, de bonne heure ; odchentfich, par semaine; 
fout, tard ; monatlith, par mois; 
cinmal, einff, berginft, un jour, jäbrlic, par an; 
une fois; nie, nienta}8, jamais; 


Einftig, Éünftigbin, dorénavant; noc, encore, elc., ele 
fange, longtemps, pendant long- 
temps; 
; # 
Quelques-uns de ces adverbes ne sont autre chose que 
des génitifs (voy. $ 291), qu'il est facile de reconnaitre 
à leur désinence. 


6 99.—JIT. MANIÈRE OU QUALITÉ. 


wobl, bien; ungern, à conire-cœur ; 
fo, ainsi ; qut, bien; 

umfonft, en vain ; bel, fchlecbt, mal ; 
gern(e), volontiers; elc., etc. 


Cette classe d’adverbes est extrêmement nombreuss ; 
elle comprend tous les adjectifs qui peuvent être em- 
ployés adverbialement, c'est-à-dire tous les adjectifs alle- 
mands, si l'on en excepte ceux qui sont dérivés d’un 
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adverbe ou d’une préposition, comme biefig, beutig, 
jebig, etc. _ | 


Les adjectifs deviennent adverbes sans subir aucune 
modification; on les emploie dans la forme qu'ils ont 
comme attributs, c'est-à-dire sans désinences (1). 


$ 100.— TV. QUANTITÉ. 


febr, vecbt, gar, très, fort; wenig, peu ; 
viel, beaucoup ; genug, suffisamment, assez ; 
überaus, ungemein, extrême- mebr, plus ; re 7 
ment ; gu (devant un adjectif ou un 
ang unD gar, tout à fait; adverhe), trop ; 
o viel, (m. à m. {am multum), aufebr, au viel (m. à m. nimis 
tant; mulitum), trop; 
eben fo viel, (précisément) au- zu wenig, trop peu; 
tan! ; aum, à peine; 
Defto (devantun comparatif), faft, beinabe, presque ; 
d'autunl; nur, seulement, elc. 


On peut faire rentrer dans cette classe les adverbes 
de nombre et d'ordre. Ex. : 


wieber, de nouveau; und fo weiter (par abrévia- 

nad und na (m. à m. aprés tion u. f. w.), el ainsi du 
el après), peu à peus; reste, et cætera ; 

einge{n, un à un, séparément;  einmal, une fois; 

enblich, enfin ; | gweimal, deux fois ; 

weiter, plus loin ; Abermal, une seconde fois, etc. 


(1) La lanzrue allemande avait autrefois des désinences particulières pour 
les adverbes. Outre les suffixes Ti, baft et i@t, qui encore aujourd'hui p- 
raissent avoir uu sens plus adverhial que les autres désinences d'adjectifs 
(voy. $ 154), la terminaison 0 servait à former des adverbes. Ex. : barto 
(art), durement; fcono (f@ôn), d’une manière belle (pulchre). Cet o s’est 
plus tard changé en e, et à fini par disparaître cntiérement, L’e désinence 
d'adverbe, se trouve encore dans lange, longuement, longlemps, formé de 
lang, long ; gern(e), volontiers, etc. : | | ‘ 
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6 401. — V, INTERROGATION. 


La langue allemande n’a pas, à proprement parler, 
d'adverbes interrogatifs. Tous ceux que nous allons in- 
diquer sont tout à la fois conjonctifs et interrogatifs : 


wie? comment? comme. wann? quand P 
wie fo? comment cela ? vo ? où P 

(m. dm. comment ainsiP) warum ? pourquoi? 
wie oft, combien de fois ? ie vtel? combien P 


On voit que tous ces adverbes peuvent rentrer dans 
les classes précédentes. Ainsi wie n’est autre chose qu’un 
adverbe de manière, twann un adverbe de temps, two un 
adverbe de lieu, etc. (1). 


6 102. — VI. AFFIRMATION. 


Ja, oui; freilid, assurément, sans 
ja both, (oui pourtant), sivrai- doute; 

ment, si fait; Wwabrbaftig, vraiment ; 
allerbings (de toute façon), nümli, (à) savoir ; 

sans doute ; Do, jeboc, bennod, cepen- 
getwif, certainement ; dant, quoi qu’on en dise ; 
wirfli, effectivement ; gwar, à la vérité. 

$ 103. —- VIT. NÉcarTIoN. 

Mein, non ; nidt Do, eh! non; 
nidt, ne … pas ; wo nicdt, sinon ; 
gat nidt, gang und gar nicbt, noc nicht, ne … pas encore; 

ne... pas du tout; nuit mebr, ne… plus; 
burdaus uit, ne… absolu- nicdt einmal, ne. pas même, 

ment pas ; ni même (m. d m.ne.….. pas 


une fois). 


oo 


(1) Tous ces adverbes se rattochent au pronom cor jonctif et i 5 
er. Voy. $ 94. note (4). P D interrosotif 


x, 
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6 104. — VIII. poure. 


Btelleiht, peut-être; 
wabricheinlic, vraisemblablement ; $ 
vermutbli, probablement ; 
fbwerlib, difficilement, etc. 


6 105. — DEGRES DE SIGNIFICATION DES ADVERBES. 


1° Quelques adverbes, et surtout les adjectifs employés 
adverbialement, sont susceptibles des trois degrés de 
signification, et les forment de la même manière que 
les adjectifs (voy. $S 28, 29), c'est-à-dire en prenant la 
terminaison (et pour le comparatif et la terminaison 
(ejft pour le superlatif, 


Pour le changement d'a 0, u, en à, 5, ü, voy. $S 30 
et 51. 


Exemples : 
Positif. Compar. Superl. 
gütig, bénignement; gütiger, gütiaft ; 
oft, souvent ; Dfter, Bfteft (peu usité). 


2° Il y a fort peu d’adverbes dont le superlatif soit 
usité sous sa forme simple ft, eft (gütigft, bücfi, etc.); 
on leur donne quelquefois, comme aux adverbes ordi- 
naux, la désinence en8. Ex. : Pôdftens (m. à m. au plus 
| haut), tout au plus. 


3° Plus souvent encore on a recours à des périphrases, 
dans lesquelles l’adverbe est remplacé parle neutre de l’ad- 
jectif. (Voy. $ 292 bis, vi). Ex. : 


auf bas (ou auf8) gnübigfte, le plus gracieusement ; 

am (pour an bem) gefdjivinbeften, le plus vite (au plus 
vite) ; 

gum (pour au Dem) beften, le mieux (pour le mieux). 


= AGE = 


4 Les adverbes suivants forment leurs degrés de si- 
gnification d'une manière irrégulière : 

balb, bientôt ; eber, plus tôt; am ebeften (1), le plus 
tot ; 

gern(e), volontiers ; Tieber, plus volontiers (compar. 
de Tieb, cher); am liebften, le plus volontiers ; 

gut, bien; Geffer, mieux; am bejten, le mieux ; 

viel, beaucoup ; mebr, plus ; am meiften, le plus ; 

sans posilif: minber, moins ; am minbeften, le moins. 


Minber et am mindeften, sont du style relevé et s’em- 
ploient mieux pour exprimer des rapports de qualité, 
tandis que pour exprimer des rapports de quantité on 
se sert plutôt de | 

wenig, peu, qui forme régulièrement son comparatif 
el son superlatif: teniger, tenigft(ens). | 


CHAPITRE TIT. 


DE LA CONJONCTION (Binetvort). 


$ 106. — Parmi les conjonctions, les unes sont simples, 
les autres composées. 
Les principales conjonctions sont les suivantes : 


Conjonctions simples : 


aber, —. Dot, pourtant, donc; 
allein, ass ebe, eber (al8), avant que; 
ais, que, comme, lorsque ; ob, si(lat. an); 
alfo, par conséquent, ainsi; ober, ou; 
au, aussi ; fonbern, mais (au contraire); 
aufer (baf), excepté, outre,  unb, et ; 

hormis, si ce n'est (que);  wann, quand; 


da, lorsque, puisque ; weil, parce que; 
Dann, alors; wenn, si (lat. si); 
Daf, que ; vo, où. 


Denn, car; 


1) On dit aussi: balbigft, au dé tôl; ebeftens, très-prochainement; 
aufs chefte, aussi (ôl qu’il est possible ; am ebeften, le plus tôt. 
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Conjonctions composées et corrélatives : 


auf daf, afin que; fe … Defto, ! 
bafern, en cas que; je … je, } plus...plns; 
damit, afin que; imithin, par conséquent ; 
darum, c'est pourquoi; fo … fo, autant. autant ; 
naddem, après que, selon fomobl... alé, aussi bien... que ; 
que; weber … not, ni... ni; 0 
oSalei®, fo. wie, ainsi. que, aussi. 
obfchon, quoique ; que ; 
obwobl, wie … jo, comme... ainsi ; 
bennocb, cependant ; Wwofern, en tant que, en cas qne, 
entweber … oder, ou... ou; etc. 


indbem, pendant que ; 


E : * = = s , = — — - , - — e - ; 


CHAPITRE IV. 


DE L'INTERJECTION : (Œmpfinbung8toort). 


$ 107. — Les principales interjections allemandes 
sont les suivantes : 
ab! ad! ah! hélas! o! ob! ô!oh! 
web! o meb ! hélas! malheur! bot! po taufenb! ho! dame! 
bei! Éeifa! our ! ho çà! morbleu ! 
ju®be! bon ! eh! ei! hé! 
pfui! fi! 


On pourrait joindre à cette liste plusieurs autres 
mots qui, dans le discours, tiennent lieu d’interjections, 
comme : | | 

fo! ainsi! quoi! 

ÿweg ! fort! hors d'ici! loin d'ici! 

auf, auf, woblan! woblauf! sus! çà ! or çà! courage! 
Et une foule de substantifs, comme : 


Gott! Dieu! Simmel! ciel! etc. 
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CHAPITRE V. 


DES PRÉPOSITIONS ET DES ADVERBES DANS 
LES VERBES COMPOSÉS. 


$ 108. — Voici quelques exemples qui donneront une 
idée de la manière dont les prépositions changent ou 
modifient le sens des verbes. Ces exemples n’indiquent 
que la signification la plus générale ; l'usage apprendra 
les autres : 


Préposilions. Verbes composés. 
1. ab, abgeben (ab-geben), s’en aller ; 
2. an, angeben, aller vers; plus sourent: con. 
cerner (rpooñxew); 
3. auf, aufgeben, s'élever, monter, se lever (en par- 
lant des astres); 
4. auë, ausgeben, sortir ; 
5. bei, beifteben, (bet-fteben), assister, aider ; 
6. buxb, burcgeben, passer à travers, parcourir ; 
7. binter, bintergeben, surprendre, tromper; 
8. in (en compo- 
silion ein),  eingeben, entrer; se restreindre, se res- 
serrer ; 
9. mit, mitgeben, aller avec, accompagner; 
10. nach, EEE Me suivre, marcher après ; 
{1. über, übergeben, passer, aller au-delà ; 
12. um, ungeben, aller autour de, faire le tour de ; 
13. unter, -  untergeben, aller au fond, s’abimer, se cou- 
cher (en parlant des astres) ; 
14. vor, vorgeben, aller devant, précéder ; 
15. wiber, widerfteben (wiber-fteben), résister ; 
16. zu, augeben, aller vite, se fermer, se passer (eve- 


nire); 


sugeber (zu-geben), donner par-dessus (le 
marché), accorder, convenir (de..….). 


$ 109. — Les verbes dans la composition desquels il 
entre une préposition ou un adverbe, sont ou séparables 
ou inseparabics. 
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Les verbes composés séparables ne sont pas, à pro- 
prement parler, des verbes composés, et la préposition 
ou l’adverbe qui les modifie, ne forment un seul mot 
avec eux que lorsque les règles de la construction exi- 
gent que le verbe en soit précédé immédiatement, c’est- 
à-dire à l'infinitif, au participe et dans les prépositions 
où le verbe, par suite de l'influence d’un mot conjonctif, 
se trouve rejeté à la fin (voy. $ 311, 20). Ces composés 
séparables insèrent l'augment ge, au participe passé, et 
la préposition zu, à l’infinitif, entre la préposition et le 
verbe. Ex. : abgef@rieben, copié; abguftreiben, à copier. 
(Voyez à la fin de ce chapitre la conjugaison du verbe 
composé séparable abfdreiben.) 


Dans les verbes composés inséparables, la préposition 
ou l’adverbe ne se séparent jamais du verbe ; au parti- 
cipe, ils ne prennent pas l’augment ge ; à l’infinitif, la 
préposition zu ne s'insère pas au milieu du composé, 
mais se place devant. Ex. : id babe bas Sud überfebt, 
j'ai traduit ce livre ; zu Uberfeben, à traduire. 


RÈGLE GÉNÉRALE. 4° Lorsque l'accent tonique est sur 
le verbe même et non sur la préposition ou sur l'adverbe, 
le composé est inséparable. Ex. : Uberféten, traduire. 


2 Lorsque l'accent tonique n'est pas sur le verbe, mais 
sur la préposition ou sur l’adverbe, le composé est sépa- 
rable. Ex. : Übet-feben, conduire à l'autre rive ; ab-fthreiben, 
copier. 


Les détails qui vont suivre faciliteront l'application de 
cette règle. 


JL Ont l'accent sur la préposition ou sur l'adverbe et sont 
séparables : 


Les verbes dans la composition desquels entrent les 
prépositions ab, an, auf, au8, bei, ein (pour in), mit, na, 
06, vor, zu, ou l'un des adverbes bar, fort, ber, bin, bodh, 
feDL, 106, wea, iwofl, et enfin les divers adverbes qui ser- 
vent à former des verbes composés et qui ne sont pas : 
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mentionnés dans les deux règles suivantes, comme em- 
por, entgegeu, nicber, zufammen, etc. 


IL. Ont l'accent sur le verbe el sont inséparables : 


4° Tous les verbes composés de la préposition witer, 
ou de l’adverbe offen. Ex. : wiverlegen, réfuter. 


2 La plupart des verbes composés de la préposition 
binter, ou de l’adverbe volf. Ex. : binterbringen, rapporter ; 
volfenden, achever. 


HT. Sont séparables ou inséparables selon le sens, c’est- 
à-dire ont l'accent tanlot sur le verbe, tantôt sur la prépo- 
silion ou sur l’adverbe : 


4° Les verbes composés des prépositions burd, binter, 
über, um, unter. 

% Les verbes composés de l’un des adverbes vol et 
ivieber. 

L'usage peut seul suppléer entièrement à ce qu'il ya 
de vague et d'incomplet dans cette troisième règle; ce- 
pendant les deux remarques suivantes serviront à ré- 
soudre un certain nombre de difficultes. 

Lorsque le sens de la préposition ou de l'adverbe se 
fond avec le sens du verbe, et que les deux parties du 
composé n’expriment plus, pour ainsi dire, qu'une seule 
idée, le composé est généralement inséparable. Ex. : 
id ourbgebe, je parcours ; id mieberbole, Je répète. 

Lorsque le sens de la preposition ou dé ladverbe reste 
détaché du sens du verbe, et que les deux parties du 
composé expriment deux idées à part, et qui ne se fon- 
dent pas ensemble, le composé est généralement sépa- 
rable. Ex. : it gehe Dur, je passe à travers: t® bole 
Wieder, Je cherche de nouveau. 

La préposition binter et l’adverbe vol sont, comme 
nous J'avons remarqué plus haut, presque toujours insé- 
parables. 


& 109 bis. — Remarque. Les verbes formés d’un sub- 
stantif composé sont inséparables, et prennent ge au 
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participe. Ex. : tas Grübftüd, le déjeûner (litt. le morceau 
du matin) ; frübftüden, déjeuner ; id frübftüce, je déjeûne ; 
gefrübftüdt, déjeüne. | 

Les verbes dans la composition desquels il entre un 
substantif ou un adjectif, sont également inséparables et 
prennent ge au participe. Ezx.: banbbaben, manier ; id 
banbhabe, je manie; gebanbbabt, manié; wabrfagen, pre- 
dire ; id wabrfage, je prédis ; gemabrfagt, prédit. 

Cependant, lorsque les deux parties d'un verbe ainsi 
composé expriment deux idées à part, le verbe est sé- 

arable. Ex. : woblivollen, vouloir du bien (alicui bene 

ne id will (ibm) wobl, je (lui) veux du bien ; part. 
Wwoblgewolft; banffagen, remercier (gratias agere) ; id fage 
(ibm) Danf, je (le) remercie ; part. banfgefagt ; bausbalten, 
tenir ménage (administrare rem familiarem) ; id balte 
$aué, je tiens ménage; part. bausgebalten. On peut égale- 
ment écrire : $aus gebalten, Danf gefagt, etc. 


8 110. 


N. B. Pour rendre ce tableau doublement utile, nous avons choisi le 
rerbe freiben, écrire, qui pourra servir en même temps de modéle pour 
la conjugaison des verbes irréguliers. | | 


INFINITIF. 


Présent. abf@reiben, copier; abzuftreiben, de, à copier; 
um abzufchreiben, pour copier; 

Passé.  abgefhrieben baben, avoir copié. 

Futur. abtpreiben werden, devoir copier. 


PARTICIPE. 


Présent. abfreibenD, copiant. 
Passé.  abgelhrieben, copié. 


PARFAIT. IMPARFAIT. PRÉSENT. 
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INDICATIF. 


SURJONCTIF. 


. EEE CL ED 


S. 1 p. it fhreibe ab, je copie; 


bu fdreib(e)ft ab, tu co- 


pies ; 

er fbreib(e)t ab, il copie; 

wir freiben ab, nous 
co pion ns; 

ibr fobreib(e)t ab, vous 
copiez; 

Île féreiben ab, ils co- 
pient. 


.i® fbrieb ab, je copiais 


ou je copiai; 
bu { IRC ab, 
et frieb ab, 
tir ftbrieben ab, 


br fhriebet ab, 
Île fhrieben ab. 


id babe abgefchrieben, 


j'ai copié; 
" baft abgefrieten 
er bat 
wir baben  — 
tbr bable)t — 


e baben — 


id batte abgefrieben, 


Jane copié ou j'eus 


Du shui abgefthrieben, 
et batte 

wir batten — 

ibr battet — 

fle batten  — 


id fbreibe ab, (que) 
je copie : 


bu fhreibeft ab, 


er fhreibe ab, 
wir fhreiben ab, 


ibr fhreibet ab, 
Île fchreiben ab. 


id fbriebe ab, (que) 


je copiasse ; 
bu fhriebeft nb, 
er fhriebe ab, 
wir frieben ab, 


ibr friebet ab, 
fe rieben ab. 


1 babe abgefrieben, 
que) j'aie copié ; 

vu Pose abgefdr. 

er babe 

vit baben 

ibr babet 

Île baben 


té bütte abgeldrie- 


a (que) j’eusse 


pié; 
du “biteR abgefér. 
er batte 
wir batten 
br pattet 
fle batten 


— 141 — 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


S. 1 p. t$ 


FUTUR PASSÉ. 


Du 
ev 


iwerbe abfdreiben, je| id twerte abféhreiben, 


copierai ; (que) je copierai ; 


wivft abfcreiben, Du wervdeft abfbreib. 
wird — er Werbe — 


wir Wwerben — Wir iberden — 
br werdbet — br werdet — 


fie 
cf) 


werden — fle werden — 


werde abgefbrieken | if merde abgefhrie- 


baben, j'aurai copié ; ben baben, (que) 


bu 
et 


Île 


j'aurai copié; 


toivft abgefhr. baben,| bu wetbeft abg. bab. 
DUO — — ler merte — — 
ir werden it werden — — 
br merdet br werdet — — 
werden — fle werden — — 
CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 


1p. 
2 
3 
1 
2 
3 


id würde abfbreiben, je copierais ; 
ou würbeft abihreiben, 

er würbe abfcreiben, 

it würben abfbreiben, 

ibr würbet abibreiben, 

fe würben abfbreiben. 


PASSÉ. 


.1@ wirbe abgef@rieben baben, j'aurais copie 


ou j'eusse copié; | 
bu iwuürbeft abgelchrieben haben, 
et würbe nel Étieben baben, 
wir iwlirben abgefdrieben baben, 
br Würbet abgelbrieben 
fe iwirben abgefhrieben baben. 


IMPÉRATIF. 


2 p. fbreibe (bu) ab, copie; 

3  freibe er ab, qu'il copie; 

1  freiber wir ab, copions; 

2  freib(e)t ab, copiez; 

3  freiben fle ab, qu'ils copient. 


Remarque. Voici quelques exemplés qui mohtreront 
comment se construisent les verbes composés sépa- 
rables, quand ils sont accompagnés d’un complément 
direct : 

SJ fbreibe ben Brief ab, je copie la lettre. 

I fbrieb ben Brief ab, je copiais ou. je coptai la lettre, 

Greibe den Brief ab, copie la letire. 

JS Babe, id batte ben Brief abgefhrieben, j'ai, j'avais 

copté la lettre. 

Jh werde den Brief abfbreiben, je copierai la lettre. 

On verra au chapitre X de la syntaxe ($ 307 et sui- 
vants) la raison de ces diverses constructions et la place 
que doivent occuper les autres compléments. 


CHAPITRE VI. 
DES AVANT-SYLLABES OÙ PRÉFIXES. 


& 114. — Outre les prépositions et les adverbes dont 
nous venons de parler, il y a certaines particules insé- 
parables qui, placées au commencement des mots, en 
modifient la signification, et que nous nommons avant- 
syllabes ou préfixes (4). 


(4) La plupart de ces préfixes étaient primitivement des prépositions ; 


— 143 — 


I. 6e sert : 1° à changer des verbes ititransitifs en 
verbes transitifs. Ex, : 
fiten, étre assis (sedere) ; Befigen, posséder (possidere) ; 
wachen, veiller (vigilare) ; fewachen, de toustodire) 
2° À former, à l'aide de substantifs et d’adjectifs, des 
verbes transilifs dérivés qui n'existent pas sous la forme 
simple, c'est-à-dire sans préfixe. Ex. : 
fefebben, faire la guerre à, de Sebbe, guerre; 
begaben, duuer, gratifier (donare), de Gabe, don. 
3° Placée devant les verbes transitifs, elle en change 
le rapport et le complément. Ex. : 


Gtrob fegen, placer de la paille ; 
mit Gtrob belegen, couvrir de paille. 


Baume pflansen, planter des arbres ; 
mit Paunen beyflangen, planter d'arbres. 


Cette particule ne forme qu’un très-petit nombre de 
verbes intransitifs, comme belieben, plaire, être au gré de 
quelqu'un ; begegnen, rencontrer (occurrere), etc: 


IT. ent, 4° Cette particule est négative, surtout dans les 
verbes dérivés de substantifs ou d’adjectifs. Ex. : 
Rraft, force ; entfraften, affuiblir, énerver. 
% Elle marque éloignement, séparation, surtout dans 
les verbes dérivés d'autres verbes. Ex. : 
: Jaufen, courir; entlaufen, s'échapper. 
Œntarvei, (mis) en deux, rompu, paraît être pour in gel 
(en deux); de là entzweien, désunir. 
8 Elle indique le commencement d’une action, ou 
d'une manière d'être. Ex. : | 
brennen, brüler: entbrennen, s’enflammer ; 
flafen, dormir; entidlafen, s'endormir. 


be vient de bei (autrefois on disait même besiten pour bei geiten); ex, ancien- 
nement êt et ur, vient de aug (anc.us) ; ver de für ou vor, etc. Voy. Grimm. 
deutsche Gramm., 1. 11 
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4° Elle répond à an ou à ein, dans les verbes entfpre- 
Gen, correspondre à ; enthalten, contenir, etc. (4). 


IT. emp paraît être formé de anbe ou de einbe. Cette 
particule ne se joint qu’à trois verbes qui tous com- 
mencent par f : empfangen, recevoir ; enpfeblen, recomman- 
der ; empfinden, éprouver. . 


Quelques grammairiens considèrent emp comme une 
simple modification euphonique de ent. 


IV. er et ver. Il est difficile de bien préciser le sens de 
ces deux préfixes : ils marquent ordinairement que l'ac- 
tion du verbe se rapporte à un nom de personne ; et est 
très-souvent attributif et indique acquisition ; ver est pri- 
valif et indique perte. Ex. : 


etlauben, permellre ; betbirten, défendre: 

etbetteln, obtenir en mendiant ; verfpielen, perdre en 
jouant : 

etlernen, s'approprier (q. ch.) en apprenant, apprendre; 

vetlernen, désapprendre, oublier (dediscere). 


Ils expriment encore le passage d’un état dans un 
autre, et, avec progrès, ver, avec décadence. Ex. : 


etblüben, fleurir ; verblüben, défleurir. 


Souvent aussi le sens des deux particules paraît se con- 
fondre. Ex. : 


etbleiden, palir ; vexbleichen, devenir pale : 
erfrieren, verfrieren, (se) geler. 


V. ge. Cette particule n’a pas de sens bien déter- 
miné; souvent elle ne modifie que très-faiblement le 
sens du mot simple. Devant les verbes, elle marque 


(1) Le préfixe ent répond aux prépositions latines e, ex, ab, et aux pré 
positions grecques éêx, &£, ré. Ce rapport est sensible dans entfleiben, 
déshabiller; entlaufen, s'échapper; fid enthalten, s'abstenir, etc. 1] 
l'est moins dans entbalten, contenir, mais on le retrouve en rapprochant 
ce verbe du latin excipere. Quant à entfpredjen, on peut le comparer à 
&noxpivopar, dnaueiGopoe. ; 
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quelquefois une action soutenue ; devant les substantifs, 
la répétition, la collection. Ex.: 

denfen, penser; gebenfen, penser longtemps, se souvenir ; 

Gore, cri; Gefhrei, cris répélés. 

VE. 3er marque ordinairement dissolution, fracture, 
destruction, etc. Ex. : | 

getfallen, se casser en tombant ; zerreifen, rompre en déchi- 
rant ; gexbeifen, briser en mordant. 

VIL. miÿ répond à la particule inséparable mé, més, 
la langue francaise et signifiemal, mauvais, faux, etc. 

æ, : 

fennen, connaître; miffennen, méconnaître; braudhen, 
employer ; mifbrauden, mésuser ; mifglüden, mal réussir, 
échouer ; DibbraudY, mauvais usage, abus ; Mifflang, faux 
lon, dissonnance ; Viifjabx, mauvaise année. 

Remarque. Toutes ces particules ou, pour parler plus 
exactement, tous ces préfixes sont toujours insépa- 
rables ; seulement les verbes composés de mif insèrent 

elquefois l'augment avant ou après le préfixe. Voy. 
& 62. II, 2, note 1. | 


$ 112. — Joignez à ces particules : 

4° un qui marque : 

a) Privation. Ex. : treu, fidèle, untreu, infidèle. 

b) Déviation ou altération de l’idée exprimée par le 
radical; dans ce sens il peut souvent se traduire par 
mauvais, méchant. Ex.: ienf, homme, Unmenfch, 
barbare; lier, animal, Untbier, monstre; That, fait, 
Untbat, méfaut (1). 

c) Dans un certain nombre de mots un renforce le 
sens exprimé par le radical. Ex. : Sabl, nombre, Unzabl, 
nombre innombrable, infini; Gewitter, orage, Uugeivitter, 
ouragan. 


(4) L'& privatif des Grecs et l’ên privatif des Latins ont un sens analogue, 
dans les locutions yäuos &yaupos (Soph.), innuplæ nupliæ (Cic.), qui signi 
fient martage qui n’est pas un mariage, mariage coupable, funeste. 


7 
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Pour peu qu'an réfléchisse à ces diverses formations 
de mots, on remarquera que la particule un, dans ces 


diverses accentions, conserve toujours son sens pri- 


vatif. 

2 erz (apye) : un. | 

Bifof, évêque, Erzbifbof, archevêque; Dieb, voleur, 
Cradisb, (archi-voleur) maître voleur. 

9° ur, qui marque ancienneté, état primitif : 

alt, vieux, uralt, {rès-vieux ; Sache, chose, Mrfadÿe, (chose 
première) cause ; lrenfel, arrière-pelit-fils. 

4° aber, primitivement de nouveau (iterum, re-), a 
modifié son sens dans les deux substantifs suivants, 
qui sont les seuls où cette particule soit encore usitée : 
der Aberglauben, la superstition, de @lauben, croyance; 
der lerwit, la folie, la démence (de-mentia), de Big, 
esprit. | 

De là les adjectifs : 


abergläubig ou abergläubifth, superstitieux ; aberiviig, extra. 
vayant, 


9° after (primitivement retro), uprès, faussement. 
Ex. : | 


der Zfterbirge, l’arrière-caution, de Bürge, caution : 

der {fterfoünig, le faux roi, de Rônig, roi. 

6° aut (avri), paraît être une variété de ent, et n’est 
plus usité que dans les mots suivants : 

bas ‘Antlig, la face (1); 
die ‘Antwort, la réponse, de Mort, parole. 

Le verbe antivorten, répondre, qui est dérivé de ce 
dernier mot, prend l’augment au participe : geantwortet, 
: répondu. 

Remarques. 1. Les préfixes contenus dans le $ 112 
ne servent à former que des substantifs, des adjectifs ou 
des participes ; quelques-uns des mots ainsi formés 
servent ensuite, à leur tour, à former des verbes. 


ns me on 


(1) Mntlit (en suédois anlele, en danois anled) vient du radical de l'an 
cien verbe {ff-an, voir (voy. Bauer, FPollst. Gramm., t. 1, p. 302), | 


ne — ne 
_ mn 


ON 
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IL Quelques verbes sont précédés d’un préfixe double, 
comme wer-antiworten, éfre responsable de; be-uxtheilen, 
juger, etc. 

$ 112 bis. — RÉSUMÉ DES DEUX DEBNIERS CHAPITRES. 


I. Prépositions et principaux adverbes séparables. 


af, dar, 
an, fort, 
auf, ber, 
aus, bin, 
bel, bodb, 
ein, fefl, 
108, vor, 
mit, eg, 
na, Wwobl, 
ob, ju. 
II. Prépositions et adverbes inséparables, 

Wwiber, __ offen. 


IT, Prépositions et adverbes tantôt séparables et tantôt 
inséparables, selen le sens. 


Durch, unter. 
inter, vol, 
über, wieder. 
um, 

IV. Avant-syllabes ou préfixes. 
bez, mip, 
ent, uu-, 
entpr, | etg, 
erz, ux:, 
ver, aber:, 
ge, after-, 
get=, ani-. 
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LIVRE QUATRIÈME. 


SUPPLÉMENT 


À LA PARTIE ÉLÉMENTAIRE 
OU 


ADDITIONS AUX MATIÈRES TRAITÉES DANS LES 
LIVRES PRECÉDENTS. 


CHAPITRE I. 
SUPPLÉMENT AUX SUBSTANTIFS. 
PÉCLINAISON DES NOMS PROPRES. 
$ 113. — Les noms propres de personnes peuvent se 


décliner avec ou sans l’article. 


LI. Déclinés avec l’article, que du reste on omet presque 
toujours devant le nominatif, ils ne prennent aucune 
terminaison au singulier. 


Exemple : 


N. Srieble)rid, Frédéric ; 
G. des Frieb(e)rich, 
D. tem Sr'eb(e)ridh, 
A. den Brieole)rich. 
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Les noms propres étrangers suivent presque tous le 
modèle qui précède, et ne distinguent, en général, leurs 
cas que par les désinences de l’article. 


Exemple : 


N. Gicero, Cicéron; 
G. des Gicero, 
D. bem Gicero, 
A. ben Gicero. 


Cependant ils prennent quelquefois l'S au génitif. 
Ainsi l’on peut dire : 
Gicero’8 et De8 Cicero; 
Robinfon’3 et nes Mobinfon. 
Les noms propres restent encore invariables: 
4° Quand ils sont suivis, par apposition, d’un sub- 
stantif ou d’un adjectif. Ex. : 


N. uotoig er Grofe, Louis-le-Grand ; 
G. Luotvig de8 Groben, de Louis-le-Grand. 


2% (uand ils sont précédés d'une préposition. Ex. : 
Die Fabeln von Leffing, les fables de Lessing ; mais on dit 
plus souvent: Seffing'8 Sabeln. 


3° Quand ils sont précédés d’un nom commun ou d’un 
adjectif. Ex. : 
N. er Serr Wolf, monsieur Wolf; 
G. 0e8 Derrn Molf 
D. Dem $Serrn Wolf, 
A. den $errn Wolf. 


Cependant les noms de titres et de qualités de- 
meurent quelquefois indéclinables et sans article devant 
Le nom propre, qui alors prend seul la terminaison 

æ. : | 

Rônig Lubiwig’8, du roi Louis ; 
Raifer Rarl'8, de l'empereur Charles. 


$ 114. — 11. Les noms propres employés sans article 
se déclinent de la manière suivante : 
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N. Stieb{e)ri, Frédéric; 

G. Srtb(e)rid'8, 

D. Grieo(e)richen ou Frieb(e)ridh, 
A. Srieo(e)rihen ou Frien(e)rid. 

Remarque 1". Le génitif prend nécessairement la 
terminaison, toutes les fois qu’il précède le nom qui le 
gouverne. Ex. : Grieb(e)ridÿ'8 Gaus, la maison de Frédéric. 
Voy. $ 172, 3°. | 

Le datif et l'accusatif étant semblables, on les fait 
ordinairement précéder de l’article, pour les distinguer 
l'un de l’autre. | 


Remarque 2. Quand plusieurs noms propres, se rap- 
ortant à la même personne, se suivent immédiatement, 
e dernier seul se décline. Ex. : 

Grieo(eri Lubwig Schrôver’8 Leben, vie de Frédéric- 

Louis Schræder. 

Sobann Gottfrib von Serber8, ou Sobann Gottfriebs 

von Derder Sriften, œuvres de Jean-Godefroi de Herder. 

On voit par ce dernier exemple que les noms de famille 

noble, précédés de von, peuvent, quand ils suivent des 
noms de baptème, prendre eux-mêmes la désinence, ou, 
ce qui est beaucoup plus rare, la reporter sur le dernier 
des noms qui précédent. 


Ts la prennent nécessairement quand ils sont seuls. 
Ainsi l'on ne dira pas von Rleift Gevidite, mais von Rieifls 
Gebidte, les poésies de Kleist. 


Remarque 5°. Dans les noms propres, surtout dans 
ceux qui ne sont pas généralement connus, on sépare 
ordinairement la terminaison du radical par une apo- 
strophe. Ex.: ©drôber's, de Schrœder; Gatv'8, de Caton. 


On éerit de la mème façon des noms propres de villes, 
de pays, comme : Guropa'8, gén. d'Enoya, (l)Ewrope ; 
Berlin’8, gen. de Berlin, Berlin. Le dalif et l’accusatif de 
ces noms sont semblables au nominatif, 


UT. Les noms propres de femmes se déclinent comme 
les noms d'hommes; seulement ceux qui sont terminés 
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en e prennent au génhilif la désinence n8. Ex, : Œopble, 
Sophie, Gophiens; Garoline, Caroline, Gaxrolinens, datif 
Garolinen, accus. Garoline(n). 


_ Quelques noms propres d'hommes terminés en 8, $, 
ft, f, x et 3 prennent aussi au génitif la désinence eng. 
Ex.: Sans, Jean, gén. Sanfens; Sup, Suffens, elc. 


$ 115. — IV. Les noms propres s’emploient quelque- 
fois au pluriel, surtout comme noms tommuns. Les 
noms propres masculins, d’origine allemande, et Ja 
plupart des noms étrangers en on et en am, prennent 
à ce nombre la terminaison e, et les féminins, la termi- 
naison (en, à moins qu'ils ne soient déjà terminés en 
en au singulier. Eæ.: 


Leibnit, Leibnitz ; pl. bie Leibnige, les Leibnitz ; 
Avelbeir, Adélaïde ; pl. die Adelbeiven. 


Les noms masculins en 4, e, i, el, er, en, el la plupart 
des uoms étrangers, ont le pluriel semblable au singu- 
lier. Ex. : 


Gampe, pl. die Came ; 
Genera, pl. die Genera. 


Les noms latins terminés en o (génitif onis) prennent 
au pluriel, en allemand, la désinence ne(n). 


Exemple : 
Griplo, Scipion ; pl. ble Sripione(n), les Scipions. 


Û 115 Dis. — MOTS EMPLOYÉS SURSTANTIVEMENT. 


Parini les mots employés substantivement, les ad- 
jectifs et les participes suivent la déclinaison qui leur 
est propre (voy. | 26, Rem. [); les infinitifs suivent la 
4" déclinaison (voy. À 19, 1). 

Quant aux autres espèces de inots, qu'ils soient par 
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eux-mêmes invariables ou non, le mieux est de les 
laisser sans désinence à tous les cas, quand on les em- 
ploie substantivement, et de ne distinguer les cas que 
par l’article. Ex. : das SJ, le moi; vas Mein uno Dein, 
le mien et le tien; bas Mein, le non; gén. des SŸ, des 
Mein und Dein, de8 Mein, etc. (Voy. 6 145, V.) 


SUBSTANTIFS DÉRIVÉS ET COMPOSÉS. 


Les substantifs allemands sont: 


A. Primilifs ou dérivés. 
B. Simples ou composés. 


À. SUBSTANTIFS DÉRIVÉS. 


8 116. — Les substantifs primitifs ou radicaux (SBur- 
_ gelwrter) sont ceux qui ne dérivent d'aucun autre mot, 
ou qui du moins, dans l'état actuel de la langue, ne pa- 
raissent dériver d'aucun autre mot; ce sont pour la 
plupart des monosyllabes. Ex. : 


Gant, main ; Tod, mort; 
Suf, pied ; Leib, corps. 
Mann, homme ; 
Les substantifs dérivés (abgeleitete Sauptivôrter) sont 
ceux qui sont formés d’un autre mot. Ils dérivent 
4° D'un autre nom substantif, comme : 
Die Sreunbfhaft, l'amitié, de Freunt, ami; 
der Gürtner, le jardinier, de Garten, jardin. 
2 D'un adjectif, comme: 
Die Sinfterni, l'obscurité, de finfter, obscur ; 
bie Mabrheit, la vérité, de wabr, vrai. 
3° D'un verbe, comme : 
der Sneider, le tailleur, de fteiven, tailler ; 
die Bewvunderung, l'admiration, de bewunbern, admirer ; 
der Tritt, le pas, de treten, marcher; 
der MBurf, le jet, de werfen, jeter. 
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On voit par ces deux derniers exemples que le sub- 
stantif formé du verbe n’a pas toujours la voyelle de 
l'infinitif, Ainsi bec Tritt a le même radical que (bu) 
tritt-fl, (ex) titt, 2e et 3° personnes du présent de l'indi- 
catif de treten; der Surf, le même radical que wurf, 
forme ancienne de l’imparfait de werfen. 


4 D'une préposition, comme : 
die Gefammtheit, le tout, de fammt, avec; 
der Gegner, l'adversaire, de gegen, contre. 


$ 117. — Les substantifs dérivés se forment, soit par 
des avant-syllabes ou préfixes, soit par des arrière- 
syllabes ou suffixes. Nous avons déjà parlé des avant- 
syllabes (6 411 et 112); nous nous contenterons donc 
d'entrer ici dans quelques détails sur les arrière-syl- 
labes ou suffixes, dont les principaux sont: en, e, el, 
er, ei, Deit, in, Éeit, lein, Ling, nif, fal, faft, fel, thum, 
ung, 

Pour le changement que subit la voyelle du radical 
dans un grand nombre de mots dérivés, voy. $ 167, I. 


$ 118. — den sert à former les diminutifs. Ex. : 
daë Saus-den, la maisonnelle, de $Gaus, maison; Das 
TDDter-en, la petite fille, de Todter, fille. 

Remarques. I. Lorsque le substantif radical se ter- 
mine par un son aspiré, on insère les lettres el entre 
le radical et la terminaison en. Ex.: tas Büdÿ-el-chen, 
le petit livre, de Bud, livre. 


II. Si le radical se termine en e ou en en, on sup- 
prime cette terminaison pour former le diminutif. 
Ex.: bas Taub-en, le petit pigeon, de Taube, pigeon; 
bas Dav-chen, le pelit fil, de Faden, fil. 

Si la terminaison e ou en est précédée d'un son gut- 
tural, elle se change en el. Ex.: Gadje, chose, bag 
Sachel-en, la pelite chose ; Bagen, chariot, vas WBügel: 
chen, Le petit churiot. 


III. Tous les diminutifs en den sont du genre neutre. 
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& 149. — e sert à changer des adjectifs en substantifs 
absiraits du genre féminin. Ex. : vie Länge, la longueur, 
de Tang, long ; die Ralte, le froid, de faït, froid. 


Lorsque cet e forme la, désinence de noms mascu- 
Jins, il n’est souvent äu’adoucissant, et peut quelque- 
fois disparaître. 


$ 120. — Le suffixe el sert à former des noms d’in- 
struments, qui sont, pour la plupart, du masculin. 
En. & der @lügel, le maillet, de f@lnagen, frapper : Ver 
Sehlüffef, la clef, de fliefen, fermer. 


Cette arrière-syllabe s'emploie aussi quelquefois, 
surtout dans l'Allemagne méridionale, pour former des 
dimiautifs, Ex. : bas Süffel, le tonnelet, de af, tonneau. 


$ 191. — ex sert à former des substantifs masculins, 
dérivés de verbes ou d’autres substantifs, et qui sont, 
pour la plupart, des noms d'agents ou d'instruments. 

æ.: der ©neiver, le tailleur, de f@neiven, tailler ; 
der Gibüfer, le berger, de Gaf, brebis; ber Leudter, le 
chandelier, de leudten, éclairer. 


On ajoute aussi ce suffixe à des noms de pays, de 
villes, etc., pour en désigner les: habitants. Ec. : 5- 
mer, Romain ; Œnglänber, Anglais. 


Quelquelois on insère entre le radical et le suffixe 
l'une des liquides {, n. Ex.: ter Rünitler, l'artiste, de 
Runft, art; ber Gculoner, le débiteur, de Sul, delle, 


De ces noms terminés par le suffixe er, il faut dis 
tingner des substantifs de divers genres où cette dé- 
sinence et est insionifiante dans l'état actuel de la 
langue, ou fait partie du radical, Ex.: bas $euer, le 
feu ; bie Mutter, la mère; der Bater, le père, etc. 


8 122. — et (silfixe d'origine étrangère) indique : 
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4° collection. Ex. : Reiterel, cavalerie : 2 \b métier ou le 


lieu où il s'exerce, l'état, l'occupation. Ex. : Vâderei, 
boulangerie, de Büdet, boulanger ; Braurret, brasserie, de 


Prauer, brasseur ; 3° une habitude ou une chose mau- 


vaise ou méprisable, de peu de prix. Ex. : ©Gdjmeichelet, 
flatterie ; Brtrügerei, tromperie; Lefevel, mauvaise manièré 
ou habitude de lire. 


Lorsque le mot auquel on ajoute et n’est nas terminé 
en et, el, en, on insère uné de ces désinences devant le 
suffixe, Ex. : Gclav, esclave, Gclateret, esclavage. 


Cette addition n'a pas lieu pour la plupart des noms 
empruntés aux langues étrangères. Ex. : Polizei, police; 
Ryrannei, {yrannie. 


Tous les substantifs formés à l’aide du suffixe «t sont 
du féminin. 


$ 123. — leit se joint aux adjectifs pour former des 
substantifs de qualité. Ex. : Gdbnbeit, beauté, de féôn, 
beau; Rlugbeit, sagesse, de Flug, sage. Les subélaniits 
ainsi termines sont du féminin. 


$ 124. — in sert à former, à l’aide d’un srhatantif 
masculin, le substantif féminin correspondant. l£2..: die 
Rônigin, La reine, de Rônig, rot ; ble Günoin, À chctiuie, de 
$Sunb, chien; die Freunvin, l'amie, de Sreunt, ami; vie RE: 
merin, la Romaine, de Rômer, Romain. 


Remarque 4%. Lorsque lé inasculin est teraiité ên 
ever, où supprime la sÿllabe finale et, pout formct 1e fé- 
minin. Ex. : der Bauberer, l'enchanteur ; die Sauberin, l'en- 
chanteresse. 


Remarque 2°. Les adjectifs employés substantivement 


ne prennent pas le suffixe fn pour former le féminin : 
leur terminaison d'adjectif leur suffit, Ainsi l’on dirä Yet- 
wanbte, parenle, el non Berwanbiin; GOelebrte, savante, ét 
non Gelebrtin, 
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. 8 125. — feit parait être le même suffixe que beit, et 
indique une qualité bonne ou mauvaise. Ex. : Shatig- 
feit, activilé, de thütig, actif; Bitterfeit, amertume, de bitter, 
amer. 


Les adjectifs en id, ig, bar, fam et felig prennent la 
désinence feit, et non pas beit, pour former des substan- 
tifs de qualité. Souvent même ig s’intercale entre l’adjec- 
if et le suffixe. Ex. : Rleinigfeit, bagatelle, de flein, petit 
(Rleinbeit, petitesse) ; Feudtigfeit, humidité, de feucht, hu- 
mide (Seutheit, état humide) : Leidtigfeit, facilité (facili- 
tas) de leidt, léger, facile (Rettheit, légèreté, levitas). 


Tous les substantifs terminés en feit sont du féminin. 


$ 126. — Jein sert comme “en à former des diminu- 
tifs, avec cette différence, que les diminutifs terminés 
en en appartiennent en général au style familier, 
tandis que ceux en Jein sont employés dans un style 
lus relevé. Ex. : finblein, petit enfant ; Büdlein, petit 
ivre. 


Ces diminutifs sont tous du genre neutre. 


8 127. — Jing forme des diminutifs. Ex. : Süngling, 
jeune heinme ; Sôfling, bourgeon, de Sdof, rejeton. 


Quelquefois cette arrière-syllabe ajoute au sens une 
idée de mépris. Ex. : Didterling, poétereau ; Frômmling, 
faux dévot ; Gonterling, homme singulier. 


D’autres fois elle sert simplement à former des noms 
de persounes. Ex. : ber Srembling, l'étranger ; der Slüdt- 
ling, ée fugitif. 


8 198. — niÿ. Les substantifs terminés par ce suffixe 
sont ou féminins ou neutres, et marquent l’état ou l’ac- 
tion. Ïl se joint : 4° aux noms. Ex. : bas SBünonif, 
l'alliance, de Sun, lien, alliance; 2 aux verbes. Ex. 
das Geridtnif, la mémoire, de gedenfen, penser ; bie Gr- 
laubnif, la permission, de exlauben, permeitre; 3° rare- 
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ment aux adjectifs, Ex. : bie Sinfterniÿ, l'obscurité, de 
finfter, obscur. 


$ 129. — fal sert aussi à former des noms d'agents, 
d'action ou d'état. Ex.: vas Geufal, l’épouvantail, de 
Gdjeu, peur; die (ou das) Trübfal, l'affliction, de trüben, 
troubler. La plupart des substantifs en fal sont neutres ; 
quelques-uns sont féminins. | 


$ 130. — faft paraît venir du radical du verbe f@af- 
fen, créer, procurer, et forme ou des noms substantifs 
abstraits d'état ou de qualité, ou des noms collectifs. Ce 
suffixe s'ajoute: 1° à des noms de personnes. Ex. : 
Greund{haft, amitié, de Freunr, ami; Oefellfbaft, société, 
de Gefell, compagnon ; Botichaft, message, de Bote, messa- 
ger ; Bürgerfhaft, bourgeoisie, de Bürger, bourgeois ; 2° 
à des adjectifs ou à des participes passés. Ex. : Bereit- 
fait, préparation, de bexeit, prêt; Befanntfhaft, con- 
naissance (personne que l'on connaît), de befannt, connu; 
8° à des verbes à l'infinitif. Ex. : Yiffenfhaft, science, de 
iiffen, savoir. 


Tous les substantifs en fdaft sont féminins, excepté 
bas Petfhaft, le cachet. 


131. — La syllabe fel a le même sens que fal, dont 
elle n’est qu'une modification. Les noms aiusi terminés 
sont du neutre. Ex. : Ratbfel, énigme, de ratben, deviner ; 
Ginfiebfel, parenthése, de einfdieben, intercaler. 


$ 132. — thum marque l’ensemble de tous les rap- 

orts qui se rattachent au mot que ce suffixe termine, 
x : Das Fürftenthum, la principauié, formé de Würft, 
prince régnant, signifie tout à la fois la dignité, le rang, 
l'autorité, le territoire d'un prnees — Der Reithum, 
la richesse, de teid, riche, indique tout ce qui consti- 
tue la richesse: les terres, l'argent, les meubles, etc. 


— 158 — 


$ 135. — ung Sé joint: 1° aux verbes, et désigne 
l'action, l'état exprimé par le verbe. Ex.: Die Goff- 
nung, l'espérance, de boffen, espérer: bie Anderung, le 
changement, de änbern, changer; 


2° aux substantifs et aux adjectifs, pour former des 
espêces de noms collectifs. Ex. : Die Balbung, le pays 
couvert de forêts, de aïlb, forét; bie Stalluny, les écu- 
ries, de tal, écurie; ble Seftung, la forteresse, de feft, 
solide, fortifié. 


N. B. Voyez $ 142, Il, une rémarque importante re- 
lative aux suffices. 


B. SUBSTANTIFS COMPUSÉS. 


$ 154. — On appelle substantif simple celui qui ne 
peut se décomposer en plusieurs mots. Ex. : 

aus, maison; Freunbfhaft, amitié; Gürtner, jardi: 
nier. 

Les substantifs composés sont ceux dans la formation 
desquels il entre deux ou plusieurs mots. Ex. : 

Sauévater, pére de famille, de $aus, maison, et Bater, 
pere ; 


Menféenfreunt, philanti-rope, de Penfh(en), homme(s), 
et Sreund, am. 


$ 135. — Les substantifs peuvent se composer : 


4° De deux ou de plusieurs substantifs. Ex, : 

ber Sauêgvater, le pére de famille, de Saus, maison, 
et Vater, pére; 

bet Sandibul, le gant, de Gand, man, el Sub, 
chaussure. 

2° D'un substantif et d’un adjectif. Ex. - 


bag Meujabr, Le nouvel an, de neu, nouveau, et 
Jabr, an. 
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3° D'un substantif et d’un verbe. Ex. : 


bas Brennôl, l'huile à brüler, de brenn(en), brûler, et 
Oel, huile; . 

baë Trinflie, la chanson à boire, de trinf(en), botre, et 
Cie, chanson. 


4° D'un substantif et d’une préposition ou d'un ad- 
verbe. Ex. : 


ter Bortbeil, l'avantage, de vor, devant, avant, et 
Theil, part; 

die Dinterlift, la supercherie, de inter, derrière, et 
if, ruse. 


5° De différents mots qui ne sont pas des substantifs : 

_ber Taugenidt8, le vaurien, d: taugen, valoir, et nidts, 
rien. 

. 6° D'un substantif et d’un préfixe (voy. $6 111 et 112). 


136. — En formant un mot composé, on a pour 
but de fondre deux ou plusieurs idées simples en üñe 
idée complexe. 

Dans cette fusion, il y a toujours une idée principale 
veut déterminer par d'autres idées accesseires,. 

r, dans la formation des mots composés , c'est une 
règle établie, en allemand, qué l'idée déterminante doit 
toujours précéder la déterminée. Ex. : 


Bauimôl, husle d'olive ; 
Olbaum, olivier ; 
tous deux formés de Baum, arbre, et de OI, huile. 


Dans le premier de ces mots compusés, l'idée déter: 
minante est arbre, et l’idéë déterminée huile ; il signifié 
donc : hutle d'arbre, huile d'olive. 


Dans le second, ST devient le mot déterminant, 
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Baum, le déterminé. Olbaum signifie donc: un arbre 
à huile, un olivier. 


On voit par cet exemple combien la signification de 
deux mots formés des mêmes éléments peut varier, se- 
lon l’ordre dans lequel ces éléments sont disposés. Nous 
citerons encore quelques compositions de ce genre, 
pour rendre cette différence bien sensible : 


Der Gtrafenräuber, le voleur de grand chemin; 
die Raäuberftrafe, la rue des voleurs, la route infectée 
par des voleurs ; 


de Gtrafe, route, rue, et Rauber, voleur. 


| Det Briefwedfel, l'échange de lettres, la correspon- 
dance ; 
l der MBecbfelbrief, la lettre de change ; 


de Brief, lettre, et Bedfel, échange. 


Die $ausarbeit, le travail domestique ; 
bas Avbeitsbaus, la maison de travail, de force; 


de $aus, maison, et Arbeit, travail. 


Cette règle est applicable aussi aux substantifs formés 
de plus de deux mots. Ex. : 


Selbbaufunft, composé de Feld, champ, Pau, culture, et 
unit, art. 


Dans ce substantif l’idée principale est Runft; elle cest 
déterminée par l'idée accessoire contenue dans SBau, 
qui à son tour est déterminée par $elo. Le mot ainsi 
composé signifie donc: art de la culture des champs, 
agriculture. | 


$ 137. — Dans beaucoup de mots composés, formés de 
deux substantifs, ces substantifs se joignent l’un à l’autre 
sans subir aucun changement. Ex.: 


Die WBinomüble, le moulin à vent, de MBinb, vent, et Ptible 
moulin ; 
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bie IBintergerfte, l'orge d'hiver, de inter, hiver, et 
Gerfte, orge. 

Quand le premier substantif se termine en e, on re- 
tranche quelquefois cet e final. Ex. : 

Der Cbrgeiz, (l'avidité d'honneurs), l'ambition, de Ebre, 
honneur, et Geiz, avidité ; 

der Sonntag, (le jour du soleil), le dimanche, de Sonne, 
soleil, et Tag, jour. 


$ 138. Quelquefois on intercale entre les deux mots 
des lettres euphoniques ou des désinences (surtout du 
génitif et du pluriel), au sujet desquelles il serait difficile 
de donner des règles bien précises. Ex. : 


Das Shiveinefett (1), la graisse de porc, de Sdiwein, porc, 
et Sett, graisse ; 

der Gonnenfdirm, le parasol, de Sonne, soleil, et Sbirm 
abri ; | 

die Nadtigalf (2), le rossignol, de Nadt, nuit, et gellen, 
anc. gallen (sonare), chanter (l'oiseau qui chante la nuit). 


$ 139. Souvent le substantif déterminant prend la dé- 
sinence du génitif singulier ou pluriel, surtout lorsque, 
dans le mot composé, il joue, pour les sens, le rôle de 
ce cas. Ex. : 


Die Gottesfurdt, la crainte de Dieu, formé de Gott, gén. 
sing. Gottes, Dieu, et SurŸt, crainte (en décomposant le 
mot, l'on aurait die Furdt Gotte8) ; 


1) L’e mi-muet qui sert de voyelle de liaison dans un certain nombre de 
substantifs composés, paraît être, non la désinence du pluriel, mais plutôt 
une corruption de la voyelle a, qui, dans plusieurs des anciens dialectes 
germaniques, et en particulier dans le gothique, s’intercalait entre les deux 
parties du composé. Ex.: figgr-a-gulih, Singerring, m. à m. anneau de 
doigt. Les Latins et les Grecs avaient aussi des voyelles de liaison, £x.: 
h/2tp-0-dpôuos, al-i-pes (voy. Grimm, t. IL, p. 424). 

(2) Itadbti pourrait bien être une trace de l’ancien ablatif nahti (nocte), 
de même que Bräutigam parait être composé de Brâuti, ancien génitif de 
ÆBraut, et de Gam, qui, commo le remarque Adelung, signifiait autrefois 
homme (voy. Bauer, vollst. Gramm., t. 1, p. 469, sq.). 


bte GBtteribelfe, {La nourriture des dieux), l'ambroisié, de 
Gott, gén. plur. Gôtier, Dieu, et Gpeife, nourriture ; 

ber Denfdenbaf, la misanthropie, formé de Menfé, 
gén. sing. et plur. Menfchen, homme, et de Saf, haine. 

L'addition de l'8a licu, même pour des substantifs 
féminins, et surtout pour ceux qui Sont terminés eh beît, 
feit, faft, ung et ion (1). Ex. : 

Die Freibeitéliebe, l'amour de la liberté, de Sreibeit, li- 
berté,et Liebe, amour; 

die Gerechtigfeit8pflege, l'administralion de la justice, de 
Oerecbtigfeit, justice, et Pflege, administration ; 

Der Seitungéfhreiber, de journalisie, de Seitung, journal, 
et Greiber, écrivain. 

Remarque. L’omission ou l'addition de l’8 change 
quelquefois le sens du substantif. Ex. : 


Der Land8mann, le compatriote ; der Randmann, le campag- 


nard. ” 

Die TBaffersnoth, l'inondation ; ble ÎBaffernoth, la disette 
d'eau. 

Das $eil8mittel, le moyen de salut; Das Geilmittel, le re- 

_ mêde (curatif). 

Das Landagerict, le tribunal suprême (le tribunal du pays)t 
das Lanbdgeridt, Le tribunal rural. 


… $ 140. Dans les coms cemposés, formés d'un ad- 
jectif déterminant et d'un substantif déterminé, l'adjec- 
tif se place devant le substantif, sans subir aucun chôn- 
gement. Ex. : 

Die Eigenliebe, l'amour-propre, de eigen, propre, et Liebe, 
amour ; 

ba8 Neujabr, le iouvel an, de neu, aouveau, et Sabr, an, 

$ 141. — Si c'est un verbe qui sert dé mot détermi- 
nant, on n'en prend que le radical. Ex. : 


() Cependant plusieurs auteuts, et hotamséhnt Jean-Paul Richter (voÿ, 
son ouvrage intitulé Doppelwæriér), s'écartent de cette règle, mais leur 
exemple n'a pas trouvé d'imitateurs. 
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Spielubr, horloge à carillon, de fyiel, radical dé fpielen, 
jouer, et Ubr, horloge; 


Lrinfgeld, pourboire, de trinf, radical de trinfen, boire, 
et Gelb, argent. 


Si la consonne radicale du verbe est 4, on y hjoute 
quelquefois une. Ex. : 


Ging{e)ftüt, partie (à chanter), de fing, radical de fin: 
gen, chanter, et Gtüd, morceau. 


$ 142. — Lorsque la composition est faite, les mots 
déterminants restent invariables, le mot déterminé seul 
se décline, Ex. : 


N. der Grünfpecht, le pivert, de grün, vert, Gpet, pie; 
G. te8 Grünfpeht(e)8, et non Grünenfpecht(e)8 ; 

D. bemGrünfpedt(e), et non Grünenfpedt{e) ; 

À. ben Grünfpecbt, et non Grünenfpecht. 


Remarques. 1. Lorsque plusieurs noms composés, qui 
ne diffèrent que par les mots déterminants, et qui ont tous 
le même mot déterminé, se suivent immédiatement, il 
suffit d'exprimer une seule fois le mot déterminé, et alorg 
l'on sépare les déterminants les uns des autres par un 
trait d'union (:). Kæ.: bas Rarten-, Minfel: uno Shah: 
fviel, le jeu de cartes, de dés et d'échecs, pour das Rarten- 
fpiel, bas Mürfelfpiel und bas Shacbfpiel. Gette remarquè 
est commune aux substantifs, aux adjectifs et aux verbes 
composés. 


I. Ce que nous venons de dire au sujet des noms dé- 
terminés s'applique aussi aux suffixes, et quelquefois 
même aux désinences des cas. Ex. : ein robes Gemij® 
von Gbriften- und Seiventhum (Herder), un grossier mes 
lange de christianisme et de paganisme, pour ein robes 
Gemij von Cbriftenthum und $eibenthum; În enger ftets 
und engerm «rei8 (Schiller), dans un cercle de plus en plus 
étroit (littér. plus étroit toujours et plus étroit), pour in 
engerm ftets unb engerm ARreis. 
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TE Ç 


DU GENRE DES SUBSTANTIFS. 


6 1443. — A. Sont masculins: 


L Les substantifs qui désignent un être mâle et tous 
les noms d'agents qui marquent une occupation, un état 
qui se rapporte à l'homme. 

Exceptions : les diminutifs et: die Gdbilbtwade, la sen- 
tinelle; vie Baife, qui signifie à la fois l'orphelin et l'or- 
pheline. 

II. Les noms des vents, des saisons, des mois, des 
jours. 

Exception: bie Dittwodhe, le mercredi, littér. le milieu 
de la semaine (on dit plus souvent der Mittwoch). 

HI. La plupart des substantifs en el et en er qui dé- 
signent un instrument. 


Exceptions : 
bte Angel, l’hameçon; Die Rlingel, la sonnette; 
bie Detchfel, le timon; Die Reiter, l'échelle ; 
die Gabel, la fourchette; Die Seier, lalyre; 
die Saïfter, le licou ; Daë Meffer, le couteau, 
Die Sechel, le séran ; Die Maspel, larâpe; 
die Rlammer, le crampon; das Nuber, la rame; 
die Slaypper, le claquet; Die MBinbel, le lange, elc. 
IV. La plupart des noms dérivés en en. 
Exceptions : 
bas Almofen, l’'aumône ; bas Lafen, le drap de lit; 
bas Becfen, le bassin ; Das Leben, le fief; 
bas Œifen, le fer; Das MBappen, les armoiries ; 
bas Süllen, le poulain ; Das Seichen, le signe. 


bas Riffen, le coussin ; 


Nous ne parlons pas dans ces exceptions des infinitifs 
employéssubstantivement, commebas SBrefen, l'être (v.( 55, 
Rem.), etc., pure que ce ne sont pas des noms dérivés. 
Voy. % 145, V. 
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V. Les dérivés en ing et en Jing, et les substantifs 
en all. 


Esxceptions : bas Mefffng, le laiton; 
bas Metall, le métal. 


$ 144. — B. Sont féminins : 


I. Les substantifs qui désignent des êtres féminins, et 
les noms d'agents qui se rapportent à l’état et aux occu- 
pations, soit de la femme, soit de la femelle, 


Exceptions: 


bas Frauenzimmer, la femme, le sexe en général (littér. 
l'appartement des femmes, le gynécée) ; 
das Weib, la femme ; 


de ÉTÉ NS | la femme (expressions vulgaires); 


et les diminutifs. 
IL. Les substantifs dérivés qui se terminent par les 
suffixes e, ei, beit, in, feit et f@aft. 


Exceptions: 1° Tous ceux qui par leur nature sont 
du masculin. 


2% Plusieurs noms qui commencent par la syllabe ge. 


3° Des substantifs qui ont la double terminaison e 
et en, comme : 


der Iame ou YNamen, le nom ; 
der Game ou Samen, la semence (v. S 12, INT). 


III. Les dérivés formés au moyen du suffixe ung. 
Exception : 
der Sornung, le (mois de) février. 
IV. Les dérivés formés au moyen du suffixe nif. 
Exceptions : 


bas Uraernif, le scandale ; bas Bilbnif, l'image; 
Daë Beqrübnif, l'enterrement; das Bünbnif, l'alliance; 
Das Befenntnib, l’aveu ; Das Bebürfnif, le besoin ; 
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bas Bebältnif, le réservoir ; Das Oletbnif, la comparaison; 
bas Greignif, l'événement ; Das Sinbernif, l’obstacle; 

bas Grforbernif, l'exigence; Das eugnif, le témoignage; 
der ivnif, le vernis ; 

et tous ceux qui commencent par ge ou par ver, excepté 
die Verdammnif, la damnation. 


Remarque. On ne doit pas regarder comme des ex- 
ceptions les sabstantifs où les syllabes et, f@aft, tng, fent 
partie du radical. Ex, : | 


bas Gi, l'œuf; ber Sibaft, le fût; 
das Gelbrei, les cris; Der Sprung, le saut. 


$ 145. — CG. Sont neutres. 


I. Les noms des métaux, des lieux et des lettres. 


Exceptions : 


1° der Stabl, l'acier ; 
Dex Siné, le zinc; 
Der Tombac, le tombac (sorte de metal factice composé de 
cuivre el de zinc). 


2° Quelques noms de pays et de lieux, comme : 


die Gébiweig, la Suisse ; bte Marf, la Marche ; 
bie Rrinun, la Crimée ; die Laufté, la Lusace ; 
die Pfalz, le Palatinat ; 


et quelques autres terminés enr el, ex, féaft et en at. 
Les noms forinés à l'aide du mot Gau, district, sont 
du masculin: Der Mbeinguu, le Rhingau; ber Breisgau, le 
Brisgau. 

IL. Les diminutifs en en et en fein. 

111, Les dérivés en thum. | 

Exceptions: 

ber Srrthum, l'erreur; der TBacbsthum, la croissance, 
ber Reidtfum, la richesse ; 


DBadsthum, croissance, est aussi da genre neutre. 
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1V. Tous les subatantifs qui commencent par la syi- 
(labe ge : | 


Exeeptions : 

der Gebrand, Fusage: die Gebübr, le devoir; 
der Gebanfe, la pensée ; die Gebuld, la patience: 
ber Gebalt, la valeur intrinsèque; Die Oefabr, le danger; 
der Geborfam, Pobéissance:; die Gefehufft, l’enflure; 
der Gemabl, l'époux ; die Geftalt, la forrre; 
der Genuf, la jouissance ; die Gewwalt, le pouvoir; 
der Geruch, l'odeur ; die Gemäbr, la garantie. 


ber Gefana, le chant; 
der Geftanf, la puanteur; 
der Gewinn, le gain; 


V. Toutes les autres parties du discours prises sub- 
stantivement, à l'exception des adjectifs et des parti- 
cipes qui peuvent s’employer substantivement aux trois 
genres. 

bas St, le moi; bas Srielen, l’action de jouer. 

Das Aber, le mais; (Voy. S 115 bis.) 


& 446. — Remarque I." Les substantifs empruntés à 
une langue étrangère gardent ordinairement leur genre 
primitif. Ex. : 


Die Symphonie ( À cuupovia }» la symphonie ; die Garroffe 
(en italien {a carrozsa), le carrosse. 


Exceptions : 
bas Almofen, l'aumône ; bas Laburiuth, le labyrinthe; 
der Altar, l’autel; bas Vulfver, la poudre; 
bas Gchy, l'écho ; Der Punft, le paint; 
Das Gieber, la fièvre ; Der Semmel, ke temple, etc., 
der Rôrper, Le corps ; ._ etc. 


S 147. — Remarque KL. Les substantifs compasés ont 
le genre du dernier des mots qui entrent dans leur 
A quand ce dernier mot est un substanlif. 

de 
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ber Wafferfall, la chute d’eau (bas MWaffer, l’eau ; der 
$alf, la chute); ; 

ba8 Arbeitébaus, la maison de travail, de force ; 

die Sausarbei,.tè travail domestique (bie Arbeït, le tra- 
vail ; das Gays, là maisig}. * | 

Esxceptions : ver Q{bfifeu, per (composé de ab, de, 
et Die ©cheu, la peur), et les hiit'äpots suivants, qui se 
terminant tous-pat le substantif masculin (ber) Dutb, Le 


courage, le sentiment (animus, Svuoç), sont cependant du 
féminin : 


Die Anmuth, la grâce ; Die Sangmuth, la longanimité ; 
Die Dentuth, l'humilité; Die Ganftmutb, la douceur ; 
Die Grofnuth, la générosité; Die Shiwermuth, la mélanco- 
Die Rleinmuth, la pusillani- lie; 

milés die Hebmuth, la douleur. 


Les autres sont du masculin. Ez. : 
der Sodmuth, l'arrogance, etc. 


$ 147 bis. —  PLURIEL DES SUBSTANTIFS. 


L Un certain nombre de substantifs qui ont divers 
sens, ont aussi, pour les exprimer, diverses formes de 
pluriel. Voici les plus usités : 


Sing. bas Banb, le lien, PI. die Banbe; 
Das Banb, le ruban, bte Bandet ; 
(ber Banb, le tome, la 

reliure, bte Bande); 

bie Ban, le banc, Die Baünfe ; 
Die Banf, la banque, Die Sanfen ; 
der Bogen, l'arc, die Bogen ou die Bôgen; 
der Bogen, la feuille, - die Bogen; 
Das Ding, la chose, | Die Dinge; 
Das Ding, l’objet, l'être, 

l'enfant, Die Diner ; 


das Gefit, la vision, bte Geftbte; 
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Sing. Daë Geffht, le visage, 
bas $orn, la corne, le 
cor (de chasse), 

Das $Sorn, synonyme de 
$Sornart, espèce, sorte 
de corne, 

Der Laben, le volet, 

Der Laen, la boutique, 

Daë Lanb, le pays. 


das Lanb, la province, 


Das Lit, la bougie, la 
chandelle, 

das Lit, la lumière, 

Der nu le lieu (en géné- 
r 


al), 
der Ort, le lieu (précis), 
Die Gau, la truie, 
Die Gau, le sanglier, 
Das Tu, le drap, 
bas Tud, la toile, le 
mouchoir, 


bas Mort, le mot, la pa- 
role, 


der Sol, le pouce (me- 


(membre), 
der Suÿ,lepied (mesure), 


PI. bie Geffdter ; 
die Sôrner; 


Die Sorne; 
Die Saben; 
Die Laden ; 
Die Sander (considérésiso- 


ment) 
Die Lande (considérés 
comme un tout); 


Die Ribte ; 
bie Lichter : 


die Orte (loca); 
die Orter (loci); 
Die Saue; 

die Sauen; 

die Tuche ; 


Die Tücher; 

Die Morte, les paroles (dis- 
cours suivi) ; 

Die Bôrter, les mots (con- 
sidérés isolément) ; 


Die Sole; 
Die 30e; 


Die in 
Die Juke. 


Ne confondez pas les pluriels des noms suivants : 


Sing. der Silb, le bouclier, 
Das Sith, l'enseigne, 
der Gtift, le crayon, 
Das Gtift, l'établisse- 

ment, la fondation, 
der Thor, l’insensé, le 


fou, 
Das Thor, la porte, 


PI, Die Shifbe; 
Die Shilber; 
Die Gtifte; 


Die Gtifter (Stifte): 


bie Thoven; 
Die Tbore, etc. 
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IL, Un certain nombre de substantifs tirés des langues 
étrangères modernes, particuliérement du français et 
de l'anglais, prennent un $ au pluriel. Ce sont ceux qui 
ont conservé sans altération la forme et la prononciation 
qu'ils ont dans la langue à laquelle ils sont empruntés. 
Ex... Ambañiareurs, Genies, Douceuré, etc. 


qe, 
CHAPITRE IT. 


SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS, 


ADJECTIFS DÉRIVÉS ET COMPOSÉS. 


Les adjectifs, comme les substantifs, sont primilifs 
ou dérivés, simples ou composés. 

Les arrière-syllabes ou suffixes qui servent à former 
les adjectifs dérivés, sont: Bar, en, ern, bat, it, ig, if&, 
fit, fan et felig. 

$ 148. — 4° bar: ce suffixe paraît venir de l'ancien 
verbe baren, bâren, porter, faire, meltre en élat, et marque 
la propriété, la capacité, la production ; tantôt dans un 
sens actif, comme: frudtbar, fertile, de Srudt, fruit; 
banfbar, reconnaissant, de Danf, reconnaissance ; tantôt 
dans un sens passif, comme: a@tbar, estimable, de adt-en, 
estimer ; trinfbar, potable, de trinf-en, boire. 


149. — 2° (en et ern indiquent la matière dont une 
chose est faite. Ex. : golen, d'or (aureus), de @oli, or ; 
filbern, d'argent (argenteus), de Gilber, argent ; bl3 ern, de 
bois (ligneus), de $olg, bois. 

150. — 3° baft paraïtvenir de baften, être attaché à, 
ou de baben, avoir, et en conserve le sens, comme Gerzbaft, 
courageux (ayant du courage), de $erg, cœur ; feblecbaft, 
vicieux, de Sebler, vice, défaut. 


151. — 4 it /osus des Latins, eux des (Français), 
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pourrait se traduire par: qui ressemble. Ex. : folaibt, 
qui ressemble à du bois; eine bolzi®te Mübe, une rate 
ligneuse, qui ressemble à du bois, qui est dure conme du 
bots. 

$ 152. — 5° {g indique ordinairement la possession. 
Ex. : gütig, bon, ayant de la bonté, de gut, bon ; feurig, vif, 
ayant du feu, de euer, feu. 


$ 153. — 6° if® : rapport d'appartenance, de confor- 
mité, de dépendance, disposition à... Ex, : HUifc, 2n- 
fernal, de $ôlle, enfer ; preufif, prussien, de Preufen, 
Prusse ; biblif, biblique, de Bibel, bible ; iroift, terrestre, 
de Œre, ferre ; finvif, pueril, de SRint, enfant; mif- 
trautf®, méfiant, de Pibtrauen, méfiance. 


$ 154. — 7° Ji parait dériver de gleid, semblable, ou 
de feiben, prêter, emprunier, et marque conformité, res- 
semblance. Ex. : gôttlid, divin, de @ott, Dicu; glüdlic, 
heureux, de Glüd, bonheur; Tinbliÿ, enfantin, de int, 
enfant. 

Ce suffixe sert aussi à former des adjectifs diminutifs, 
comme ltlid, un peu vieux, de alt, vieux; fwätalic, 
noirätre, de fwarz, noir. 

Quelques adjectifs insèrent un t entre le radicaf et 
le suffixe liÿ. Ex. : wefentlid, essentiel, de YBefen, étre, 
essence. 

Remarque. Les désinences li, it et baft servaient 
primitivement à former des adverbes de manière, et 
encore aujourd'hui plusieurs des mots termines par le 
suffixe lid ne s’emploient que comme adverbes. Ex. : 
freili®, assurément ; fGwerli®, difficilement, etc. D'au- 
tres ne peuvent figurer dans la proposition que comme 
épithètes, mais jamais comme attributs. {Voy. le $ 22 et 
les lignes qui le précédent). Ex. : tügli®, journellement, 
quotidien ; Rinblid, à toule heure, etc. 


6 155. — 8° fam (primitif de fammt, avec), marque in- 
clination, disposition. Ex, : arbeitjam, laborieux, de Axbeit, 
travail; fparfam, économe, de fpat:en, épargner ; tugenbfam, 
vertueux, de Tugenb, vertu. 
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6 155 bis. — 9° felig marque abondance, plénitude, 
et forme des adjectifs dont la signification est plus forte 
que celle des adjectifs terminés en lit. Ex. : Sein, en- 
nemi, feinbfelig, hostile, haineux (feinblid, ennemi); Glüd, 
bonheur, glüdfelig, bienheureux (gludlid, heureux). 


Dans trübfelig, lamentable, de Srübfal, affliction, le suf- 
fixe felig est formé par l'addition de ig au suflixe fal. 
(Voy. $ 129.) 


6 156. — Les adjectifs composés peuvent se former : 


4° D'un substantifet d’un adjectif, comme: foblfwarz, 
noir comme du charbon, de Roble, charbon, et f@iwarz, noir ; 
ffeinalt, vieux comme les pierres, décrépit, de Stein, pierre, 
et alt, vieux. 

Dans les mots ainsi composés, lorsque l'adjectif gou- 
verne le génitif, le substantif en prend souvent la ter- 
minaison. (Voy. $ 139.) Ex. : 

Tebensfatt, dégoüté de la vie, de LRebens, gén. sing. de 
Leben, vie, et de fatt, rassasté ; 

boffnungsvolf, plein d'espérance, de S$offnung, espé- 
rance, et de vol, plein. | 

2° De deux adjectifs, comme: 

vierjñbrig, de quatre ans, de vier, quatre, et jübrig, qui 
a une année ; 
bellroth, rouge-clair, de bell, clair, et voth, rouge. 
8° D'un radical verbal et d’un adjectif, comme : 
merfwürbig, remarquable, digne de remarque, de 
metÉsen, remarquer, et Wüxbig, digne. 


4° D'une préposition ou d’un adverbe et d’un adjectif, 
comme : 
voreilig, précipité, de ox, avant, et eilig, prompt, häté 
(vor est ici employé adverbialement) ; 
binfallig, caduc, de bin, là, et fallig, adjectif peu usité, 
formé de fallen, tomber. 


N. B. Voyez $ 142, Rem., une observation importante 
relalive & tous les mots composés. 
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CHAPITRE III. 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


Les verbes, de même que les substantifs et les ad- 
jectifs, sont ou primilifs, comme laden, rire, ou dérivés, 
comme lücheln, sourire ; ou simples, comme geben, aller, 
ou composés, comme ausgeben, sortir. 

Nous ne reparlerons pas ici des verbes composés : 
voyez ce que nous en avons dit plus haut, $ 108-112 ; 
et de plus, 6 142, Rem ., une observation importante re- 
lative à tous les mots composés. 


YERBES DÉRIVES. 


8$ 1457.— Les verbes dérivés se forment ou par des 
suffixes, ou par une modification des lettres du radical. 


À. Suffices ou Lettres formatives. 


Les suffixes qui servent à former les verbes dérivés, en 
s'insérant entre le radical et la terminaison, sont : el, er, 
ig, it (ter). Re  . 

8 158. — [. el sert à former des verbes diminutifs, et 
y ajoute quelquefois une idée de mépris. Ex.: lädeln, 
sourire, de lad:en, rire; wibeln, faire le bel esprit, de 
Mi, esprit (1). | 

159. — IL. er ajoute au verbe ou au nom primitif 
d'où se forme le verbe dérivé, le sens de faire; ce suf- 
tixe forme ce qu'on appelle des verbes Le Ex. : 
fteigern, enchérir, faire monter, de fteigen, monter; ein- 
fclafern, endormir, faire dormir, de einf®lafen, s'en- 
dormir. 


mms 


(4) I faut distinguer les verbes dérivés de substautifs en el, comme: 
mangelu, manquer (de Dangel, manque), elc., de ceux qui sont formés 
au moyen du suflixe verbal el. 
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Ce suffixe sert encore à former : 1° des verbes désidé- 
ratifs, qui, pour la plupart, sont unipersonnels. Ex. : 
mic fbläfert, j'ai envie de dormir, de f@lafen, dormir ; 
2 des verbes fréquentatifs et réduplicatifs, au primitif 
desquels iln’est plus toujours possible de remonter dans 
l'état actuel de la langue. Ex. : flattern, voltiger (volitare) ; 
voltern, faire du fracas. On a vu plus haut la syllabe et 
employée comme suffixe augmentatif pour la formation 
des comparatifs. 


Remarque. Nous avons déjà remarqué ($61) que les 
verbes en eln, ern perdent ordinairement l’e qui précède 
la désinence verbale. 


8460.— II. ig. Ce suffixe sert à transformer en verbes 
des substantifs et des adjectifs allemands. J1 leur donne 
un sens actif. Ex. : veinigen, purifier, de rein, pur; bün: 
bigen, dompter (frenare), de Banb, lien. 


Souvent aussi les verbes en igen sont dérivés d’adjec- 
tifs en ig, et, dans les mots ainsi formés, cette arrière 
gyllabe ne peut être considérée comme un suffixe ver- 
bal. Ex. : befräftigen, confirmer (confirmare), de fräftig, 
fort (firmus) ; berubigen, tranquilliser, de rubig, trunquille. 


8 161. — it (ler). Ce suffixe ne forme qu'un petit 
nombre de verbes d'origine allemande. Ex.: f@attiren, 
embrer, de Scatten, ombre; budftabiren, épeler, de Budjtab, 
lettre. 


Mais il est très-fréquent dans les verbes d'origine 
étrangère. Ez.: triumpbiven, triempher ; fiubieren, élu- 
dier ; polieren, polir ; vegieven, gouverner. 


8 162. — Outre ces suffixes, il y a quelques con- 
sonnes qui, insérées entre le radical et la désinence, 
servent à former des verbes dérives. Ex. : bordjen, écou- 
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ler, de bbren, entendre; berrfdjen, commander, de $err, 
seiyneur (bertif@, impérieux); den, gémir, de al 
élas! 


B, Modification des leltres du radical. 


$ 163. — Voyelles. On forme des verbes dérivés en 
adoucissant ou en changeant la voyelle radicale du verbe 
primitif. Ex.: fallen, omber, füllen, faire tomber (1) ; 
bangen, pendre (sens neutre), bängen, pendre (sens ac- 
tif) (2); fiten, être assis, feben, placer (faire asseoir) ; fab- 
ren (imparf. fufr), aller en voiture (vehi), fübren, conduire 
(vehere). 


La plupart des verbes dérivés, formés d’un verbe in- 
transitif, au moyen de l'adoucissement ou du change- 
ment de la voyelle, prennent le sens des verbes factiufs. 


8 464, — IL. Consonnes. Les verbes dérivés, formés au 
moyen du changement de la consonne, sont plus rares. 
Les grammairiens donnent pour exemples: wmadÿen, veil- 
ler, iweden, éverller ; bangen, pendre, benfen, pendre (sur- 
tout en parlant de la potence); fteben, se ienir debout 
er ftellen, placer (sistere), etc. On voit que plusieurs 

e ces verbes changent à la fois la voyelle et la consonne 


(4) Comparez les deux verbes latins cadere, oœdere. 
(2) Comparez pendere, pendere. 
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me 
de sente enr enee | 


S 165. 


TABLEAU 
PRÉSENTANT 
DANS L’ORDRE ALPHABÉTIQUE 


TOUTES LES FORMES NON RÉGULIÈRES QUI SE RENCONTRENT 
DANS LES VERBES IRRÉGULIERS ALLEMANDS. 


Porrié Mode et Temps . Renvoi au g 
irrégulière. Ho Hu . Infinitif du verbe, ge 
À. 

26, imp. del’ind. jeffen, manger. $ 75 D. f. 
Be, imp. du subi. | "id. | id. 
$. 
Badf, présent ind. 2. Pete cuire au |S 72. a. 
our. 
Bat, prés. ind. 3. | id. id. 
Band, imp. delind. ‘binben, lier. $ 77. a. 
Banbe, imp. du sub). id. id. 
Barg, imp. de l’ind. |bergen, cacher. $ 75. A. I. b 
Bâûrge, imp. du subj. | id. id. 
Baril imp. de l'ind. ;berfieu, RENÉ a 
Bârfte, imp. du subj. | 
Bat, imp. del'ind. bitten, ue (les $71. À 
hommes). 
Pâte, imp. du subj. id. id. 
Befabl, imp. de l’ind. hs comman- | 75. A. I. b. 
der. 
Befable, imp. du subj. ?, id. id, 
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Mode et Temps ol au $ 


Forme : 
à xquels Infinitif du verbe, e la 
irrégulière. | ee A bnartient, | Grammaire, 
RE ES Rte 


— 


Befiebl, 
Befieb{ft, 
Beftebit, 
Befliffe, 


Beflifien, 
Bellib, 
Befobl, 


BefdDle, 
Befoblen, 
Begann, 


Begänne, 
Begonn, 
Begônne, 
Begonnen, 
Beut, 


Sirfteft, 
Birit(et), 


$ (suite), 
SL S 75. . I. b. 


impératif. 
prés. in 
prés. ind. 8. 


imp. du sub). 


part. passé. 


imp. de l’ind. 
imp. de l’ind. 


imp. du subi. 
part. passé. 


imp. de l’ind. 


imp. du subj. 


imp. de l'ind. 
imp. du subj. 


part. passé. 


impér. et prés. bete oi of, 


ind., 

prés. ind. »2: 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
part, passé. 
impératif. 

prés. ind., 2. 
prés. ind, Ne 


id. 
(fi) sein (s’) 15 76. a. 


appliquer. 
; id. 


id. 


id. id. 
befeblen, comman- |S 75. A. I. &. 
der. 


id, 


id. 


id. 
Geginnen, commen-|s 77. b. 


cer. 


$ 78. a. 


id. id. 
beivegen, une S75. A.II.d. 
id. 


id. 
bellen, aboyer. 
id. 


id. 


prés. ind. re |fein, être. 


pers. s. 
impératif. 
prés. ind., 
prés. ind. 13. 
impératif. 


prés. ind., 2, 


prés. ind., 3. 


Bergen, cacher. 
id. 


id. 
ferften, crever, fen- 


id. 


dre. 


575. À. L.b 


Forme 
irrégulière. 


— 178 — 
LE 
Fo et Temps 


quels 


elle” appartient. 


prés. ind., 3. 
imp. de l’ind. 


imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
. du subi. 

de l’ind. 
. du subi. 
imp. de l'ind. 
imp. du subi. 
. de l’ind. 
imp. du subi. 
. de l’ind. 


$ (suite). 
imp. dusnbj. beigen, Le 
imp. de l’ind. 
prés. ind., 2|fein, être.” 
pers. 8. 
prés. ind:,2. |blajen, outre 


imp. du subi. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 


imp. du sub}. 


. de l’ind. 


impératif. 
prés. ind., 2. 


prés. ind., 3. 


imp. de l’ind. 
imp. du subi. 


imp. de l’ind, 
imp. du sub). 


Infinitif du verbe. 


bleien, blanchir. 

bleiben, rester. 

blafen, souftler. 

biegen, courber. 

bellen, RE 
id. 


berften, “A 
l 


bieten, offrir. 
id. 


brechen, Fi 
bringen, apporter. 
id. 


brennen, brûler. 


braten, rôlir. 
id, 


rechen, casser. 
id. 


id. 
fraten, PU 


Renvoi au $ 
de la 
Grammaire, 


$ 76. a. 
id. 

S 55. 

S 72. b. 
id. 

S 76. a. 
id. 

$S 76. b. 
id. 

$S 72. b. 
id. 

S 78. a. 
id. 

S 75. 2 IL. d, 

S 75. À I. b. 


S 72. b. 
id. 


baen, cuire au |$ 72. a. 


four. 
id. 


id. 


Forme 


irrégulière. 


Ouürfte, 


EŒEmpfabl, 


Emypfabte, 
Empfiebl, 


Œmyfôble, 


RUE 
Lich 


Grbliche 
Grblien, 
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Mode et Temps 


auxquels 
elle appartient. 


imp. de l'ind. 
imp. du sub]. 


prés. ind., re 


et 3° pers. 
prés. ind., 2. 
imp. de l'ind, 
imp. du sub). 
imp. de l’ind. 


imp. du subi. 
impératif. 

prés. ind., 2. 
prés. ind., 13. 
imp. de l'ind. 
imp. du subi. 
imp. de l’ind. 


imp. du sub). 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 


imp. de l’ind. 


0. Cmyfoble, 
impératif. 
prés. 


imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
part. passé. 
imp. de l'ind. 
imp. du subi. 
part. passé. 


ind., 2. 
prés. ind., 3. 


Renvoi au $ 


Iofinitif du verbe, e 
RS Grammaire, 
©. 
benfen, RENE S75. k. 
10. 
bürfen, Le S 82. 

id, id. 
Dringen, Deer: S 71. En 
ven, ie lelS 75. A. L. b. 

id, id, 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id. 

id. id, 
Pia marchan- |$ 77. a. 

id. id. 
bürfen, oser. $ 82. 

id. id. 


€. 


empfeblen, recom-|$ 75. A. I. b. 
mander. 


id, id. 
id. id. 
id, id 
id. id 
id, id 
id. Ù 
evbleichen, pâlir.  |S 76. a 
id. id. 
id. id, 


Forme 
irrégulière. 


Mode et Temps 


auxquels Infinitif du verbe. 


elle appartient. 


€ (suite). 
Grlif®, impératif. FINE, s’étein -|S 80. 
re. 
Grlifdeft, |prés. ind., 2. id. id. 
EAU, prés. ind., 3. id, id. 
EŒrlo imp. del nd. id. id. 
Grid e, imp. da subj. id. id. 
Grloiden, |part. passé. id. id. 
Erfhilif, pre el’ind., lerfallen, retentir.|S 72. d. 
per 
Grfhillt, Iprés. de l'ind., id. id. 
8° pers. 
Œrfbol,  |imp. de l’ind. id. id. 
Gridôlle, imp. du subj. F. id. 
Œribollen, |part. passé. id. 
Grfhraf, limp. de l’ind. fret, s’ef-|S 75. A. I. a. 
frayer. 
Œrfdrûfe, |imp. du subj. id. id. 
Œrtibrif,  |impératif. id. id. 
GEriridit, pre de l’ind., id. id. 
° pers. 
Grfbridt, |prés. de l’ind., id. id. 
3° pers. 
Grfbroden, |part. passé id. id. 
Exrivog, imp. de Find. |erwägen, considé-|S 74. a. 
rer. 
Œrwÿge,  |imp. du subi. id. id. 
Grwogen, participe passé. id. id. 
ÿ. 
Sabrit, prés. de l’ind., [fabren, conduire, [S 72. a. 
< pers. etc. 
Babrt, pre de de l’iad., id. id. 
pers. 
palift, prés: de l’ind., |fallen, tomber. S 72. b, 
e pers. 
alt, prés. de l’ind., id. id. 


3° pers. 


Renvoi au $ 
de la 


Grammaire. 


Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 


Renvoi au € 
Forme £ 
irrégulière. Infinitif du verbe. ce Se ne 


3 (suite). 
Sant, imp. de l’ind. |finden, trouver. $ 77. a. 
pan imp. du Fo à c id. à À re 
an rés. ind., angen, prendre. C2 
Sänge prés. ind 3. fa. id 
Sicbt, {a us 3.  (fecten, combattre.[S 75.A.If. 4, 
Sidi, prés. de Vind..| id. id, 
: 2e pers. 
Siel, imp. delind. |fallen, tomber. S 72. b. 
iele, imp. du subj id. id. 
Sing, imp. de l'in fangen, prendre. 1|$ 72. c. 
ge imp. du subj id, id. 
leuch, impératif. fliefen, fuir. S 78. a. 
Sleuchft,  |prés. ind., id. id. 
ÿleucht, prés. ind., 3. id. id. 
leug, impératif. fliegen, voler. id. 
dleugff, prés. ind., 2. id. id, 
Wleuat, prés. ind., 3. id. id. 
Heu impératif. fliefen, couler. id. 
Wleubeit, prés. ind., 2. id. id. 
Gleupt, prés. ind., 3. id. id. 
Stibt pre qe 3. |flechten, as S 75. HAL d, 
L impératif. id. id. 
Slidtft, fliéft, |prés. ind., 2. id. id. 
Lot, imp. de l’ind. id. id. 
wiocbte, imp. du sub). id. id. 
&L0g, imp. del'ind. {|fliegen, voler. $ 78. a. 
&lôge, imp. du subi. id. id. 
&10b, imp. de l'ind. |flieben, fuir. id. 
10e, imp. du sub). id. id. 
D L0f, imp. del'ind. |flieen, couler. id. 
lle, imp.du sub). id. id. 
$ocbt, imp. de l’ind. \feten, combaltre.|$75. A.IL. d. 
d9bte, imp. du subj. id. id. 


| — 182 — 
qq 


Mode et Temps Renvoi au $ 
. Forme : cé: | 
irrégulière. do Iafinitif du verbe FR 1 
CS 
ÿ (suite). | 
Drap, imp. del’ind. |freffen, manger.  1|S 75. B. f. 
Drabe, imp. du subj. "id. : id. Î 
Nror, imp. de l'ind. |frieren, geler. S 78. a 
es imp. du Fa freff id. id 
rifleff, prés. in , eflen, manger.  |S 75. B.f. 
Drillet, prés. ind., 3. id. id. f 
Sri, impératif. id. id. 
grift, prés. ind., 3. id. id. 
_ l'enurRE | . ; 
see e,imp. de l’ind.|fragen, demander. rég. 
oviige, et du suhj. Bo É 
Fubr, imp. de l’ind. |fabren, conduire,cte.|$ 72. a. 
duüubre, imp. du subi. id. id. 
G. 
Gab, imp. del'ind. ‘geben, donner. S 75. B. f. 
Gübe, imp. du subj. id. id, 
Gait, imp. de l’ind. 'gelten, valoir. S 75. A. I. Bb. 
Gaûfte, imp. du subi. id, id. 
Gebaden, |part. passé. Mt À cuire aulS 72. a. 
Gebar, imp. de Pind. gebhven, enfanter, |S 74. b. 
Gebüre, imp. du subj. | id. id. 
Gebeten,  |part. passé. bitten, prier (les!S 77. c. 
ommes). 
Gebier, impératif. gebüren, enfanter. |S 74. b. 
Gebierft, |prés. ind., id. id. 
Gebiert, prés. ind., , 8, id. id. 
Gebiffen, participe passé. Beifen, mordre. |$ 76. a. 
Geblafen, id. blafen, souffler. |$ 72. b. 
Gebliden, id. bleiden, blanchir, |S 76. a. 
Geblieber, id. bleiben, rester. $ 76. b. 
Gebogen, id. biegen, courber.  |S 78. a. 
Gebollen, id. bellen, aboyer: $ 75. A.II. d, 


Geboren, 
Geborgen, 
Geboriten, 
Geboten, 


Gebracht, 
Gebrannt, 
Gebraten, 
Gebrochen, 
Gebunben, 
Gebacbt, 


tar 
Gebiebe, 
Gebieben, 
Gebrofchen, 


Gebrungen, 


Gebungen, 
Geburft, 
Gefabren, 
Gefallen, 


Oefalteu, 
Gefangen, 
Geflodten, 
Geflogen, 
Getloben, 
Gefloffen, 
Gefohten, 
dt 
Gefroren, 


Gefunden, 
Gegangen, 


Mode et Temps 
auxquels 


elle appartient. Grammaire, 
EE 
@ (suite). 
participe passé. jabhven, enfanter. |[S 74. b. 
id. evaen, cacher. S 75. À.I.b. 
id. beriten, crever. id. 
id. bieten, offrir, et ge-|S 78. a. 
bieten, ordonner. 
id. bringen, apporter. |S 77. d. 
id. brennen, brûler.  |S 75. C. ft. 
id. braten, rôtir. S 72. b. 
id. brechen, casser. S 765. A. I. a. 
id. binben, lier, + |S 77. a. 
id. benfen, penser, ge-|S 75. C. h. 
| l denfen, sc souvenir, 
imp. de l’ind. |gebetben, prospérer.|S 76. b. 
imp. du sub). id. id. 
participe passé. id. id. 
id. Hige battre le!S 75. À. 1. b, 
é. 
id. Dringen, presser. |S 77. a. 
id. Dinaen, accroder. id. 
id. Dürfen, oser. $ 82. 
id. HAE conduire,etc.|S 72. 4. 
id. allen, tomber, et!$ 72. à. 
efallen, plaire. 
id, [a ten, plier. S 70,note(1). 
id, angen, prendre.  |S 72. €. 
id, fleten, tresser. 1975. A. II. d 
id. fliegen, voler. $ 78. a. 
id. iben fuir. . id, 
id, fliefen, couler. id. 
id. fehten, combattre.|S 75. À.11.4. 
id. freffen, manger. $ 75. B. f, 
id. frieren, geler, et ge:|S 78. a. 
frieren, se congeler. 
id. findben, trouver. $ 77. a. 
id. geben, aller. . $ 75. 


Renvoi au 
Infinitif du verbe. de la $ 
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| Mode et Temps - | Renvoi a 
irrégulière auxquels Infinitif du verbe. dé $ 
è elle appartient. Grammaire. 
EE CESR ES 


6 (suite). 
Gegeben, Aie passé. |geben, donner. S 75. f. 
id. 


Gegeffen, effen, manger. id. 
Geglichen, id. gleihen ressembler. |S 76. a. 
Geglitten, id. gleiten, glisser. id. 
Geglommen: id. glimmen,  brûler!S 77. b. 
sans flamme. 
Gegobren, id. gäbren, fermenter. |S 74. a. 
Gegolten, id. gelten, valoir. $ 75. A.I 
Gegoffen, id. giefen, verser. $ 78. a. 
Gegraben, id. graben, creuser.  |S 72. a. 
Gegriffen, id. gqreifen, saisir. $ 76. a. 
Gebalten, id, alten, tenir. $ 72, b. 
Gebangen, id. “a MA ra $ 72. c. 
Gebauen, id. auen, lailler. $ 73. b. 
Ra id, a se nommer. |S 76. c. 
Geboben, id. eben, lever. $ 75. A. IL. e. 
Gebolfen, id. belfen, secourir. $S 75. A. I. c. 
Gefannt, id. fennen, connaître. |S 75. C. à. 
Gefiffen, id. feifen, criailler.  |S 76. a. 
Geflonimen, id. flimmen, gravir.  |S 77. b. 
Geflungen, id. f{ingen, sonner. |S 77. a. 
Gefniffen, id. Éneifen, pincer. $ 76. a. 
Gefnippen, id. fneipen, pincer. id. 
Gefvimnten, id. fommen, venir. S 79. 
Gefonnt, id. fônnen, pouvoir.  |S 80. 
Geforen, id. füren, choisir. $S 82. 
Gefroen, id. ftiechen, ramper  |S 78, a. 
Geladen, | id. laben, charger. $ 72. a. 
Gelang, imp. del’ind. |gelingen, réussir. |S 77. a. 
Gelünge, imp. du subj. il. id. 
Gelaffen, participe passé. |{affen, laisser. $ 72. b. 
Gelaufen, id. laufen, courir. S 73. b. 
Gelegen, id, [iegen, coucher, v.n.!$ 78. b. 
Gelefen, id. lefen, lire, cueillir. |S 75. B. f. 
Gelteben, id. leibeu, prêter. $ 76. b. 


Forme 
irrégulière, 


— 185 — 


auxquels 


Mode et Temps 


elle appartient. 


Infnitif du verbe. 


G (suite). 
Gelitten, participe passé. |[eiben, sonffrir. 
Gelogen, id. {üaen, mentir. 
Gelofchen, id. {ofchen, s’éleindre. 
Gelungen, id. gelingen, réussir. 
Gemablen, id. mablen, moudre. 
Gemeffen, id. meer mesurer. 
Gemieden, id. meiden, éviter. 
Gemocbt, id. mbôgen, vouloir. 
Gemoffen, id. melfen, traire. 
Gemuft, id. müfien, devoir. 
Genannt, id. nennen, nommer. 
Genas, imp. del’ind. {|genefen, guérir. 
Genafe, imp. du subj. id. 
Geneien, |participe passé. id. 
Geneuf, impératif. geniefen, jouir. 
Geneubeft, |prés. ind., 2. id. 
Geneubt, |prés. ind., 3. id. 
Genommen,|participe passé. nebmen, prendre. 
Genok, imp. de l’ind. |geniefen, jouir. 
Genbiie, imp. du sub). id. 
Genoifen, |part. passé. id. 
Gepfiten, id. pfeifen, siffler. 
Gepflogen, id. pflegen, tenir. 
Geprieten, id. preilen, estimer. 
Gequollen, id. quellen, sourdre. 
Gerannt, id. rennen, Courir. 
Gerathen, id. ratben, conseiller, et 
geratben, réussir. 
Gerieben, id. reiben, frotter. 
Getiffen, id. reigen, rompre. 
Gexitten, id, reiten,aller à cheval. 
Gerochen, id. riechen, flairer, et 
rächen, venger. 
Geronnen id, [rinnen couler, ege 
. Yinnen, se figer. 


Renvoi au $ 
de la 
Grammaire. 


PAPA 
4 =3 D 1 00 


ob ere 
NS 
Se = 
& 


br pue 


pie jus * 


rase Rega 
& : 
S 


> pie Ps 
— 

ee, er 

 & + 


LZ 

8a 8e œQo: 
ee 
Lasal 


78. 
4 
77. 


a 
. 
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 , 


Forme 
irrégulière. 


Gerufen, 
Gerungen, 
Gefalzen, 
GefanDt, 
A 
Gefchab, 
Gerchabe, 
Gefcheben, 
Gefchieden, 
Getchiebt, 
ten 
Gefchlafen, 
Gorge 
Getcblichen, 
Gefch{iffen, 
Gefchliffen, 
Gefchlolfen, 
Gefchlungen 
Gefdmalgen 


Gefchmiffen, 
Gefchmolzen 
Gefchnitten, 
Gefchnoben, 


Geïchollen, 
Geïcholten, 
Gefchoren, 
Gefchoffen, 
Gelchrieben, 
Gefcbhrien, 


Es 
Geïbroben, 


Gedole 


Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient. 


Renvoi au $ 
Infinitif du verbe. 
Grammaire. 


G (suite). 
participe passé.|rufen, appeler. S 81. 
id, ringen, lutter. S 77, a. 
id. falzen, saler. S 70,note(1) 
id. per envoyer.  |$ 75. C. t. 
id. thaffen, créer. S 72. a. 
imp. delind. |gefcheben, se faire. | 75. B. f. 
imp. du sub). id. id. 
participe passé. id. id. ” 
id, fcheiden, se séparer. |S 76. b. 
prés. ind., 3. {|aefcheben, se faire. |$ 75. B. f. 
participe passé. [féeinen, sembler. |S 76. b: 
id, fhfafen, dormir.  |$S 72. b. 
id, fhfagen, battre.  |S 72. &. 
id, fchleichen, se glisser. |S 76. a. 
id, fhleifen, aiguiser. id, 
id, fchleiben, fendre. id, 
id. fchliehen, fermer, |S 78. a. 
id, tlingen, avaler. |S 77. &. 
id, fmalzen, apprêter|S 70,note(1), 
avec du beurre, etc. 
id. fhmeifen, jeter.  |S 76 a. 
id. fmelzen, séfondre.|S 75. AIT 4 
id. dns couper. |S 76. a. 
id. nauben, et fbnie-|S 73. &. el 
ben, respirer forte-|S 78. a. 
ment. 
id. fbteben, pousser. id. 
id, fhallen, retentir. !S 72. d. 
id. chelten, injurier, |S 75. À. I. b. 
id. cheren, londre. S 75. À. II. d 
id. (hiefen, tirer. S 78. a. 
id. en écrire. |$S 76. b. 
id. teien, crier. id. 
id, freiten, marcher. Î$S 76. a. 
id. frauben, visser. |$ 73, a. 


 , US 


Fo Mode et Temps _ Renvoi au $ 
irrégulière hs nu PRES Cote 
@ (suite). 

Gefbroden, parue passé. [fbrecen, s'effrayer.|S 75. À. I. a. 
Geïfdroten, troten, égruger. |$70,note(1). 
Geidrunben id. runben,segercer. id. 
Ge mises id. inbden, écorcher. $S 717. a. 
Gelchiwi ss je id. Pa de se Laire. |S 76. b. 
Ai id. wellen, enfler. 1$ 75.A.II. d. 
Gethmom: id. fmimmen, nager.|S 77. b. 
men, 
Gefbworen id. fdwäüren,suppurer.|S 74. a. 
A nta id. wôren, jarer. $ 80. 
Gerhoun- id winden, ‘dispa-|S 77. a. 
Den, raître. 
Gefhoun- id. fwingen, secouer. id. 
gen, | 
Gfeben, id. feben, voir. : S 75. B. f. 
Gefefen, id. us être assis. |( 71. c. f 
Geioffen, id. sue boire (enlS 73. a. 
des anim.). 
Gefogen, id. Le téter, sucer. id. 
Getonnen, id. finnen, penser. S 717. b. 
Gejotten, id. eben, bouillir. S 78. a. 
Gelpalten, id. palten, fendre. $ 70,note(1). 
Gelpien id. peien, cracher. S 76. b. 
Geïplifien, id. bleigen, fendre. |S 76. a. 
Gefvonnen, _ id. Diner filer S 717. b. 
Gelproden, id. | pret parler. $ 75. A. I. a. 
Gelproffen, id. rieben, bourgeon- $ 78. a. 
ner. 
Gefprungen id. pres gen, sæuter. |S 77. a. 
eftanden, id, eben, être debout.1S 75. C. h. 
et gefteben, avouer. 
A id, eigen, monter. |$ 76. B. 
en, id. teben, s’en aller en|S 78. a. 
, | poussière. 
Oettoden, id, ftehen, piquer. S 76. À. L a. 
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Forme Mode et Temps Renvoi au # 
irrégulière. Dre . Infinitif du verbe. Rd " 
G (suite). 
Geftoblen, |participe passé. pee voler. $ 75..A.I. D. 
Geitorben, id. erben, mourir.  |$ 75. A. I. c. 
Geftoben, id. ftofen, pousser.  |S 79. 
Geftrichen, id. fireichen, frotter. 1S 76. a. 
Geftritten, id. LH combattre. id. 
Geftunfen, id. infen, puer. $ 717. a. 
Gefungen, id. ffngen, chanter. id. 
Gefunfen, id. finfen, enfoncer. id. 
Geïban, id. thun, faire. S 81. 
Getragen, id. tragen, porter. $ 72. a. 
Getreteu, id.  {treten, marcher. |S 75. B. f. 
Getrieben, id. treiben, pousser.  |S 76. b. 
Getroffen, id. treffen, atteindre. |S 75. A. I. a. 
Getroiten, id. Pine dégoutter. | ES a. 
tiegen, tromper. |S 78. a. 
Getrogen, id. ego tromper. |$ 82. 
Getrunfen, id. trinfen, boire. $ 77. a. 
Geuf, impératif. giefen, verser. $ 78. a. 
Geugbeft, |prés. ind., 2. | id: id. 
Geuft, prés. ind., 3. id. id. 
Gemachfen, |parlicipe passé. |wachfen, croître. |S 72. a. 
Gerwandt, | id. wenbden, tourner. |$ 75. C. i. 
Gerwann, |imp. de l'ind. |geminnen, gagner. |S 77. b. 
Gemänne, |imp. du subj. id. id. 
Hs participe passé. |wafchen, laver. $ 72. a. 
Gewefen, id. fein, être. $ 55. 
Geivichen, id. Wweichen, céder. $ 76. a. 
Gewiefen, id. Wweifen, montrer.  |S 76. b. 
Geiwogen, id. Wwiegen, peser, et |S 78. a. 

- . | wügen, peser. S 74. a. 
Getwÿnne, |imp. du subj. |geivinnen, gagner.|S 77. b. 
Gervonnen, [participe passé. id. id. 
Gervorben, id. Wwerben, enrôler. [$75.A.L. c. 
Gemorben, id.  |twerben, devenir. so et 75. À 

.C 


Mode et Temps 
auxquels Infinitif du verbe. 
elle appartient. 


Forme Renvoi au & 
de la 


irrégulière. Grammaire 


CE 


G (suite). 


Geworfen, [participe passé. werfen, jeter. S 75. A. I. c 
Gewoxren, id. witren, brouiller. |S 77. b. 
Gewunbden, id. winben, tordre.  |S 77. a. 
Gervunfen, id. vinfen, faire signe. rég. 
Gewuft, id. wiffen, savoir. $S 71. à, 
Gezieben, id. aciben, accuser. $ 76. b. 
Geiogen, id.  |ateben, tirer. S 78. a. 
Gezwungen,| id. asvingen, forcer. |S 77. a. 
Gile)b, impératif. geben, donner. S 75. B. f. 
Gite)bft, (prés. ind. 2. id. id. 
Gite)bt,  Iprés. ind., 8. id. id. 
Gilt, fin al 3. jaetten, valoir. $ 75. A. I. 8. 
Giltft, prés. ind., id. id. 
Ging, imp.del'ind. |geben, aller. S 75, C. k. 
Ginge, imp. du sub} id. id. 
Glid, imp. de l'ind. |gleicen,ressembler. $ 76. a. 
Gliche, imp. du sub} id. id. 
Gliti, imp. del'ind. |gleiten, glisser. id. 
Glitte, imp. du subi. id. id. 
Glomm, limp.delind. [glimmen, brûler|S 77. b. 
sans flamme. 

Gtémme, |limp. du subj. id. id. 
AE imp. del'ind. |gäbren, fermenter.|$ 74. a. 
Ggbre, imp. du subj. id. id. 

oft, imp. del’ind. |gelten, valoir. $ 75. A. I. b. 
Gblte, imp. du subj. id. id. 
Goÿ, imp. del'ind. |giepen, verser. $ 78. a. 
Gite, imp. du sub]. id. id. 
Grabit, prés. ind., 2. |graben, creuser. $ 72. a. 
Grübt, prés. ind., à : id. | id. 
Oriff, imp. del'ind, |greifen, saisir. $ 76. a. 
Griffe, imp. du subj …. id. id. 
Grub, imp. de l’ind. De nee $ 72. a. 

1 L] 
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à Mode et Temps . Renvoi au $ 
none: RUE Infinitif du verbe, se la : 
$. 
aff, imp. del'ind. |belfen, secourir. |$ 75. A. L. c. 

sälfe, imp. du #: id. id. 
Salt, prés. ind balten, tenir. S 72. b. 
Saltft, prés. ind., id. id. 
Sangit, prés. ind. 15 bangen,pendre,v.n.'$ 72. c. 
Sanat, prés. ind., 0 id, id. 
Salt, prés. ind., 2. baben, avoir. S je 
Sat, prés. ind., 3. id. s 
Satte, imp. de l'ind, id. id, 
Satte, imp. du subj. id. id. 
Sieb, imp. de l'ind. |fauen, tailler. S 73. b. 
$iebe, imp. du subj. id. id. 
Sielt, imp. de l’ind. |balten, tenir.  |$72. b. 
Sielte, imp. du subj. id. id. 
Dief, imp. de l’ind. beifen, se nommer. S 76. c. 
Siebe, imp. du subi. i id. 
Siflf, impératif. belfen, secourir. S 75. À. I. c. 
Silff, prés. ind., 2. id. id. 
SSilft, prés. ind., 3. id. id. 
Sing, imp. de l'ind. bangen,pendre,v.n. $ 72. c. 
Singe, imp. du subj. id. | id. 

ob, imp. de l'ind. |beben, lever. 1$ 75. A. IL. 6. 
Sôbe, imp. du subj. id. id. 
Sub, imp. de l’ind. id. id, 
Suübe, imp. du subj. id, _ id. 
Gulf, imp. de l'ind. |felfen, secourir. :$ 75. À. I. c. 
Sülfe, imp. du subj. id. ' id, 

Ÿ. 

Yffeft, prés. ind., 2. |effen, manger. $ 75. B. f. 
Sie prés. ind. 8. id. id, { 
VE, impératif. id. id. 
S6t, prés. ind., 3. id. id, 
SH, id, | fein, être. $ 55. 
Jus, mp. der elli 

: jagen, chasser. rég. 


Forme 


irréguliére. 
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auxquels 


fRlomm, 


Slümme, 


Sniff, 


Rrocb, 
#Rrocbe, 


Lab(e)t, 


FES e)ft, 


jimp. de l’ind. 
imp. du subj. 


prés. ind., 1, 3. 


prés. ind., 9! 
imp. na l'ind. 


imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subi. 
prés. ind., 2. 
prés. ind. » d. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
impératif. 

prés. ind. , 2. 
prés. ind. 3. 


imp. du sub). 


prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subi. 
prés. ind., 2. 


Mode et Temps 


elle appartient. 


imp. de l'ind, 


Infinitif du verbe. 


#. 
PRE venir. 


fonnen,  ponroe 


fennen, connaître. 
feifen, SL 


lingen, sonner. 
flimmen, gravir. 
10. 
fneifen, pincer. 
id. 
Hepe es pincer. 


nee venir. 


fonnen, Role 
i 

füren, choisir. 
id. 

HHLegen, ERMPERe 
id. 
id. 
id. 

Le 

faden, charger. 
id. 


fiegen,coucher,v.n. 
Î 
[efen, ire, cueillir. 


{affen, laisser. 


Renvoi au & 
de la 


Grammairc. 


e 
. 
L3 
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Mode et Temps Renvoi au $ 
For . 
irtégulière. ge ere Re Grammaire: 
8 (suite ). 

Rafret, prés. ind.,3. [laffen, laisser. S 72. b. 
Labt, id. id. id. 
Liufft, prés. ind., 2. |{aufen, courir. S 73. d. 
Rauft, prés. ind., 3. id. id. 

eug, impératif, lügen, mentir. S 82. 
Reugft, prés. ind., id. id. 
Leuat, prés. ind. & id. id. 
Lief, imp. de l ind. laufen, courir. S 73. db. 
Qiefe, imp. du subj. id. id. 

ieb, imp. de l'ind. |{eifen, prêter. S 76. b. 

tebe, imp. du subi. id. id. 

es, impératif. fefen, lire, cueillir. |S 75. B. f. 
Liefeft, prés. ind., 2. id. id. 
Lief(e)t, prés. ind. 0 id. id. 
Liep, imp. de l'ind. faffen, laisser. $ 72. b. 
Qiefe, imp. du subj. id. id. 
Lib, impératif. (üfcen, s'éteindre. |$ 80. 
Lifcheft, prés. ind., 2. id id. 
Lift, prés. ind. 3. dl ‘id. 
Qitt, imp. de l ind. feiben, souffrir. $ 76. a. 
Litte, imp. du subj. id. id, 
Loq, imp. del'ind. {fügen, mentir. S 82. 
Rôge imp. du subj. id. "id. 
told imp. de l’ind. |{ÿfen, s’éteindre. |S 80. 
Sô1de,  Jimp. du subj. id. id. 
£ub, imp. del’ind. |faben, charger.  |S 72:a. 
Lübe, imp. du sub). id. id, 

M. 

Mag, prés. ind., 1, 3. |môgen, vouloir. |$ 80. 
Dagif, prés. ind. , 2. id. id 
Mas imp. delind. [mefen, mesurer. |S 75.B. f 
Mäbe, pe du subi. id. id 
Diieb, p. de l’ind. |meiben, éviter. $ 76. b 
Miebe, mA du subj. id. id 


sn iniatenttt Et M 
sms etant ebtns 


Fornie 
irrégulière. 


puni 


LS AE BCE ÉESS : 


Mode ct Temps 


auxquels 


elle appartient. 


Pt (suite). 
melfen, lraire. 

id. 
id. 
meffen, mesurer. 
id. 

id. 

id. 
môgen, OR 


im éralif. 


prés. ind.., 5 À 


ivp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 


prés. ind,,1 et 3. 


prés. ind., 2. 
imp. de l'ind. 
limp. du sub). 


imp. de l'ind. 


imp. du sub;. 
imp. de l’ind. 
impératif. 

prés. ind., 2 
prés.ind., 3 


imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
imp. de l’ind. 


imp. du subj. 
prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. 
prés. ind. 5 2 
prés. ind., 4. 
imp. de l'ind. 


Infinitif du verbe. 


melfen, traire. 
id. 
müffen, devoir. 
id. 
id. 
id. 
nebmen, prendre, 
id. 
nennen, nommer. | 
nebimen, prendre. 


id. 
id. 


tiajere siffler. 


Renvoi au £& 
de la 
Grammair 


CRE | 


$ 75.A.IL d. 


$ 76. a. 


id. 
bfegen, a (eæ.:1$ 75. A. F. à. 
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+ 


SR PP PP SERRE 


Forme 
; auxquels 
irrégulière. elle appartient. 
CREER PRESSE PRAREAEENS 


Mode et Temps 


Renvoi au $ 
Infinitif du verbe. de ja 
Grammaire. 


CSS 


B (suite). 
Bflôae, Fa du subi. [yfleqen, tenir. 6 75. A. L. d. 
Bries, imp. de l'ind. |[yreifen, priser. $ 76. b. 
Priefe, imp. du subi. it. id. 
D. 
Qui, impératif. quellen, sourdre.  |$75. A.IL. à 
Quilfif, prés. ind. 2. id. id. 
Quil(t, prés. ind, 3. id. id. 
Quoi, imp. delind, id. id. 
Quille, imp. du subi. id. id 
R. 
Rat, imp. d'l’ind.  rachei, venger. $ 74. a. 
Mache, imp. du sub}. id. | i 
Maug, imp. dePind.  ringen, nu $ 77. a 
hange, imp. te sub. : id | id. 
Rann, imp. del'ind.  rinnet, couler. S 717. b 
Naune, hp. du subi. id. | ie. 
Maunte, imp. de l'ind. juennen, courir. S75.C t 
Nath, prés. ind, 3.  (vathen, censeiiler. 6 72. b 
Ratbif, prés. ind., 2. id. j id 
Reuib, impéralif. tiechen, flairer. 1 78. a. 
Reucbfi, pres. inid., 2, id. id. 
Reucbt, prés. ind., 3. id, id. 
Rieb, imp. de l'ind. |reiben, frotter. S 76. b. 
Dtiebe, imp, du subi. id. 
Jtief, imp. delind. |rufen, appeler. $ 81. 
Sticfe, imp. du sxhj. id. id. 
hieth, imp. del’ind.  |rathen, conseiller. IS 72. b. 
Mietbe, mp. du subj. id. id, 
Rif, imp, d:l'ind.  |reigen, rompre. $ 76. a. 
ille, imp. du sub}, id. id. 
ÿhitt, imp. de Vind.  [reiten, aller à che- id, 
val, 
fRitte, imp. du subi. id, id. 
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00m em 


Renvoi aa $ 


pératif. 


Forme Mode et Temps n 
irrégulière. a Sr ” Infinitif du verbe, us 
Jt (suite). 

Roch, imp. de lPind. vrücfen, venger. $ 74. a. 
Rob, | id. riechen, flairer. $ 78. a. 
Hocbe, imp. du subj. rrcben, venger. S 74. a. 
Roche, id. viechen, flairer. S 8. a. 
Rônne, id, xinnen, couler. S 717. b. 

ung, imp. de l’ind. lringen, lutter. $ 77. a. 
Riünge, imp. du subi. | id. id. 

G. 

Gab, imp. de l'ind. [feben, voir. $ 75. B.f. 
Sabe, imp. du subi, id. id. 
Œanbte, imp. de l'ind. [fenben, envoyer.  |S 75. C. t 
Gang, id. fingen, chavter.  |S 77.a. 
Säande, imp. du subi. if, 
Sant imp. de l'ind. |ffnfen, enfoncer. id, 
Sante, imp. du sub;. id, id. 
Gant, imp. de lind. |finnen, penser. $ 77. b. 
ŒGûnne, hop. du subj. id. id. 

af, imp. de l'ind. [fisen, ce assis. |S77.0c. 
Sûbe, imp. du sub]. id. 
Gâurft, prés. ind., 2. ten boire (en|$ 73. &. 

pari à anim.) 

Gaüuft, prés, ind., 3. id. 
Schalt, imp. de l'ind. féetten. injurier. $ 75. À. EL. à. 
Schaite, imp. du subi. id, id. 
Sicb, imp. de l'ind. (Agen se séparer.|[S 76. b. 
Sicde, imp. du subj. id. 
Gchien, imp. de l'ind. tien. sembler. id. 
Sciene,  |imp. du subj. Î id, 
Shier, impératif. fchexen, tondre. $ 75. AA. é. 
Schierft, prés. ind., 2. id. id. 
Siert, prés. ind. 8. id. id. 
Schil(f, prés. ind. ,2. |faflen, retenlir. |$72. d. 
Schilit, prés. ind., + id. id. 
Sœilt, id. et im- fhelten, injurier. 1|S 75. A. b. 


ms 


— 105 


ae mi 


ni en om mm 
Te nee ee 


mm 


Forme Mode et Temps | Renvoi au $ 

gui. | jean | tif du vero, | del 
Î 
| 
G {suite ). 

Scbiltit, prés. ind., 2. |féhelten, injurier. 4 [. 
Schlafit, id. fblafen, dormir.  |$ 72. b. 
Slaft, prés. ind., 3. id. ‘à 
Glügft,  |prés. ind., 2. féblagen, battre.  |$ 72. a. 
Shlüat, prés. ind., 3. id. id 
Schlang,  |imp. de |’ ind. fblingen, avaler. |S 77. a 
Schlange, |imp. du subj id. id. 
Sleuf,  |imnératif. flieben, fermer. |S 78. a 
Sleupeñ, |prés. ind., 2. id. id. 
Sleuft, |prés. ind., 8. id. id. 
Solid, imp. de l'ind. fPleichen,se glisser. ! Le 
Slide,  |imp. du subi. id. 
Slief, imp. de l'ind, jflafen, dormir. | 72. $. 
Gliefe,  |imp. du subj. id. id. 
SALE imp. de l'ind. Ie aiguiser. |S 76. a. 
Ghlite, imp. du Subj. id, 
Slip, imp. de l'ind. ftcifien, fendre. id. 
Sliffe,  limp. du subi. id. | id. 
Sd:cp, imp. de l’ind. fcbfieÿen, fermer. !S 7S.a. 
Sidife,  |imp. du subi. id. | id, 
Slug, imp. de lind.  |fchlagen, battre.  |$ 72. a. 
Shlüge, imp. du subj. id. id. 
Sdlung, lim. delin”. itlingen, avaler. | 77. a. 
Gd'ilinge, |inip. du subi. id. id. 
Shinilz, inipérati® 1HERER sefondre.!S 75. À IL «d. 
Gdnnilgeft, (prés. ind.., 2. id. 
Sémilit, |prés. ind. 3. EL | id. 
Samif, ip. de Pind, LES AIESE $ 76. a. 
Sbmite, |imp. du subi. id. 
Smolz, imp. de l'ind. nue foudre. $ 75. A. IL. «. 
Smôl;e, imp. du subj. id. id. 
Sbnitt, imp. de l'ind. RAer couper. S 76. a. 
Cr imp. du subj. id, 
Shi0b, imp. de l'ind, és respirer $ 73. a. 


fortement. | 


: . Renvoi au £ 
one, RAM : Infinitif du verbe. one 
| 
G (suite). 
Echnob,  imp.del'ind, [ffnieben, sonffler. !S 78. a. 
Œbnôdbe, ns. dusubj. |fbnauben, respirer|$ 73. a. 
fortement. 
Snôbe, id. fhnieben, souffler. |S 78. a. 
€chob, imp. de l’ind. |fbieben, pousser. id, 
Ebôbe, imp. du sub}. id. id. 
Sol, imp de l’ind. ae retentir. |S72.d. 
Sole, ‘imp. du subj. id. 
Scholt, limyp. de l'ind, féelten, injurier. $ 75. À. I. b. 
Shôlte, imp. du subj. id. id. 
Schor, ‘imp. de l'ind. {feren, tondre. $ 75. A. Il. d. 
Core, ‘imp. du subj. id. id. 
Schof, imp. de l'ind. |fciefen, tirer. S 78. a. 
Gôlfe, imp. du subj. id. id. 
ue ‘imp. de l'ind, (fra s’effrayer.|S 75. À. I. a. 
Schräfe, imp. du subj. F 
Ecrit, lirupérauif, . id. 
Ecrictit, prés. ind. 2, id. id. 
Sbridt, prés. ind. 3. id, id. 
Œbrieb, imp. del'ind. |ffreiben, écrire.  |S 76. b. 
Sriebe, imp. du subi. id. id. 
Ecbrle, imp. de l'ind, Re crier. id. 
Shriee,  inp. du subj id. 
Sritt, imp. de find. féreiten, marcher. $ 76. a. 
Zdritte, imp. du subj. id. id. 
Ztob, iBip. de l’ind. [Aer visser. | 73. a. 
Sœrôbe, imp. du subj. id. 
Gduf, ‘imp. de l'ind, fifaffen, ee S ee 
Güfe, imp. du subj. id. 
Sunb,  imp.de l'ind. |ffinben, écorcher. ST. à 
Sdünbde, ‘imp. du subj. id. id, 


Sdiwanb, 


Sdiwänbde, limp. du subj. 


Mode et Temps 


imp. 


. de l'ind. 
. du subj. 


de l’ind. 


(RRARe nager.|S 72. 


fhtwinben, décroître.|s 11. a. 
id. id. 


Mode et Temps 


For Sea . Fouan S 
À auxquels nfinitif du rerbe. e la 
irrégulière. | ele appartient, Grammaire. 
Rs 


G (suite). 


Rte imp. de lind. dir secouer. $ 77, a. 
Sébwinge, imp. du subj. id. 
wieg, imp. de l’ind. fbsdigen se taire. $ 76. b. 

Gchiviege, imp. du subj. d. 


i id. 
Gbwill, impératif. fbiwellen, enfler. :$75.A.IL d, 
Shiwitlit, prés. ind., 2, id. id. 
Ghmillt, prés. ind,, À id. id. 
Ghwolf, imp. de l'ind. id. id. 
Scbiwdlle, im du subj. id, id. 
Sdiodmme, Diwänime, 
Got, jimp. del'ind, |ffwären, suppurer.!S 74. a. 
Sbwor, id. fwôren, jurer.  !$ 80. 
Giwôre, imp. du subj, [fthiväreu, suppurer, |S . a. 
Sivore, | id. et | füwôren, jurer. _: 

prés. ind. 


Sdwung, imp. dePind. {fc Dwingen, secouer. !S 77, a. 

Gdiwinge, imp. du subi. id, | id. 

Swur, limp. de l'ind. |féiwiren, suppurer. os 74, a. 

Ghwur, id. fbwôren, jurer, 

Score, jimp, du subi, | ren ,Suppurer, à 14. 8. 
/S 80. 


Gdiwire, id. Hwôren, jurer. 
Gei, impér. 2° et 3e|jein, être. 1S 55. 
:P.S., prés. subj. 
(ire el 3 pers, s. 


Geib, prés. ind. eLim= id. id. 
| pér. 2°p. pl. | 
Gteb, impératih feben, voir. $ 75. B. f. 
Giebft, prés. ind., id. | id. 
Giet, prés. ind. e id. id. 
Ginb, ‘prés. ind. , cu fein, être. IS 55. 
et 3° pers. pl. 
Goff, imp. del'ind, (\faufen, baire Len!s 73. a. 
| parl. des anim. ), 

Ste, imp. du subj. id. id. 
Gog, imp. de l’ind, |faugen, téter, sucer, it. 


Gôge, imp. du subi. id. id, 


Se à 


Forme 
irrégulière. 


EE 


Goll, 


Golf, 
Evnne 
Gott, 
Gvtte, 
Epann, 
Œpanne, 


Gylife, 
Œyonne, 
Syra, 
Sprache, 
Œpraid, 
Gyrunde, 
GSyreuf, 


Syreubeft, 
Gyreubt, 
Syr Liÿ, 
Svric ft, 
Gyrircit, 
GSyrof, 


Sproîfe, 
Gyprung, 
Syrinige, 
Gtas, 
Gtüihe, 
Gtahi, 
Stable, 
Gtaf, 


Mode et Temps 


auxquels 


elle appartient. 


LE 


prés. ind., 1{re[{oflen, devoir. 
et 3° pers. s. 


prés. hid., 2 
v. Gânne, 
imp, de Pind. 
imp. du subi. 
imp. de Pi:d, 
imp. di subi. 
imp. de 
imp, du subi. 
imp. de Panit, 
imp. du sui). 
Ÿ. Syanne. 
imp. de Find, 
imp. du subi. 


‘ind. 


| Renvoi au $ 
Infinitif du verbe, e 


Granmaire, 
G { suite). 
S 79. 

id. id. 
fleben, bouillir. S 78. a. 
id. id. 
frimien, filer. S 77. b. 
it, id. 
fpeien, cracher. $ 76. b. 
id. | id, 
[plcigen, fendre, $ 76. a 
id. id. 

Ron pe [. a. 
id. 
furingen, sauter. |$ 77. a. 


imp, de Pind. 
imp, du subÿ. 
impératif. 


rés. ind., 2. 
prés. ind., 9, 
impératif 
prés, ind., 2. 
prés. int., 9. 
imp. de l'ind. 


imp. du sub}. 
roy. SprAnNg. 
voy. Sprange. 
imp. de lil, 
imp. du sUDÿ. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de FA 


il, id, 
fpriefen, bourgeon-[$ 78. a. 
ner. 


id, id, 
il. id. 
ESA parler. $ 75. ' [. a. 
id. 
id, id. 


fpriefen, bourgeon-|S 78. a. 
ner. 


id. id. 
ttechen, AA ES S 75. FR [. a. 
fteblen, Aer S 75. a 1. b. 


fteen, être fiché. |S 15%. g. 


Forme 
irrégulière. 


Gtünfe, 


Mode et Temps 


auxquels 
elle appartient. 


Renvoi au $ 
Infnitif du verbe. e la 
Grammaire. 


& (suite). 


imp. du sub]. 
imp. de l’ind. 
imp. du sub). 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
imp. de lind. 
imp. du subi. 
impéralif, 

prés. ind., 2. 
prés. ind. 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif. 

prés. ind., 2, 
prés. ind., 73. 
imp. de l'ind. 


imp. du subj. 


impératif. 

prés. ind., 2. 
prés. ind. 3. 
imp. de lind. 


imp. du sth}. 
imp. de l'ind. 
imp. du subi. 
prés. ind., 2 
prés. ind., 3. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub]. 
imp de lind. 
imp. du sub). 
voy. Ctanf. 
Ivoy. tante.» 


ftecfen, être fiché. |S 75. B. g 
fteben, ae deboul.[$S 75. C. CR. 


id, 
infen, puer. $ 77. a. 
PE id. 
Le mourir.  {|S 15252 
LEL D 
Reme pie $ 75. . a 
14. 
d. id. 
fteigen, ia $ 76. : 
Li 
fteblen, voler. $ 75. A. I. b 
id. id. 
id. id, 
fiufen, pousser.  |$ 79. 
id. id. 
fterben, mourir. |$ 75. A. I. c 
id, id. 
| id. id. 
iftieben, s’en aller en$ 78. a. 
ponte 
id. 
fete, voler. $ 75. À. I. 6. 
id. | id. 


fofen, pousser. Le 
1 

freidien, frotter. $ 76. 0. 
id. 

ficiten combattre. . 


ifteben, de debout, S 35. C. h. 
id. id. 


eq = — — 
# 


… Forme 
irrégulière. 


A 


Tbun, 


Mode et Temps 
auxquels 
elle appartient, 


Infinitif du verbe. 


G (suite). 
fterben, mourir. 
id. 


imp. de l'ind. 
imp. du sub]. 
voy. Ganc. 
voy. Ginge. 


imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
prés. ind., 1.5 
et im pér. 
prés. ind., 
el 3e pers. "pl. 
prés. ind., 
prés. ind., 
s. et 2° D. pl. 
imp. de l’ind. 


imp. du sub). 


prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub]. 
imp. de lind. 
imp. du sub}. 
impératif. 
prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
impératif. 
prés. ind, 2. 
prés. ac | ind. 
3e pers. 


Are 


2.5. 
"3e p. 


thun, faire. 


treffen, alteindre. 


id. 


tragen, porter. 
id. 


trinfen, boire. 


id. 


treten, marcher. 


lit. 


triefen, 
id. 


id. 


dégouttler. 


treiben, pousser. 
id 


treffen, atteindre. 
id. 


id. 


impér. et prés.|treten, marcher. 


id. 


de l’intd., 3. 


prés. de l'ind., 


2e pers. 


Renvoi au $ 
de la 


Grammaire, 


[S 75. À. 1. c. 
id. 


$ 75. A. I. a. 
id. 
id. 

$ 75. B. f. 
id, 


Trünfe, 


Berdarb, 
Verbarbe, 
Berbirh, 
Verbdirbit, 


Berbirbt, 


Berborben, 


ie f, 
Vevbobfen, 
Yerhôble, 


Mode et Temps 


auxqueis 


elle appartient. Grammaire. 
? (suite). 
imp. de l'ind. {triefen, dégoutter. |$ 78. a. 
imp. du sub}. id. id. 
imp, de l'ind. {triegen, tromper. id. 
id. trügen, tromper. :$S 82. 

imp. du subj. [triegen, tromper. :$ 78. a. 

: id, triüqen, lromper. $ 82. 
imp. delind, {trageu, porter. ‘S 72. a. 
imp. du sub)j. id. id, 
voy. TTant. 
voy. Erinée. 

Y. 

imp. de l'ind. |verderben, se gâter, $ 75. A. E €. 
imp. du subj. id. | id, 
impératif. id, id, 
prés. de l'ind., id. id. 

2e pers. 
prés. de l'ind., id. id. 

3e pers. 


part. passé. 


prés. ind., 3. 


imp. de l'ind. 


imp. du subj. 


part, passé. 


imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind, 
.[imp. du subj. 


part. passé. 


prés. ind., 2, 


impératif, 
prés. ind., 3. 


imp. del ind. 


part. passé, 
imp. du subi. 


| Renvoi au $ 
Infinitif du verbe. de la 


We 
verts fâcher. RE 


ï id 


id. 
vetberhen se gâter. $75. : I. c. 


wergeÏe oublier, ç 15. B. f. 
id, 
d id. 
id id. 
id id. 
id, id. 
verbelfen, celer. 1575, A.II.4 
id. id. 
id, id. 


Forme 
irrépulière. 


RARES" | CSC EEE ORCH IEE. 


Ser{uren, 
Verlôre, 


IMachfeft, 
Scht(e)t, 
Hand, 
Jane, 
Jiaiidte, 
Ska, 
Narb, 


Aarb, 


ISare, 
arf, 
JSarfe, 
QUitifeft, 
AB arch € )t, 
Mieip, 
DVeipt, 


Mode et Temps 


auxeueis 
ele appartient. 
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Les comtes anne ommmaatatatot ee RIRE Lu 
Le Go L. E 


ce 2 + 4 RTE 


Infinitif du verbe. 


EE 


B (suite) 


imp. de l'ind. 
part, passé. 
inip. du Sub}. 


pres, ind,, 2, 
prés. ind., 3. 
ho. de find. 
imp, du sub}, 
ip. de l’ind. 

id. 

id. 

id. 


imp. du subi. 
imp. de lind. 
ip, du subi. 
prés, ind., 2, 
prés, ind., 3. 


prés. ind., 1. 3. 


prés. ind., 2, 
ip. de lind. 
imp, du sub]. 


up. de Pind. 
imp. du nb]. 
prés. ind.,1reei 


3e pers, 

prés. ind, 2. 

impératif, 

prés, :1., 2. 

prés. nul, 3, 
il, 


impératif, 


verlieren, perdre. 
id. 
id. 


DR 


wacpfen, LroltEse 
HA 
winèen, tordre. 
id, 
inenDen, tourner. 
jeiu, élire, 
iverfen, enrôler. 
\itden, devenir, 


fein, être. 

\vetfen, jeter. 
id, 

Wwajchen, laver. 
id. 


hviffen, savoir. 


id 


hveichen, céder. 


id. 
weifen, montrer. 

id. 
\wolfen, vouloir. 


id. 
\verben, exrôler. 

id. 

id. 
werden, devenir. 


\werfen, jeter, 


Hi nn se sse emma 


Renvoi au $ 
de la 
Grammaire, 


iQ) 


Gr Et En Ex 


an ® 


Et — 


id. 
$ 75.A.[.6€. 


el $ 51. 
$ 75. A. L.e 


Mode et Temps Renvoi au $ 
Forme : 
irrégulière. | engappartient, | TU" | Grammaire, 
DB (suite). 
FLN prés. ind., 2. |werfen, jeter. $ 75. A. L c. 
WBirit, prés. ind. , 3. id. id, 
Mir, prés. ind., 2. \wetben, devenir. |$ 75. . c. 
et S 57. 
Wog, imp. del'ind. |wiegen, peser, et|$ 78. a. 
wügen, peser. S 74. a. 
AVge, imp. du subi. id. $ 78. a. 
Borden,  |v0y. Gemorden. 
Morr, imp. de l’ind, |wivrren,brouiller. |S 77. b. 
Sôrre imp. du subj, id. id. 
us imp. de l’ind. |wadfen, croître. |$ 72. a 
SG ücbfe, imp. du subi. id. id 
Wurb, imp. de l’ind. |metben, enrôler. |$ 75. A. L. c 
IBürbe, imp. du subj. id. id. 
urbe, imp. de l’ind. |werben, devenir.  [|$S 75. A.I. c 
et S 57, 
MBürbe, * |imp. du subj. id. id. 
Burf, imp. del’ind. |wetfen, jeter. $ 75. A. I. c. 
IBürfe, imp. du subi. id. id 
ui, imp. del’ind. |wafcen, laver. $ 72. a 
IMüfche, imp. du subj. id. id. 
ILupte, imp, de l’ind. |wiffen, savoir. $ 77. a. 
üpte, imp. du subj. id. id. 
se ; impératif. jgiehen, tirer. $ 78. a. 
euchff, prés. ind., 2. . id. | id. 
Seucbt, prés. ind., 3. id. id. 
AU imp. del’ind. |etben, accuser. S 76. b. 
tebe, imp. du sub). id. : id, 
0g, imp. delind. l3ieben, tirer. S 78. a. 
ge, imp. du sub). id. ‘id. 
vang, imp. del’ind. |3vingen, forcer. S 71. a. 
wänge,  limp. du subj. id. id. 


AN. B. 11 ya dans ce tableau un certain nombre de formes vieillies u'on 
remplace aujourd’hui par des formes régulières. Nous avons cru devoir les 
conserver, parce qu'on peut les rencontrer dans les auteurs d'une époque 
antérieure. 
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CHAPITRE IV. 
CHANGEMENT DES VOYELLES 


a, o,U,EN à, D, ü (1). 


$ 166.— Nous avons souvent parlé, dans les deux 
premiers livres de cette grammaire et dans le supplé- 
ment, du changement des voyelles a, 0, u, et de la 
diphthongue au, en à, à, ü, du. Cette altération a lieu : 

4° dans un grand nombre de mots dérivés ; 

2 au pluriel de beaucoup de substantifs ; 

3° au comparatif et au superlatif; 

4 à quelques temps de verbes irréguliers. 

Comme cette modification de la voyelle joue un rôle 
trés-important dans la grammaire allemande, nous 
avons cru qu'il ne serait pas inutile de rassembler ici 
a plupart des faits qui y sont relatifs et dont un grand 
nombre se trouvent disséminés dans divers chapitres 
de la première partie et du supplément. Nous n’omet- 
trons que les règles qui concernent l’altération de la 
voyelle au comparatif et au superlatif. Nous les avons 
toutes réunies dans un même paragraphe, et nous ne 
pourrions que répéter à ce sujet ce que nous avons dit 
plus haut {$ 50). 


$ 167. — I. MOTS DÉRIVÉS. 
La voyelle s’altère : 
LE Dans les diminutifs en den et en ein. Ex, : 


der ann, l'homme; bas Mannchen, le petit homme; 
Die Frau, la ferme ; bas Sraufein, l1 demoiselle (noble. 


Remarque. Cette modification n'a pas lieu : 4° ‘aus 


(D) Ce changement des voyelles se nomme en allemand Umlaut, c'est- 
à-dire transformalios. du son. 
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quelques diminutifs en djen où la voyelle susceptible 
d'altesation, ne fait point partie de la syllabe qui pre- 
cède immédiatement en; 2° dans quelques diminutifs 
en lein, dont le primitif est composé. Ex. : 
die Angel, l’hamecon ; daë Angelchen, le petit hamecon ; 
Die Maulbeere, la müre: bag WMaufbcerlein, la petite 
mure. 
Il. Dans la plupart des substantifs féminins en in, 
dérivés de substantifs masculins. Et. : 
der Jtarr, le fou ; die Jarrin, la foile; 
der Thor, l'insensé; bie Tbhôrin, l'insensée. 
Il faut en excepter : 4° les substantifs tirés des langues 
étrangères. Ex. : 
der Monarch, le monarque; Die Monarchin, la souve- 
ralhe ; 
ter Rombôbiant, le comédien ; die Romdoiantin, la comé- 
dienne ; 
2° Presque tous les substantifs formes de noms masou- 
lins en er. Ex. : 
der Mafer, le peintre; bie Malerin, la femme peintre ; 
etun petit nombre d’autres, comme: 
ber Ser:og, le duc; die Serzvgin, la duchesse ; 
der Gemabl, l'époux ; bie Gemablin, l'épouse. 
HT. Dans les substantifs en e, dérivés d'adjectifs. Eæ. : 
vie Güte, la bonte, de qut, bon ; 
die Lange, la longueur, de fang, long. 
AV. Dans un grand nombre de substantifs dérivés, en 
ef,evetling. Ex. : 
ber Gtôüypfel ou Gtüpfel, le bouchon, de ftopfen, boucher ; 
der Ghafer, le berger, de Scfaf, brebis ; 
der Süngling, Le jeune homme, de jung, jeune. 
V. Le changement des voyelles a, v, u, est aussi 


Fe Jeu dans les adjectifs et dans les verbes dérivés. 
D: 


aft{i®, un peu vieux, vicillot, de alt, vieux ; 
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fhôttif, moqueur, de Syott, moquerie ; 

pôlgern, de bois (ligneus), de Solg, bois ; 

nôtbig, nécessaire, de Moth, besoin ; 

fällen, faire tomber, de falleu, tomber ; 

Tacheln, sourire, de fadjen, rire; 

einfébfafern, endormir, de einftlafen, s'endormir ; 
âchen, gémir, de ah! hélas ! etc. 


$ 168.— IT. PLURIEL DES SUBSTANTIFS, 


Changent au pluriel les voyelles a, », u, en à, 5, ü: 
I Tous les substantifs qui prennent au pluriel la 
terminaison ex (voy. $ 20). Ex. : 


Subsiantifs masculins : 


Gott, Dieu, bie Gâtter, les dienx ; 
yut S oo Ÿ 
der Svrthum, l'erreur, bie Srrthumer, les erreurs; 
der iaunn, l'homme, Die Yianner, les hommes, etc. 
Substantifs neutres : 

bas Bfatt, la feuille, Die Blütter, les feuil'es ; 

baë Gaus, la maison, Die Süufer, les maisons ; 

bas Süvitenthum, la prinei- Die Süvitenthiimer, les princi- 

pauté, | pautés, ele. 


il. Les substantifs maseulins et Éminins quiprennent 
au pluriel la terminaison e (voy. $ 17). Ex. : 

der Gobn, le fils, die Sôfine, les fils; 

ber ©Grhfunb, le gouffre, die Siflünde, les gouflres. 

On en excepte les substantifs masculins suivants, qui 
conservent au pluriel les voyelles du s'usulier : 


ber Aal, l'anguille; der Grad, le degré; 

der Uar, l'aigle; der abitht, le vautonr ; 

der Adinival, l'amiral; Der Salm, Le tuyau, la tige; 
der Ambob, l’enclume; Der Sauch, le souffle 1 

der Jniwalt, le mandataire; Der Ser30g, le duc; 

der Ari, le bras; der Qui, à corne du pied; - 
der Docht, la mèche ; ber Suub, le chien; 

ber Dolt. le poignard ; ber Sobold, le farfadet ; 

ber Gemaÿl, l'époux; der Sranich, la grue; 


der General, le général; der Sryftall, le crista; ; 
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der ira, la cuirasse ; der hub, le soulier ; 
der Laut, le son; der Gpion, l’espion ; 
der Rich, le Iynx; Der Gfaar, le sansonnei ; 
der Miolch, la salamandre ; der Gtoff, l’étoffe ; 
Der Mionat, le mois ; der Tag, le jour ; 
der Ort, le lieu (pl. Orte Der Trunfenbolb, l'ivrogne; 
et Orter); Der urban, le turban ; 
der Bfab, le sentier; der Unbolb, l'esprit malin; 
der ‘Ban, le plan (pl. Plane Der Verfucb, l'essai ; 
et Vlane) ; der Vofal, la voyelle ; 
der Puis, le pouls ; der MBiebehopf, la huppe ; 
Der Punft, le point; ber Soil, le pouce (resure). 


der Galat, la salade; 
Il n’y a que trois noms neutres terminés en e au plu- 
riel qui altérent à ce nombre la voyelle du singulier : 
bas Ghor, le chœur; bas Robr, le roseau, le tuyau 
bas Do, le radeau ; (qui fait aussi Jobre). 
LL Parmi les substantifs qui ont le nominatif pluriel 
semblable au nominatif singulier, les suivants sont les 
seuls qui altèrent les voyelles (voy. $ 16): 


Masculins : 

ber er, le champ; der Mangel, le manque; 
der Aypfel, la pomme; Der Mantef, le manteau; 
der ‘Boben, le fond (pl. S6- Der Mabel, le nombril; 

ben el Bobden); ber Jagel, le clou, l'engle ; 
ber Bruber, le frère; Der Ofen, le four, etc. ; 
der Saben, le fil; Der Gattel, la selle ; 
der Garten, le jardin ; ber Sdaden, le dommsge, 
ber Graben, le fossé ; der Sdinabel, le bec; 
der Safen, le port ; der @cmager, le beau-frère; 
der Santmel, le mouton ; der Sater, le père; 
der Sammer, le marteau ; der Vogel, l'oiseau. 


der Hanbel, le commerce 
(pl. Sünbel, querelles) ; 

Quelques grammairiens joiguent à cette liste les sub- 
stantifs Bogen, arc; Laden, volet; Magen, estomac, et 
Bagen, chariot. 

Féminins : 
Die Yutter, la mère, Die Péütter, les mères; 
Die Toter, la fille, Die Toibter, les filies, 
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Neutre : 
bas Rlofter, le cloître, dite fldfter, les clottres. 
G 169. — IIL 1IMPARFAIT DU SUBJONCTIF ET PRÉSENT 


DE L'INDICATIF DANS LES VERBES IRRÉGULIERS. 


I. Les voyelles a, 0, u, de l'imparfait de l'indicatif, se 
changent en à, à, ü, à l’imparfait du subjonctif des verbes 
irréguliers. Ex. : 


finben, trouver; id fanb, je trouvais ; id fäünbe, (que) je 
trouvasse ; 
riecen, flairer ; id rod, je flairais; id rôde, {que) je 


flairasse : 
tragen, porter; id trug, je portais; id trüge, (que) je 
portasse. 
Excepte ; 
brennen, brûler ; venneñ, Courir ; 
fennen, connaître ; fenden, envoyer ; 
nennen, nommer ; : et wenden, tourner ; 


qui conservent l’e à l’imparfait du subjonctif, quoique 
l'’imparfait de l'indicatif soit en «. 


Remarque. Quelques verbes qui avaientautrefois un o à 
l'imparfait de lindicatif, prennent ordinairement 5 à 
l'imparfait du subjonctif, quoique aujourd'hui ils aient 
a à l’imparfatt de l'indicatf. Ex. : 

1% begann (autref. begonn), je commencais ; id begônne, 
(que) je commencasse. 

Il y en a aussi trois ou quatre qui, pour la même 
raison, prennent à à l’imparfait du subjonctif, quoiqu'ils 
aient a à l’imparfait de l'indicatif. Ex. : 

i@ balflautref. bulf, j'aidais ; id) bülfe, (que) j'aidasse. 

IL. 4° Les verbes irrégulier qui ont a pour voyelle radi- 
cale à l'infinitif, le changent en ä à la seconde et à la 
troisième personnes du présent de l'indicatif. Ex. : 

fallen, tomber ; bu füllft, ex fait : | 
fangen, prendre; bu fangft, ex fangt. 
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Excepté : 


erfchalfen, retentir ; fhaffen, créer; 
faden, charger ; el haben, avoir; 
uablen, moudre; 


qui conservent l’a. 


Voyez, $ 72, quels sont les verbes qui, à ces deux per- 
sonnes, ont tantôt a et tantôt à. 


2 Parini les verbes qui ont au à l'infinitif, faufen, 
rourir, el faufen, boire, sont les seuls qui adoucissent 
l’a au préseut de l'indicatif. Ex, : 


bu faufft, ex fituft ; bu faufit, er ftuft. 


RES D ur ver a 


LE. tr 308 à ER HS caen rmtimin-som-anmte sara varier] 
no = À M 6 


SECONDE PARTIE. 


OEXFTARE, 


es 


CHAPITRE LI. 
DE L'ARTICLE 


J. ARTICLE DÉFINI. 


& 170. 


L'article défini s’emploie, comme en français, devant 
les substantifs ou les mots pris subsiantivement, toutes 
les fois qu'on a besoin de déterminer l'objet, Ex, : 

ber Greis, le vieillard 16 yépov. B. (1) & 406); 
der Engef er Gihüyfung, l'ange de la création; 
der Jihein, Le Rhin; 

die Donau, le ianube ; 

die qute Mutter, la bonne mère ; 

der befte Wreuud, le meilleur ami; 

Rarfder Rübne, Charles-le-Témeraire;s 
Lubivig der Gifite, Louis XI; 

der Gelebrte, le savant; 

das Meinige, le mien ; 

das Sunbdert, le cent ; 

bas Licben (ro peser. D. S 281); 

das Trinfen uno Gjfen, le boire et (le) manger; 
Da Nber und da8 JBeun, Le mais et le si. 


(4) L'abréviation B., après un exemile grec, indique la grammaire 
grecque de M. Burnouf; et après un exemple latin, la grammaire lutiue du 
même auteur. Lh. désigne la 5rammaire de Lhomond, 
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Les règles qu’on peut tirer de ces exemples sont, 
en général, communes aux deux langues. Celles qui vont 
suivre sont, pour la plupart, particulières à la langue 
allemande. 

$ 171. 


L L'article défini s’emploie ordinairement: 


1° Devant les noms propres, lorsqu'on les laisse indé- 
clinables. 

Au nominatif, il est mieux de ne pas l’exprimer, ex- 
ceplé dans certaines phrases familières, ou lorsque le 
nom propre est précédée d’un adjectif. Ex. : 

Starf von Burgun®, Charles de Bourgogne ; 
Heinrich liebte den Gilly, Henri aimait Sully ; 
Soxparns, o Zwxpérns. B. À 307) ; 
er Peter tft ein Ghelm, Pierre est un coquin ; 
Per beilige Rarl, saint Charles, 

2 Levant les noms des saisons et des mois. Ex.: : 


int (pour in bem) Binter, en hiver ou dans l'hiver ; 
der Dai, le (mois de) mai; 
in April, dans le (mois d’}avril. 


$ 172. 
JL L'article defini ne s'emploie pas ordinairement : 
4° Devant les noms propres de pays, de villes et de 
régions, non précédés d’un adjectif. Ex. : 


Gegen Itorben, vers le nord ; 
Sranfreich, la France ; 
Deutfhfant, l'Allemagne. 


(Mais on dira: bas gelebrte Deutfhlanb, la savante 
Allemagne.) 


Font exception à cette règle quelques noms de pays 
féminins et masculins qui admettent l’article. Ex. : 

Die Gchmeiz, Ja Suisse ; Die MBalladei, la Valachie ; 

die Türfei, la Turquie; Der Jibeingau, le Rhingau, 

Die Molbau, la Moldavie : etc. 
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_… Après l'adjectif aller, alle, aïlle8, tout, toute, tout. 
L: 


alle Menfhen, tuus les hommes; 
alle Meifen, tous Les sages. 


3° Devant les substantifs qui sont précédés d’un gé- 
nitif qu'ils gouvernent. Ex. : 


Der Mutter Yugend, la vertu de la mère ; 
Mielandb bat Gorazeng Gatiren iiberfet, Wieland a 
traduit les liée d'Horace. 


4 Devant les noms de titres ou de dignités, qui pré- 
cèdent des noius propres, Ex. : 


Raifer Rarl, l'empereur Charles ; 
Doctor Oalf, le docteur Gall, etc. 


5° Lorsque plusieurs substantifs au n'éme genre, au 
même nombre el äu mème cas se suivent immédiate- 


ment, on n'exprime créinairement Particle que devant 
le prenivr. Ex. : 


Die Menge der Dürhien, Derren, Pitter und PBoten, iveldhe 
gu Gonjiang verjammelt iwaven. (Jean de Müller.) 

La foule des princes, (des) seigneurs, (des) chevaliers 
et (des, euvoyés, qui etaient rassemblés à Constance. 


Remarque. Nous ne parlons pas ici de l'omission de 
l'article dans les déliniions, dans les phrases prover- 
biales, dans certaines locutions vives, rapides, fami- 
lières, parce que cette ellipse qui a pour vbiet de don- 
ner plus de mouvement ou plus d'énergie au discours, 
se fait de nième en français. Seulement elle est beau- 
coup plus fréquente en allemand. Ex. : 


Noth gibt Gefuff unfrer Rraft, unfres Merthes. (Engel.) 
(Le) besoin (nous) donne (le) sentment de notre force, 
de notre mérite. 


(Adraprerd date rhoëteç. B. Ç 260.) 


— 214 — 


IT. ARTICLE IND: FINI, 
$ 173. 


L'article indéfini n’est usité qu'au singulier; au plu- 
riel, les mots employés d'une manière indéterminée 
ne prennent aucun article. Ex. : 

ein Mann, un homme; 
Manner, des h:mmes. 
Les substantifs employés dans un sens partitif n’ad- 
tettent point d'article, Ex. : 
geben Œite mir Srob, dunnez-moi du pain; 
baben Gie quien ein? avez-vous de bon vin? 
$ 174. 

Quelquefois, en allemand, on fait précéder de l'article 
indéfini des substantifs, devant lesquels, en français, 
on met l'article défini ou qu on emploie sans article ou 
adjectivement. 

Cette différence se remarque surtout lorsqu'on parle 
des parties du corps. de l'extraction, de l'état ou de la 
religion d'unc personne. Ex, : 

Dieter ann at eine fanae Mafe, einen ffeinen Munb, 
cet hemime à le siez long, a oncle petite, 

(En français, on dit aussi, mas moins fréquemment : 
cet houtne a un long nez, uue pelile bouche.) 

Per Sert Et ein Profeffor, monsieur est professeur; 

Liele Svrau tft ete Stalienerin von Geburt, ceite femme est 
lationpe de naissanre: 

evit ein Ratbolit, il est catholique. 

On pourrait dire aussi : Der Serr ift PBrofeffor; mais, 
si le substantif attribut était précédé d'un adjectif, 
l'article serait nécessuire, Er. : Der Serr ift ein gelerbter 
Profeffor, monsieur est un savant professeur. 

lemarque. On a vu dans les déclinaisons comment 
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l'article s'accorde en genre, en nsmbre et en cas, avec 
les substautifs auxquels il se rapporte. Ex. 
der Dann, l'homme; die Manner, les hommes; 
eine Srau, une femme; einer Srau, d’une femme, à 
une femme, etc. 


TRASH ms Er 


CHAPITRE IL 
DU SUBSTANTIF. 


1, ACCORD DES SUBSTANTIFS. 


8 175. 


Lorsque deux substantifs désignent un même objet, 


À 


ils se mettent au mème cas. Et. : 
der Rônig Sricorich, le roi Frédérics ; 
(Ludovicus reæ. Lh. Voy. B. $ 198. Âvño rorpnv. 
B. $ :95.) 
bas Land Atalien, l'ita.ie me. 4 m, le pays Italie'; 
die Stadt Diaiug, la ville (de) Mayence. 
(Urbs Foima. Lh. B. $ 198.) 
Remarque. On voit par ce dernier exemple que 1: 
de français ne se rend pas en allemand, lorsqu'il ne dé- 
truit pas l'apposition. 


S 176. 

[existe en allemand une autre sorte d'apposition qu 
semble particulière à cette langue, Souvent, et surtou: 
dans lestylefamilier, le substantif qui détermine un nor. 
parUtif fun suhstantif de quantité ou de nombre), se me: 
au môme cas que le substantif déterminé. Ex. : 


giwet Dubend GCiex, deux douzaines d'œufs ; 
ein Stud Srob, un morceau (de) pain. 
| is le style élevé, on dirait mieux: ein Gtü® Bro: 
£ Li 
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Il. RÉGIME DES SUBSTANTIFS. 
Ç 474. 
Le rapport de possession, de dépendance, s'exprime 
ordinairement en allemand par le genitif. Ex. : 


die Gxinnerung der Ghladbt, le souvenir du combat; 
da8 Dei der Franten, empire des Francs ; 

(Liber Petri. Lh.— B. $ 199. biccws naxias onpetïov. 
B. S 624.) 
der Tugend far, le sentier de la vertu. 

On a déjà vu, $ 172, %, que lorsque le génitif pré- 
cède le substantif d'où 1l dépend et qu'il détermine, 
celui-ci perd l’article. 

Ç 178. 


On remplace ordinairement le génitif par une des 
prépositions von, aus, etc., avec le datif : 

4° Toutes les fois que le génitif n'est pas assez ca- 
ractérisé par la desinence, soit du substantif, soit des 
mots qui l'accompagnent et s'accordent avec lui. Ex. : 


Œine Sammlung von Düuften, pour eine Sammlung 
Dünite, une réunion, un amas de vapeurs. (Le gén. pl. 
Dünfte, ne se distingue en aucune façon du nominatif 
ni de l’accusatif du même nombre.) 

2 Lorsquon veut exprimer la naissance, l'extrac- 
tion, l’état, la religion, et après les noms de titres et de 
dignités, tels que rot, duc, etc. Ex. : 
eine ÿrau aus Magbeburg, une femme de Magdebourg ; 
ein Juffe von Oeburt, un Russe de naissance, (On dit 

aussi : ein Jiuffe feiner Geburt.) 
bon Xeligion eine Sübin, une (femme) juive de religion ; 
der Grobherzog von Îreimar, le grand-duc de Weimar. 

(On dit aussi, surtout dans le style élevé: YBeimars 
Grofber30g.) 

. 8° Pour exprimer la matière dont une chose est 
_ faite. Ex. : 

cin Ring von Gofd, une bague d’or; 

ein Lift aus Piarmor, une table de marbre, 
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4 Lorsqu'on précise exactement l’âge, la grandeur, 
le poids, la mesure d’une chose. Ex. : | 
sin Rnabe von 3ebn Yabren, un garçon de dix ans; 


ein Saus von drei Gtof, une maison detrois étages 
(voy. Ç 189); 


ein Geil von 3ebn Suf, une corde de dix pieds. 


Dans ce cas on forme volontiers, en allemand, des 
adjectifs composés. Ex. : ein gebnjäbriger SRnabe, ein 
breiftüdiges Saus, ein zebufubiges Seil. 

Remarque. Quelquefois aussi on remplace le sub- 
stantif au génitif par un verbe précédé de la préposi- 
tion zu. Ex. : 

Die Burt zu fterben a le mème sens que die Furdt 
bes Todes ou mieux Die Furdt vor bent Tobe, la crainte 
de mourir, la crainte de la mort. 


8 178 bis. 


Un certain nombre de substantifs, dérivés de verbes 
ou d’adjectifs, prennent les mêmes compléments que 
les mots dont ils sont formés. Ex. : 


der Neihthunt an Renntniffen, la richesse en connais- 
sances (tei an Senntniffen, riche en connais- 
sances); 

der Gebanfè an ben Tob, la pensée de la mort (an 
den Tod denfen, penser & la mort); 


Geivait über Ginen, pouvoir sur quelqu'un (über Ginen 
oalten, dominer sur quelqu'un) ; 


Die Furdt vor bem Vobe, la crainte de la mort (id 
füvcbte nid vor bent Tode, m. à m. je m'effraie de- 
vant la mort; je crains la mort). 
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CHAPITRE Ii]. 
DE L'ADJECTIF, 


ADJECTIFS QUALIFICATIFS, 


L. ACCORD. 


& 179. 


Nous avons déjà dit ($ 22) que l'adjectif pouvait 
s’'employer ou comme attribut ou comme épithète, 
c'est-à-dire comme complément du sujet ou de l’attri- 
but (1). 


I. L’adjectif employé comme attribut est toujours 
invariable, c'est-à-dire qu'il ne prend aucune des ter- 
minaisons qui indiquent les genres, les nombres ou les 
cas ($ 22). Ex. : | 


die Mutter ift gut, la mère est honne; 

der Baum tird grün, l’arbre devient vert ; 

der ©aben bat mid flug gemadt, le dommage m'a 
rendu prudent. 


On laisse invariables, comme on le voit par ces 
exemples, non pas seulement les adjectifs-attributs 
ui sont joints au sujet par le verbe substantif fein, 
être, mais encore ceux qui dépendent immédiatement 
d'un attribut contenu dans un verbe adjectif ou attri- 
butif. 


mme 


(1) Tous les adjectifs ne peuvent pas s'employer indifféremment comme 
attributs ou comme épithètes. Les superlatifs, les adjectifs dérivés en en 
(comme golben), beaucoup d'udjectifs en lié et en if, les adjectifs numé- 
raux-ordinaux, les adjectifs formés des adverbes de temps et de lieu, 
comme bottig, beutig, elc., ne s’emploient jamais, ou très-rarement, comme 
attributs. D'autres adjectifs, au contraire, comme angft, gewmabr, funb, etc., 
ne s'emploient jamais comme épithètes, 
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II. Toutes les fois que l'adjectif, "Rp comme 
épithète, précède immédiatement son substantif, et il 
le précède presque toujours, il s'accorde avec lui en 
genre, en nombre, en cas. Ex. : 


eine gute Mutter, une bonne mère; 
der fhône Garten, le beau jardin. 


(Deus sanctus. Lh. B. $ 191. —@ecos äyroç. Voy. B. $ 257.) 


III. L’'adjectif-épithète reste invariable, lorsqu'il suit 
le substantif auquel il se rapporte (1). Ex. : 


Ein Maven fbôn und twunderbar {poétique), 
une jeune fille belle et admirable. 


Dort ein gefittetes Sanbel8volf, fwelgent (2) von den Fri: 
ten frines Pleibes, mabfant auf Gefebe, die 2e, 
(Schiller.) 


M. à m.: Là (est) un peuple-commerçant civilisé, vi- 
vant-dans-les-délices au moyen des fruits de son 
travail, veillant sur (les) lois qui, etc. 


Cette inversion n’a guère lieu qu'en poésie, et dans 
les phrases où le substantif est accompagné de plu- 
sieurs adjectifs-épithètes, suivis de régimes d’une cer- 
taine étendue, 


ne Les adjectifs-épithètes, précédés de leur 
substantif, s'accordent avec lui, lorsqu'ils sont eux- 
mêmes précédés de l’article, ou employés dans un 


sens partiti£ Ex. : 


Rarl ver Swôlfte, Charles douze ; 

Ale Venfchen find fterhlid, funge wie alte, reihe wie arme, 
tous (les) hommes sont mortels, (les) jeunes comme 
(les) vieux, (les) riches comme (les) pauvres. 


(1) On disait autrefois, avec ou sans accord, mein Vater feliger, ou mein 
Bater felig, feu mon père (m. à m.: mon père bienheureux); aujour- 
d'hui il est mieux de dire: meiu feliger Bater. 


(2) Les participes suivent pour l'accord les mêmes règles que les adjectifs. 
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Le mot Deufijen (1), hommes, est sous-entendu au- 
près de chacun de ces quatre adjectifs : junge, alte, 
reiche, arme. 

& 180. 


Lorsqu'un seul adjectif se rapporte à plusieurs sub- 
stantifs qui désignent un seul et même objet, il suffit 
de l’exprimer devant le premier. Ex. : 


Diefer Mann ift ein tugenthafter Bürger und Bauer, cet 
homme est un vertueux citoyen et cultivateur. 
Quelques grammairiens prétendent qu'on doit éviter 

celte tournure au singulier. 


8 181. 


Quand un mème adjectif se rapporte à plusieurs sub- 
stantifs désignant des objets différents, on le répète de- 
vant chaque substantif, Ex. : 


Dex gute Vater und der gute Shon, le bon père et le 
bon fils. 


Cette règle est loin d’être rigoureuse, et les auteurs 
s’en ccartert souvent, surtout lorsque les substantifs 
sont au pluriel. ir. : 

Die Sévabifhen Grafen und $erren. (Jean de Müller.) 
Les comtes et les) seigneurs de la Souabe. 


8 182. 


L’adjectif se met au neutre, lorsqu'il est pris sub- 
stantivement et qu’il ne se rapporte pas à un nom de 
personne. Er. : 

Das Oute, le bon ; 

bas ©chôue, le beau ; 

bas Gcdônfte an einem Preunbde ft bie Offenberzigfeit, 
le plus beau (la plus belle qualité) dans un ami, 
c’est la franchise ; 


4) Ce subetantif exprimé après l'adjectif atle, et sous-entendu après les 
adjectif: funge, alte, reiche, arme, à, dans cette phrase, deux sens différents ; 
après alle, il a uu sens géniral; avrès junge, cte., su sens partitif. 
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mein Licbftes, ce que j'ai de plus cher (au monde), 
m. & m. mon plus cher. 
Les superlatifs s’emploient très-fréquemment de cette 
manière, 
| (rô xa)dv, ro ayxb6v. B. ( 262.) 


IL. RÉGIME, 
$ 183. 
Les adjectifs gouvernent le génitif, le datif ou l’accu- 
salif, 
$ 184. 
Adjectifs qui gouvernent le génitif. 


(Plenus vini, etc. B. $ 513, 6°. — Mi:oroc 6opv6ov. B. 
(8:9.) 

La plupart des adjectifs qui gouvernent le génitif, 
marquent possession ou privation, soit au moral, soit au 
physioue, Ex : 
anjiuiiq, qui aperçoil ; gavofut, habitué; 
bedivftig, . fundig, expert, qui sait ; 

ARE SOIN ; of, 0 0 
bendtbiat, La UE unfundiq, qui ne sait pas; 
bewuft, qui sait, qui à con-  {o8, détaché, privé; 

naissance, qui à la con- müttig, puissant, maître ; 


science (de), conscius ; mie, las, fatigué ; 
unbetwuft, qui n'a pas con- quitt, quilie; 
naissance, 4N8CiUS ; jatt, rassasié ; 
(einjgebenf, qui se souvient, PE coupable; 
DEMO ; thet{Haft, ne | 
uneingebenf, qui ne se sou- theilbaftiq, } participant ; 
vient pas, tnmemor ; Uberdrtiffig, ennuyé, las; 
fabig, capable; verbüchtig, surpect ; 
unfäbig, incapabie ; verfuitig, qui perd ; 
frei, libre, délivré ; voi, plein; 
frob, joyeux ; werth, digne; 
gemabr, qui aperçoit ; umverth, indigne; 
gewartig, qui s'alleud à; Wwürdiq, digie ; 


geivif, Sûr, cerluin ; unvurdig, indigne, 
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Remarque. Quelques - uns des adjectifs précédents 
peuvent aussi gouverner l'accusatif (1), ou se joindre 
à leur complément au moyen d'une préposition. Ex. : 

er war baë Jeifen gewobnt, 1] était habitué à voyager ; 

volf von Mein, plein de vin. On peut dire aussi sans 
préposition et sans énonciation de cas : vof MBein. 

Quelquefois, par une espèce d'attraction qui forme 
un idiotisme assez remarquable, on donne à l'adjectif 
voll, suivi d'un substantif qui lui sert de complément, 
la désinence er, surtout quand on ne peut pas donner 
à ce substantif régi par volf, une désinence qui marque 
exclusivement le genitif. Éx.: ec fam voler Sreube, 1! 
vint plein de joie; bie Büume find voller Blüthen, Les 
arbres sont pleins de fleurs. 


$ 185. 
Adjectifs qui gouvernent le datif. 


(Id mihi utile est. B. 6 349,1°. — Oprouos elut cou. Lucien, 
— B. 255.) 


Les adjectifs qui gouvernent le datif marquent attri- 
bution, adhésion ou convenance. Ex.: 


äbnlic, ressemblant ; {eicht, léger, facile ; 
angenebm, qui plaît, agréable;  fieb, cher, agréable: 
Dantbar, reconnaissant ; notbig, nécessaire; 
eigen, propre, qui appartient ; nüglid, ulile; 
ergeben, dévoué; fadlich, nuisible ; 
feind, ennemi; fulbig, qui doit, rederva- 
geborfamn, obéissant; ble (2) ; 
gemein, commun; fier, pesant, difficile ; 
geneiqt, enclin, sujet, favo-  treu, fidele; 

rable ; untergeben, soumis; 
ere consacré , verbunben, obligé ; 

ofv, affectionné, favorable; verwanbt, parent, etc., etc. 


füftig, onéreux, à charge; 

à 
4) Les principaux sont gewabr, gewobnt, Io8, müb tt ig, ü 

tifhgs ne gewabr, gewobnt, e, fatt, fbulbig, über, 


(2) Après l'adjectif f@ulbig, employé dans ce sens, le nom de la chose se 
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Il faut joindre à cette liste des principaux adjectifs 
qui gouvernent le datif, les mots angft et bang, inquiet, 
dont l'emploi présente un idiotisme assez remarquable, 
Ex. : 

e8 ift ibm angft ou bang, il est inquiet (compar. hoc 

mihi dolet) ; | 

e8 ift ibnr angft unb bang, il est très-inquiet, il est 

dans des transes mortelles. 


Remarques. 1. On emploie laccusatif avec tous les 
adjectifs qui marquent la mesure, le poids, l’âge, le 
temps, le prix (voy. $ 292 ).Ex. : 

er ift atwblf Sabre alt, il est âgé de douze ans; 
einen Singer did, épais d’un doigt; 
einen Tbaler werth, qui vaut un écu. 

I]. Un certain nombre d'adjectifs peuvent se con- 
strüire avec l’infinitif précède de la préposition zu. 
Ex. : fdiiwer zu befchreiben, difficile à décrire; Bereit zu 
folgen, disposé à suivre, etc. 

On trouvera, au chapitre des prépositions, plusieurs 
exemples d'adjectifs qui se joignent à leur complément 
au moyen d’une préposition. 


ITL. COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 
$ 186. 
4° Comparatifs. 
Lorsqu'on ne parle que de deux objets, on emploie 
souvent le comparatif au lieu du superlatif dans le 
style relevé. Ex. : 


die ftärfere Sant, la plus forte des deux mains. (Va- 
lidior manuum. B. $ 260.) 


met à l'accusatif. Æx.: i@ bin ibm mein ganaes Olü® fhulbiq, je lui dois 
lout mon bonheur. s. (4 ne 
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Pour la manière de joindre entre eux les divers 
termes de comparaison, voy. Chap. des Congonctions, 
$ 294, 4. | 

$ 187. 


2° Superlatifs. 


Le complément du superlatif relatif se met au génitif, 
ou au datif avec une préposition. Ex. : 

der Mienfch if vas fÉônite der Gefhôpfe, l'homme est 
la plus belle des créatures ; 

ber fônfte GOarten der Gtabt, où von ou in der Stat, 
le plus beau jardin de la ville ; 

der fônfte Stern am $immel, la plus belle étoile 
(qu'il y ait) au ciel, 

(Altissima arborum, ou ex arboribus, ou inter arbores. 
— Ditissimus urbis. B. 64 265 et 266.) 


(Opuvès Adtoroy réiv Geaparur. B. $ 304.) 
Remarque. Pour donner plus de force au superlatif, 


on le fait quelquefois précéder du génitif aller, de tous, 
avec lequel il ne forme plus qu’un seul mot (1). Ex.: 


der alferliebfte, le plus cher. 


8 188, 


Outre les comparatifs et les superlatifs simples, qui 
se forment du positif au moyen d'une désinence, 
comme fluger, plus prudent; ber fchônfte, le plus beau, 
il y à en allemand des comparatifs et des superlatifs 


(1) On forme aussi un certain nombre de composés avec all (sans dési- 
nence), suivi d’un adjectif au positif ou d’un substantif. £x.: ber Almäds 
tige, le Toul-Puissant; bie Alimadt, la loule-puissance. 

Les mots @tod, appui, bélon, et PBlut (altération de blot, biof, dé- 
pourvu de, nu), forment aussi quelques superlatifs. Ex. : ftodfinfter, com- 
plètement obscur, d'une obscurilé impénélrable; ftoftaub, complète- 
ment sourd; blutarm, exlrémement pauvre; blutjung, fout jeune, etc. 


th 


KL 


composés, qui ressemblent au comparatif et au super- 
latif français. Ex, : mebr ffug, plus prudent, febr Elug, 
très-prudent. 

4° On emploie le comparatif composé, quand on 
compare, non pas deux personnes ou deux choses, 


mais deux qualités d’une même personne ou d'une 
même chose (1). Ex. : 


er ift mer Élug als reŸtichaffen, il est plus prudent | 


qu'honnète. 


> Comme le superlatif simple n'est guère usité que 
dans le sens relatif, on a recours au superlatif com- 
posé, pour le sens absolu. Ex. : 


febr alt, très-vieux ; 

Dit nachfiffig, tré:-ncglitent ; 

ein Hberaus Éfuger Menfh, un homme très-prudent; 

eine Guperft bumme Grau, une femme très-stupide, etc. 
Comparez À 292 bis, VE. 


NOMS DE NOMBRE, 


8 189. 


Les enbstantifs qui indiquent un p‘ids, une mesure, 
une quantité déterminée, et le mot Mann, homme, en 
langage inilitaire où marilime, demeurent invariables, 
quand 1ls sont précédés d’un nom de nombre. Ex. : 


awei Buno Putter, deux livres de beurre ; 


ein Bataiflon von feh8 bundert Mann, un bataiïilon de six 
cents houimes. 


(1) Ea tatin on emploie communément le comparatif simpl*, lors même 
que lon compare deux quahiés. £x.: félétior quarn prudeñlior, plus 
heureux que prudent ; raison peut aussi employer 1e comparatif composé, 
Voyez LB. $ 219. 
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à $ 190. 
Exceptions à la règle précédente. 


On met au pluriel après les noms de nombre : 

4° Les substantifs feminins en e, comme Œlle, aune; 
Minute, minute, etc. Ex. : 

fes Ellen Bant, six aunes de ruban. 

2% Les dénominations de mesures de temps, comme 
Vag, jour; Monat, mois: Jabr (1), année; Sabrhunbert, 
siècle, ete., parce qu’elles renferment en même temps 
l'idée de la chose mesurée. Ex. : 

vier Tage, quatre jours. 
* 8° Les noms de monnaies. Ex. : 
avôlf Pfenuige, douze pfennigs ou fenins. 


8 191. 


Les substantifs qui dépendent des noms de nombre 
se mettent au géniuf ou au datif avec une préposition 
(von, aus, unter). Ex. : 

gwei meiner Beften Yreunde, où 3rwei von meinen Beften 
Sreunden, deux de mes meilleurs amis. 
(Unus militum ou ex militibus. Lh.—Voy. B. ( 317, 3. 
—Mia E umuoüv. Lucien.) 

Remarques. 1° Lorsque le nom de nombre est ac- 
compagné d’un pronom personnel (Wir, ifr, fle) au géni- 
nitif, ce pronom doit précéder le nom de nombre. Ex. : 

Wir find unfer neun, nous sommes neuf, 


2° Les noms de nombre gouvernent souvent le gé- 
nitif dans les phrases où, en français, ils s'’emploient 
adjectivement et s'accordent avec le substantif. Ainsi 
l’on peut dire : i® babe bret Brüber, et id babe der 
Brüber bref, 7 ai trois frères. 


(1) Cependant, dans le langage ordinaire, on dirait et l’on écrirait: er ift 
awangig Jabr alt, / est dgé de vingt ans. 
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On peut employer la même tournure avec les adjec- 
tifs numéraux indéterminés, Ex. : meiner Tage find nur 
no wenige (Campe), je n’ai plus que peu de jours à vivre, 
m. à m. de mes jours ne sont plus que peu. 


ADJECTIFS DEMONSTRATIFS. 


8 192. 


1° Oiefer sert à désigner les objets présents ou 

proches ; jener les objets absents ou éloignés. Ex. : 

Diefes Bud ift nüblider als jenes, ce livre-ci est plus 
utile que celui-là. 

(Hic semper ridebat, ille indesinenter flebat. Lh. Voy. 
B. $ 275. — Oùros, éxeivos. B. 6 45.) 

Balo biefes, balb jene8, tantôt ceci, tantôt cela. 

Der Hrübling und der Serbft bat feine Freuben, Ddiefer gift 
Srücbte, jener Blunten. 

Le printemps et l'automne ont leurs joies; celui-ci 
donne des fruits, celui-là des fleurs. 


8 193. 


Souvent on ajoute le mot bier pour un objet proche, 
et va ou dort pour un objet éloigné. Ezx.: 


Diefer Diet ift ein Lügner, und jener bort ift ein ebrlider 
Pann, celui-ci est un menteur, et celui-là un 
honnète homme. 


$& 194. 
Le neutre des adjectifs démontratifs biefer et der 


peut au singulier se rapporter à des substantifs des 
trois genres et des deux nombres (voy. { 215). Ex. : 
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Dles find ble Rinber meineS Brubers, ce sont les enfants 
de mon frère. | | 
Seinrid ber Bierte, bas war ein redter $elb, Henri IV, 
c'était (là) un héros véritable. 
Dans ce dernier exemple, l'adjectif démonstratif est 
employé, comme par pléonasme, pour donner plus 
d'énergie au discours. 


8 195, 


En allemand, de même qu'en latin, un adjectif dé- 
monstratif peut précéder un adjectif pronominal pos- 
sessif. Ex, : 

Diefer mein Sein, celui-ci (qui est) mon ennemi, 
(Hic meus inimicus.) 

Remarque. Autrefois l'on plaçait l'adjectif possessif 
après le substantif. On disait par exemple : Diefer Degen 
mein (m. à m. cette épée mienne ow de moi). 


8 196. 


Les mots breffen, beren, génitif de l’adjectif démon- 
stratif der {S 40), répondent souvent au mot francais 
en, employé pour de cela, de lui, etc. Ex, : : 


Gr ift deffen gewif, il en est sir. 


& 197. 


_ Souvent aussi, comme en latin, ces mêmes génitifs 
remplacent un adjectif possessif de la troisième per- 
sonne, pour éviter l'amphibologie. Ex. : 


Philipp Eniete vor bent Water nieber, und brüdte fein Ge- 
fit auf beffen Sanb. (Schiller.) 
Philippe s'agenouilla devant son père et imprima ses 
lèvres (m. à m. son visage) sur la main de celui-ci, 
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(Pater amat suos liberos, at eorum vitia odit. Lh, Voy. 
B. $ 202.) 


Remarque, Lorsque ces génitifs sont ainsi employés, 
et qu'ils ne servent pas d’antécédents à un adjectif con- 
jonctif, 1ls précèdent toujours le substantif dont ils dé.- 
pendent, et ce substantif n’est jamais accompagné de 
l’article. 

Lorsqu'ils servent d’antécédents à un adjectif con- 
jonctif, le substantif les précède, et prend l’article, Ainsi, 
en continuant la phrase de Schiller, nous dirions : 


.... . auf Die Sand beffen, ben er nidt Jieben, fondern nur 
fürdten fonnte ; 


(m. à m.)... sur la main de ce (père) qu'il ne pouvait 
pas aimer, mais seulement craindre. 


8 198. 


L’adjectif derjenige, ainsi que ber, lorsqu'il tient lieu 
de berjenige, est toujours suivi d’un adjectif conjonctif. 
Ex. : , 


Derjenige ift einfaltig, weldjer nidt viel burd feinen Ver: 
ftand auffaffen fann. (Kant.) 

Celui-là est (simple) borné, dont l'intelligence se refuse 
à de nombreuses conceptions. 


Serzbaft ift ber, iweler nidt erjhrift, ([d.) 
Celui-là est courageux, qui ne s’effraie point. 


3% will Die wabre Freundfchaft derer erfennen, welhe mic 
in ber Ioth unterftübt baben, je veux reconnaître la 
sincère amitié de ceux qui m'ontsecouru dans le 
besoin. 


On peut, à la rigueur, renverser la construction de ce 
dernier exemple, mais alors deren remplace berer. Ex. : 


Melle mid in ber Moth unterftubt Dbaben, beren Wwabre 
Yreund{haft wi id exfennen, 
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8 199. 


Derjelbe s'emploie, soit seul, soit suivi d'un adjectif 
conjonctif, Ex. : 
Derfelbe Freund, le même ami. 
Giner von biefen, derfelbe, ben bu mir empfieblft. (Wieland.) 
Un d’entre eux, celui-là même que tu me recommandes. 

Remarque. On emploie aussi comme synonyme de Der: 
feTbe, l'adjectif der nämlice, bie nämliche, etc. 

Avec l’article indéfini, c’est toujours cet adjectif qu'il 
faut employer. Ex. : 

ein nämlider Tag, un même jour. 


8 200. 


L'adjectif berfelbe s'emploie aussi à la place des pro- 
noms personnels, quand on veut éviter l'obscurité, l’e- 
quivoque, la répétition du même mot ou d’une proposi- 
tion entière. Ex. : 

L 18 ein Bunbarat ibn auf bem Shladtfelde verbinden 
iwollte, befam berfelbe (au lieu de ex) einen Sdjuf burd 
bent Fopf, au moment où un chirurgien voulut le 
panser sur le champ de bataille, celui-là (le chirur- 
gien) reçut une balle qui lui traversa la tête. 

IL faut ici berfelbe, parce qu'il s’agit du chirurgien, et 
non er, qui se rapporterait plutôt à celui qui devait être 
pansé. 

IL, Jun weif id, warun Sie biefelbe (pour fe, elle) lieben, 
maintenant je sais pourquoi vous l’aimez ; warun 
Gie biefelben (pour fie, eux ou elles) lieben, pourquoi 
vous les aimez. 


Par là on évite, warum Gie fie lieben, qui serait dés- 
agréable à l'oreille. 


Remarque. Ce que nous avons dit (8$ 195, 196) des 
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génitifs beffen, beren, berer, s'applique aussi aux génitifs 
de berfelbe. | 


6 201. 


Dans le style d’étiquette on emploie pour Gie, le plu- 
riel biefelben, que l’on fait précéder de So, haut, Soft, 
très-haut, Alexbôdft, le plus haut de lous ($ 187, Rem.), 
en parlant d’un comte, d’un duc, d'un ministre, d’un 
roi, d'un empereur, etc. Ex. : 

Hodbiefelben, Sôbfibiefelben, AlerbDdfiviefelben haben be- 
foblen (pour ber $err Graf, der Serr Minifter, der 
Rônig ou ber $aïjer Bat befoblen), monsieur Île 
comte, monsieur le ministre, le roi, l'empereur a 
ordonné. 


Ç 202. 


Solcer, folche, folches, fel, pareil, est ordinairement 
accompagné d'un nom. Quelquefois aussi on l’emploie 
seul et comme pronom. Il signifie : 

4° De l'espèce dont on vient de parler ou dont on va 
parler. Ex, : 


Sole Penfhen ou fole verbienen Adtung, de tels hom- 
mes méritent de l'estime. | 


2 D'un si haut degré. Ex. : 
ein folder Mann, un tel homme. 


Ç 203. 


Goler conserve ses désinences, lorsqu'il est précédé 
de ein, un, ou de fein, aucun ; mais il les perd si ein le 
suit. Ex. : 

ein folder Bunid Fe fecn von mir! (Wieland.) 


Loin de moi un tel vœu ! 
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fein folder Sreund, aucun ami pareil ; 
fol ein Mann, un tel homme; 
fol eine Tugenb, une telle vertu. 


Remarque Y. Lorsque le substantif qui suit foldÿ ein, 
etc., est précéde d’un adjectif, on retranche quelquefois 
l'article indefini. Cette suppression a surtout lieu en 
poésie. Ex. : 


fol fôner Mann pour fol ein fôner Mann, un 
si bel homme. 


Remarque I. Gold, devant ein, se remplace souvent 
par l’adverbe fo (1). Ex. : 
fo ein ind ann man nidt zu febr lieben, on ne peut 
pas trop aimer un tel enfant. 


On emploie de même fo, dans le langage familier, de- 
vant etivaé, was, quelque chose ($ 50 bis, 5°) : fo etivas, fo 
was, quelque chose de tel, une telle chose. 


S 203 bis. 


De même que l’on emploie twa8 pour et-5a8, de même 
l'on dit quelquefois, dans le langage familier, iwelche 
pour et-weldÿe (plus ordinairement, etlie), quelques ; 
Wweldes pour et-weldes (peu usité), quelque, etc. Ex, : 
Bülft Du Rirfhen? Jh babe melde. Veux-lu des ce- 
rises? J'en ai. Dans le langage élevé on dirait : 3 
babe been. 


MBelhen, wele, twelhes, qui ne s’emploient jamais 
ainsi qu'avec ellipse du substantif auquel ils se rappor- 
tent, peuvent presque toujours, dans ce sens, se traduire 
par le français en. 


(4) Sol est formé de fo et du suflixe lit (fo:lich ; voy. $ 154 ); On $e con- 
tente donc de retrancher le suflixe. 
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8 204. 


La signification des adjectifs démonstratifs est sou- 
us relevée par l’adverbe eben, justement, précisément. 
Ex, : 

eben ber, biefer, jener, précisément celui-ci, celui-là : 

bas ift eben bderjenige, twelder e8 gefagt bat, c'est précisé- 

ment celui qui l’a dit; 

eben berjelbe Piann, précisément le même homme. 


ADJECTIFS CONJONCTIFS.. 


8 205. 


I, Voyez $ 220 à quelle personne on met le verbe qui 
a pour sujet un adjectif conjonctif précédé d'un pronom 
personnel. 

IT, Un adjectif conjonctif qui se rapporte à plusieurs 

substantifs qui précèdent, doit être mis au pluriel, Ex. : 

MBeisbeit und Tugend find e8, die uns gludlid maden, 

ce sont la sagesse et la vertu qui nous rendent 
‘heureux. 


(Pater el mater quos amo. Lh. Voy. S 232.) 
(Pour l'emploi du pronom e8, voy. $ 222.) 


| & 206. 


Lorsqu'un adjectif conjonctif sert à lier le sujet à 
plusieurs verbes qui se suivent, il n'est pas nécessaire 
de le répeter devant chaque verbe, à moins qu’on ne 
veuille donner plus d'énergie au discours. Ex. : 


das Sürftenbaus Jaffau, weldes fon at Jabrbunderte 
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geblübt, mit dem dfterreihifhen eine Seit lang gerungen, 
dem Deutfchen Jeide einen ARailer gegeben batte..., 
(Schiller.) 

_ La maison de Nassau, qui florissait depuis huit siècles, 
(qui avait) lutté assez longtemps contre la maison 
d'Autriche, et avait donné un empereur à l'empire 
d'Allemagne... 


(Sur l’ellipse de l’auxiliaire Patte après geblübt et ge- 
rungen, voy. $ 251, 4°.) 


& 207. 


MBeler et der ont à peu près la même valeur. 
Cependant on se sert exclusivement de 5er: 


40 Devant un pronom personnel, lorsque ce pronom 
désigne la même personne ou la même chose que le 
mot (substantif ou pronom) auquel le relatif se rap- 
porte. Ex. : 

Did preif id, ver bu ($ 220, 2) an die Erte mit 
vaterlicher Güte denfft ! | 

Je te bénis, toi qui penses à la terre avec (une) 
bonté paternelle ! 


20 Aux génitifs des deux nombres. Ex. : 
Die Serzoge von Gelbern, been friegerifher Muth 
die MBaffen des Saufes Oefterreid ermübet batte. .. 
(Schiller.) 


Les ducs de Gueldre, dont le courage avait lassé les 
armes de la maison d'Autriche... 


Remarque 1. L'on emploie de préférence beffen et beren, 
parce que welder et weles peuvent exprimer non-seule- 
ment le génitif, mais encore d'autres cas. 


Remarque IT. Lorsqu'un substantif suit les génitifs beffen, 
deren, ce substantif perd son article, et, qu’il soit sujet 


en —— 
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ou régim?, il se place immédiatement après les genitifs. 
Ex. : 
Die Füvften, deren Macit auf einem $eer berubet. (Jean 
de Müller.) 
Les princes, dont (toute) la force repose sur une 
armée. 


Die Grau, von beren Sobn(e) id vebe, la femme du fils 
de laquelle je parle. 


& 208. 


On préfère ordinairement weldÿer à ber devant l'ar- 
ticle, surtout lorsque l'adjectif conjonctif ber et l'article 
se trouvent à des cas où ils ont la même désinence. 
Ex. : | 

Die Furdbt, weldje bie (mieux que bie bie) Regierung - 
des Raiferé eingeflôpt batte…. (Schiller.) 

La crainte qu'avait inspirée le gouvernement de 
l'empereur. ... 


& 209. 


Devant un nom substantif, on ne peut employer d'autre 
adjectif conjonctif que welder. Ex. : 


Aus welhem Grundfate id fblieben muf...., duquel 
principe je dois conclure. ... 


$ 210. 


Le nominatif et l'accusatif étant toujours semblables 
au singulier féminin et neutre, de même qu'au pluriel 
des trois genres, on évite en allemand les tournures 
où, par suite de cette ressemblance, l'emploi des ad- 
jectifs conjonctifs pourrait offrir un double sens. Ainsi 
cette phrase: 
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Die Frupyen, welde die Deinde verfulgt baben, peut si- 
. gnifier, les troupes qui ont poursuivi les ennemis, 
ou les troupes que les ennemis ont poursuivies. 
Pour éviter cette amphibologie, on peut employer la 
forme passive. 


Premier sens. Die Trubyen, von iweldhen die Veinde verfolgt 
iworben find, les troupes par lesquelles les ennemis ont 
été poursuivis. 


Deuxième sens. Die Trupypen, tele vor ben Veinden 
verfofgt iworben fin, les troupes qui ont été poursuivies 
par les ennemis, 


8 211. 


Lorsqu'un adjectif démonstratif précède l'adjectif con- 
jonctif, la proposition qui dépend de ce dernier peut s’in- 
tercaler dans la proposition principale, ou se construire 
après cette proposition. Ex. : 

Derjenige (ou der), melcher tugenbhaft iff, ift glüdlic, ce- 
lui qui est vertueux, est heureux ; 

ou bien berienige (ou der) ift glüucdli®, weler tugend- 
bañt if, celui-là est heureux qui est vertueux. 


& 212. 


MBer peut s’employer avec ou sans corrélatif. 


Ber Gel bat, der bat aud SFreunbe, qui a de l'ar- 
gent, a aussi des amis. 

BBer grof im Sleinen ift, wir grôber fein in Grofeu, 
celui qui est grand dans les petiles choses, le sera 
encore plus dans les grandes. 


(Maximum ornamentum amiciliæ tollil, qui ex ea 
tollit verecundiam. Cic.— B,. $ 229.) 


L'adjectif demonstralif qui sert de corrélatif, ne peut 
réguliéremeut se supprimer, que lorsqu'il est au même 
cas que er, s’il devait être à un autre cas, il faudrait 
l'exprimer. Ex. : 

Per nicht will, ben Fann man nidit gwingen, on ne peut 
forcer celui qui ne veut pas. 

(Quas scripsisti litleras, eæ mihi fuerunt jucundis- 
simæ. Lh. B. 228.) 

L'emploi du demonstratif est encore de rigueur lors- 
que les deux adjectifs sont au génitif. Ex. : 

Beffen Gerrfbfudt zu weit gebt, beffen Sturz ift nabe, 
celui dont l'ambition va trop loin, est prés de sa 
chute. 


$ 215. 


Vas, pour basjenige, weldes (voy. $ 44). Ex. : 
M8 er fagt, tft mabr, ce qu'il dit est vrai. 


8 214. 


Mas peut aussi être précédé de l’adjectif démonstra- 
tif neutre bag ou d'un adjectif neutre pris substantive- 
ment, et alors 48 tient la place de weles. Ex, : 


Das, was fie fagen, ce que vous dites ; _. 
bas Schônite, was hier ift, ce qu'il y à de plus beau ici. 


ADJECTIFS INTERROGATIFS, 


8 215. 


Les adjectifs interrogatifs se mettent quelquefois au 
neutre, quoique le substantif auquel ils se rapportent, 
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ou plutôt auquel ils paraissent se rapporter, soit du 
masculin ou du féminin; et dans ce cas, on les laisse 
au singulier, lors même que le substantif est au pluriel. 
(Voy. $ 194.) Er. : 


Beldes ift bie grôfte Tugenb? quelle est la plus 
grande vertu ? 


DBeldes finb bie grôBten Tugenten? quelles sont les 
plus grandes vertus ? 


On emploie ainsi le neutre, lorsque la question ne 
porte pas sur une distinction entre plusieurs objets dé- 
signés, mais sur le genre ou sur l'espèce. Dans l'exemple 
qui précède, on demande quelle sorte de vertu en géné- 
ral est la plus grande. S'il s'agissait de distinguer entre 

lusieurs vertus désignées, on ferait accorder Vadjectif 
interrogatif, et on le ferait suivre immédiatement du 
substantif. Ex. : weldje Tugenb ift die grôBte ? 


8 26. 


TBa8 für einer (qualis) est le corrélatif de foler, 
comme twelder (quis) est le corrélatif de biefer, jener 
(Voy. 8 48.) Ex. : 

Mas für ein Mann ?(m. à m. quoi pour an homme ? quel 
homme ? (Sens interrogatif.) — Bas für ein Pan: ! 
quel homme! (Sens erclamatif.) 

Dans les phrases exclamatives, on peut, au lieu de 

Was für ein, se servir aussi de mweld ein. Ex. : 
Wweld ein Mann! quel homme! 
L'article indéfini de wa8 für ein disparaît : 


1° Au pluriel (voy. 8 48). 
2° Lorsque le substantif est employé d’une mamière 
indéterminée. Ex. : 


Bas für Mein willft ou auf ven Tif baben ? 
De quel vin veux-tu avoir sur la table ? 
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Remarques. J. Bas est souvent séparé de für par plu- 
sieurs mots. Ex.: was fint e8 für Dünner? quels hommes 
est-ce (là) ? 

(Pour l'emploi du prononr es, voy. $ 222.) 


IL. Dans le langage familier et populaire, on supprime 
quelquefois für : mas miro meine Dutter eine reude baben ! 
(Grimm.) Quel joie aura ma mère! 


III. Bel ein s'emploie de la même manière que fol 
ein. ( Voy. $ 203.) 
Ainsi l'on peut dire : 
weldÿ ein Mann! quel homme! 


weld ein fhôner Mann! | 
Wweld fhôner Dann! | quel bel homme! 


ç 217. 


Bert et was, dans le sens interrogatif, comme dans Je 
sens relatif, ne peuvent se rapporter, le premier qu'à 
des noms de personnes, le second qu'à des noms de 
choses qui ne sont pas déterminés (1). 


Le sens de ces pronoms est tellement indéfini qu'ils 
peuvent se rapporter à des noms de tout genre et de 
tout nombre. Ex. : Gagt mir, iwer bie Wreunbe find (Schiller). 
Dites-moi qui sont ces amis (que vous amenez). 


(1) Lorsque je dis: mer ift ber Viann? je veux savoir le nom de l'homme 
dont je parle, je demande quelle personne est cet homme. Lorsque je dis : 
w 8ift biefer Mann ? je veux savoir son état, sa profession, et je demande 
quelle chose est cet homme. Ainsi l'emploi du neutre mag, avec un nom de 
personne, ne contredit pas la règle contenue dans le $ 217 (voy. $ 218). 
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meme 


CHAPITRE IV. 
DES PRONOMS. 


8 218. 


I. Un même pronom personnel peut servir de sujet à 
plusieurs verbes. Ex. : 
Unrubvoll verfud id von ibm 108 zu fommen, laufe beben- 
der, bleibe twicber fteben. {Wieland.) 
Impatient, je tâche de m'en débarrasser ; (je) double 
le pas; (je) m'arrête. 


IL De même, si plusieurs verbes de suite, régissant 


tous le même cas, ont pour complément un même pro- 
nom personnel, il suffit de l’exprimer une fois. Ex. : 


Mir Bringen und opfern Dir biefe Fridte. {Gessner.) 
Nous t'apportons et (nous t’\offrons ces fruits. 


Ces deux règles s'appliquent aussi aux substantifs, 
mais nous ne les avons données qu'ici, parce que c’est 
surtout au sujet des pronoms que cette ellipse nous a 
paru s’écarter de l'usage adopté en français. 


Remarque. Avec le mot felbft, même, on n’exprime 
qu'une fois le pronom personnel, au lieu de le répéter 
comme en francais. Ex. : 


SJ felbft babe ibn gefeben, je l'ai vu (moi-)même. 
8 19. 


Le pronom de la troisième personne, se rapportant à 
un diminutif ou à un autre substantif neutre qui dési- 
gne une personne (comme Yeif, femme, etc.), peut s’ac- 


LT om 
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corder ou avec l’idée exprimée par le mot, ou avec le 
mot lui-même. Ex. : 


SJ bedaure Das Maven; fie bat ibre ou e8 bat feine Âltern 
verloren; je plains cette jeune fille; elle a perdu ses 
parents. 

(Dûe réxvov. B. $ 294.) 


& 220. 


4° Si un pronom personnel est suivi d’un adjectif 
conjonctif au nominatif, le verbe auquel cet adjectif 
conjonctif sert de sujet, se met à la troisième personne, 
lors même que le pronom est de la première ou de la se- 
conde. Ex. : 
Die Otelle fhitt id furoid. Glaube mir, ber bi Beffer Fennt, 
ais bu felbit, {Schiller.) 
La place te convient. Crois-moi, (moi) qui te connais 
mieux que (tu nete connais) toi-même. 


2 Cependant on peut aussi répéter le pronom person- 
nel après l'adjectif conjonctif, et alors c’est avec ce pro- 
nom que le verbe s'accorde. {Voy. $ 207, 1°.) Ex. : 
Dôren Sie mib, ber id unglüdlid war, mi, ber id Ales 

verlor { Engel ); écoutez-moi, moi qui fus malheureux, 

moi qui ai tout perdu. 

L’adjectif conjonctif der, employé de cette facon, com- 
mence quelquefois la phrase, et n'est pas toujours pré- 
cédé d’un autre pronom personnel. Ex. : 


Der bu von Ervigfeit bift, toi qui es de toute éternité. 
$& 2921. 


On trouve en allemand le datif des pronoms person- 
nels employé comme le pronom mot dans ce vers de 
Boileau : 


Prends-moi le bon parti, laisse là tous tes livres. 
11 
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De Fubs mu mir febr liftig fein, Täft er mir nidt fo 
viel, baf ich ein fleines Shiein bafür ertaufen fann. 
(Gleim..) 


Le renard (ne) sera bien adroit, s'il ne m'en laisse assez 
pour que je puisse les échanger contre un pourceau. 


(Qui metuens vivit, liber mihi non cril unquam. Horace. 
Aiteo poë tive mopyov. B. $ 391.) 


Remarque. On pourrait quelquefois retrancher ces sor- 
tes de datifs sans altérer Le sens ; cependant leur emploi 
n’est jamais un pur pléonasme; ils indiquent toujours 
quelque rapyort facile à saisir entre les personnes ou 
les choses dont il est question dans la phrase. 


& 222, 


I. Le pronom neutre de la troisième personne, es, 
s'emploie souvent d’une manière indéterminée, comme 
les pronoms français ce et il. Ex. : 


G8 ift Shate, c'est dommage ; 

e8 ift beute mein Namenstag, c’est aujourd’hui ma fête ; 
e8 ift Nacbt, il fait nuit; 

e8 fin Rinber, ce sont des enfants ; 

td Gir e8, c'est moi; 

ift e8 mein Freunb? est-ce mon ami”? 

IT. Il s'emploie, comme le pronom francais i!, devant 
les verbes impersonnels. Ex. : @8 bonnert, il tonne; e8 
friert, il gèle; e8 bungert nrich, j'ai faim (1) ; 
e8 gibt Fein fo ganfifhes Thier als ben Menfhen (Tieck) ; 
iln'y a pas d'animal aussi hargneux que l’homme. 


pr 


(1) Comparez à ce verbe unipersonnel réfléchi les unipersonnels latins 
pæœnilel, pudel, lædet, miseret, 
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Rernarquez que le verbe, 68 gi6t, y na lttér, &l donne), 
gouverne l’accusätif. Lu 

Sler ebt fie, vie tnt MirthéBaus (Schiller). 

On vit (vivilur) ici, comme dans une auberge. 

Dans ce dernier exernplé, le pfonott e8 $ett 4 former 
un verbe unipersoitiel réfléchi, qui, pour le sens, répond 
parfaitement à l’unipersonnel passif des Latins. 


fIf, Souvent les verbes allemands, suivis d’un sujet 
déterminé, sont précédés en outre du pronom indétefr- 
miné e8, qui sert, en quelque sorte, à anhôncer ce sujet, 
a en tient la place au commencement de la proposition. 
D? : 


GS iweinte alles, was berum fland; e8 war eine unver- 
geflihe Stunde. (Schiller.) 

Tout ce qui lentourait, fondait en larmes : ce fut là 
une de ces heures qu'on ne peut oublier. 


GS Iebe der Rônig! vive le roi! 
8 febe die Rônigin! vive la reine ! 
Nous disons de même en français : {l se commet bien 


des crimes dans un an; il s'est passé bien des choses 
extraordinaires dans ce palais, etc. 


IV. Très-souvent aussi le pronom e8 accompagne te 
verbe pour résumer et annoncer, soit une proposition 
qui sert de complément à ce verbe, soit une proposition 
qui lui sèrt de sujet. Ég. : 


ir fint’8 gemobnt, vaÿ nian uns gtit begegñet (Schiller), 
nous sommes habitués à ceci, (à savoir) que l'on 
nous traite bien. 


G3 ift obne Beifpiel, wie fte’8 treiben (Schiller), cela, (à sa- 
voir) comment ils se conduisent (lilfér. comme ile 
mènent la chose), est sas exemple. 


Dans le premier de ces deux exemples, e8 résume et 
annonce une proposition qui sert de complément à wir 
find gewobnt; dans le second, une proposition qui sert de 
sujet à ift. 
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Ÿ. Enfin on donne souvent es, soit pour sujet, soit 
pois complément à un verbe, quand ce qui fait ou subit 
Cr est quelque chose d’inconnu, d’indéterminé, 

æ. : | 


ES ruft au8 der Tiefe (Schiller), quelque chose (une 
voix inconnue) crie du fond (du lac), 
VI. Remarquez encore les germanismes suivants : 


Er meint e8 gut mit mir, il est bien dispasé à mon égard 
(m. à m. il le pense bien avec moi) ; 


bu baft e8 gut, tu es dans une situation heureuse (m. à m. 
tu l'as bien), etc., etc. 


Remarque. Souvent le pronom eë, comme on l’a vu 


dans quelques-uns des exemples précédents, se lie au 
mot qui précède, et alors l’e se supprime. Ex. : 


Bie gebt’8? comment cela va-t-il? 
Quelques auteurs retranchent l’apostrophe et écri- 
vent : gebt8, find, etc. 


VIT. Le sujet indéfini e8 se supprime dans les propo- 
sitions non accessoires qui commencent par un autre 
mot que le sujet e8, et dans les propositions accessoires : 


4° Avec les formes unipersonnels du passif. Er. : 
Mun wirb erzablt, maintenant on raconte; wenn erzñblt 

wir, si l’on raconte (voy. $ 353). 

2° Lorsque le sujet défini est exprimé. Ex.. 


Geute ift Sonntag, c'est aujourd'hui dimanche ; tweil beute 
Gonntag if, parce que c’est aujourd'hui dimanche. 


5° Lorsque le verbe est précédé d’un règime. Ex. : 


Mid bungert, j'ai faim; weil mit bungert, parce que 
j'ai faim. 
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Se Dans la locution e8 gift, on n'omet jamais 

e8. Lt. : 

$ier gibt e8 Arbeit, il y a ici du travail; teil e8 Arbeit 
gibt, parce qu'il y a du travail. 


S 223. 


Toutes les fois qu’un sujet de la troisième personne, 
soit du singulier, soit du pluriel, fait l’action sur lui- 
même, on emploie au datif et à l’accusatif le pronom ré- 
fléchi fit (1), au lieu de ibm, ibn, ifnen, fie. Er. : 

Gr liebet fic, il s'aime ; 

ex bat uns zu fit fommen laffen, il nous a fait venir 

chez lui; 


fle baben un8 zu fi fommen laffen, ils nous ont fait 
venir chez eux. 


On voit, par ces deux derniers exemples, que l’usage 
du pronom réfléchi est indispensable en allemand, même 
dans les cas où, en français, on emploie le pronom le, 
lui, eux, elles. 
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I. Par politesse, on emploie, en parlant à une ou à 
plusieurs personnes, la troisième personne du pluriel, 
au lieu de la seconde personne du singulier ou du plu- 
riel ; de même qu'en français on emploie la seconde 
D du pluriel, au lieu de la secvnde du singulier. 

æ. : 

Lieber Freunt, wie befinten Gie fiÿ? mon cher ami, 

comment vous portez-vous ? (m. à m. comment se 
portent-ils ?) 


(4) L'emploi du pronom réfléchi fi@ n’est pas fort ancien. Luther ne le 
connaissait pas encore. 
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La pronom s'écrit alars par une lettre majuscule : 
Sie, Sbrer, Sbnen. 


Remarque. Lorsque, en adressant la parole à quel- 
qu'un, on emploie, au lieu d'un pronom, un nom sin- 
gulier de titre ou de dignité, on met, pour exprimer le 
respect, à la troisième personne du pluriel le verbe au- 
quel ce nom sert de sujet. Ex. : 

fennen der Ses Baron uidé biefen Manuf Monsieur le 

baron ne connaît-1l pas cet homme ? 


11. On n'emploie Ja seconde personne du singulier 
que dans la poésie, ou en s'adressant à Dieu, ou dans 
l'intimité, ou par mépris. 

IT. On ne se sert ordinairement du pronom de 1: 
seconde personne du pluriel, que lorsqu'on s'adresse : 

4° Aux hommes en général, comme dans les maximes, 
dans les proverbes ; | 

® A plusieurs personnes que l’on tutoie ; 

5° À des êtres personnifiés et dans la poésie ; 

ä* À une personne d'une condition trés-inférieure ; 
par exemple, en parlant à son domestique : 

Sobann, bedet ben Tiff; Jean, mettez la table. 


_Ilest moins poli d'emplayer la traisième personne du 
singulier, Ex. ; 
Jabann, geb ex mit mir; Jean, venez avec moi (m. à 
#.) Jean, qu’il vienne avec moi). 
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EEE 
ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS. 
$ 225. 


Pour l'accord et la construction, les adjectifs prono- 
minaux possessifs suivent les mêmes règles que les au- 
tres adjectifs {voy. $ 179). 

Les observations qui vont suivre ne portent que sur 
les particularités que leur emploi peut offrir. 


8 296. 


On emploie ordinairement, au lieu des adjectifs pos- 
sessifs de la troisième personne, les génitifs beffen, Deffel- 
ben, etc., lorsque l’objet possédé est une chose inani- 
mec, et que le nom qui l'exprime ne sert pas de sujet 
à la proposition. C'est surtout quand ce nom est du 
Fu qu’il est plus correct d'employer ces génitifs. 

Bis 

Das ift ein fônes Gaus; wer ift beffen Beliter? ef non 

fein Befiger. Voilà une belle maison ; qui en est le 
possesseur ? 

On dirait de même en latin : quis est ejus dominus ? 
B. $ 591, 3. (Voy. $ 197.) 


8 297. 


Quand on adresse la parole à quelqu'un, on rem- 
place, par politesse, les adjectifs possessifs de la seconde 
personne par celui de la troisième personne du pluriel, 
de mème qu'on emploie Gie, ils, elles, an lieu des pro- 
noms bu, fu ou toi, et thr, vous. | Voy. $ 224, L\ Ex. : 

Mo ift Jhr Kind ? où est votre enfant ? 

Remarque. Cependant on emploie encore Œuer, ou, 
comme on écrivait anciennement, Œwer (par abréviation 
Giv.), Gein et Sbr (adjectif possessif de la troisième per- 
sonne du singulier féminin) devant certains titres d'hon- 
neur. Ex. : 

Œut(e)re Majeftat, Votre Majesté ; 
EŒu(ere Seiligfeit, Votre Saintete ; 
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id wièbme Giv. Rôniglihen Sobeit, je dédie à Votre 
Altesse royale ; 
Geiner Churfurftlidien Durdlaudt, à son Altesse Elec- 

torale. 


8 298. 


Les Allemands emploient les adjectifs pronominaux 
possessifs dans plusieurs tournures où, en français, 
nous nous servons du pronom personnel, précédé de la 
préposition à. Ex. : 

biefes Sauë ijt mein, cette maison est à moi; 
diefes Rinb ift ibr, cet enfant est à elle. 

Cependant, au lieu de l'adjectif possessif de la troi- 
sième personne du pluriel, on emploie le datif du pro- 
nom personnel. Ex. : 


diefer Aer ift ibnen, ce champ est à eux. 


On s’écarte quelquefois de cette dernière règle dans la 
conversation. 


8 229. 


Nous avons vu dans la première partie ($ 51), que les 
adjectifs possessifs pouvaient s’employer sans substantif, 
dans le sens des mots français : le mien, le tien, le 
sien, elc, Ex. : 

e8 ift nidt fein Sreunb, fonder meiner, où mieux der 

meinige; ce n’est pas son ami, mais le mien. 


Autrefois on employait quelquefois l'adjectif possessif 
de la troisième personne, par pléonasme, dans des pro- 
positions où la possession était déjà suffisamment expri- 
mée par le genitif du nom du possesseur. Ex, : 

beine Liebe Ubertrifft ve8 Sater8 feine, ton amour surpasse 

celui du pére. 


Aujourd'hui il est mieux de dire : die Liebe des Vaters, 
ou bie be8 Bates. 
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CHAPITRE V. 
DU VERBE. 


L ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET, 


8 230. 


Lorsque le verbe a pour sujets plusieurs substantifs au 
singulier, ilse met ordinairement au pluriel. Ex. : 


Deligion unb Tugenb finb bas Band ber Menfhbeit, (la) 
religion et (la) vertu sont le lien de l'humanité. 
(Petrus et Paulus ludunt. Lh. B. $ 207. — A6Ex xai 


motos, dveu ouvéceus, oùx opshoëoe. B. & 270.) 


8 231. 


Cependant il peut rester au singulier: 


1° Quand les substantifs sont presque synonymes, eu 
qu’ils désignent des objets de même nature ou un seul 
objet. Ex. : 


Der Gtrom und ber Sturin fauft. /Goethe.) 
Le torrent et l'ouragan (mugit) mugissent. 


(Religio et fides anteponatur amicitiæ. Cicéron. Mo B. 
$ 208, Rem. 1.— A6ëx xai mhoüros oùx mpsdst. B. $ 270.) 


2° Quand le verbe précéde les substantifs qui lui 
servent de sujets, pourvu que ces substantifs soient 
tous au singulier. Ex. : 
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Was bilft Sugenb, Sbbnbeit unb Geld ofne Tugenb ? 
ue sert (la) jeunesse, (la) beauté, (l'argent, sans 
(la) vertu ? 


3° Lorsqu'il a pour sujets plusieurs infinitifs pris 
substantivement. Ex. : 


$offen und $arren matt Mandien zum Marren; 
m. am. espérer et attendre fait plus d’un (à) fou ; 
c.-à.-d. l'espérance et l'attente font bien des dupes. 


4 On le laisse toujours au singulier dans ces formules 
d'arithmetique : 
ein8 und ziwet mat (1) brei, un et deux (fait) font trois; 
gweimal vier {ft acht, deux fois quatre (est) font huit. 


$ 292. 


Dans les propositions où le pronom e8 est employé 
cemme sujet indéfini d’un verbe qui a en outre un sujet 
défini (voy. $ 222), le verbe s'accorde avec le sujet dé- 
fini, et non avec e8. Ex. : 


e8 find fes Shiffe an das Ufer gefommen, il (sont) est 


abordé six vaisseaux au rivage. 


Le verbe se met également au marie! avec les mots 
bie8, was für, elc., accompagnés d’Üh substantif pluriel. 


e 
"+ 


1008 finb bas für Rinber ? quels enfants est-ce là ? quels 
sont ces enfants-là ? (Voy. $ 194.) 


N. B. Voyez $ 220 une autre règle relative à l'accord 
du verbe avec son sujet, ; 


4 nd les deux nombres sont li sub, mploi 
n (Que par mal, on peut one (Docs magé mabe{f Prat Er 


| 
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Il. RÉGIME DES VERBES. 


$ 233. 
Accusalif. 


Outre le complément des verbes actifs (id Tiebe dent 
Rubm, j'aime la gloire; amo Deum. Lh. B. $$ 201 et 
353. — Tiua voùc yoysiç oov. B. 266), on met encore à 
l’accusatif le complément de certains verbes neutres pris 
activement. 


4, Les verbes neutres peuvent prendre pour complé- 
ment direct le nom de l’état ou de l’action qu'ils ex- 
priment. Cette tournure se rencontre surtout chez les 
poètes. Ex. : 


einen fhiweren Rampf fampfen, (combattre) soutenir un rude 
combat ; 


er bat ein glücliches Leben gelebt, il a vecu une heureuse 
vie (il a vécu heureusement). 


(Vitam jucundamvivere. B. $ 558. — xevduvederv xiyduvor. 
B. $ 549. — Dormez votre sommeil, grands de la terre. 
(Bossuct). — Il songea un beuu songe. (Voltaire). — 
À guiltless death T die. (Shakspeare), m. à m. je meurs 
une mort innocente.) | 


2° Souvent les verbes neutres, au moyen d'un suh- 
stantif qui leur sert de complement direct, ou au moyen 
d'un adjectif, d'un adverbe ou d’une préposilion suivia 
de son régime, expriment l'effet, le résultat de l'état ou 
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de l’action dont l'idée est contenue dans l'attribut qu ils 
renferment (!}. Ex. : 


fit Blafen unter die übe geben, (m. à m. se marcher des 
ampoules sous les pieds) se faire des ampoules sous 
les pieds en marchant ; 


ein ARind in ben ©Sdlaf fingen, (m. à m». chanter un en- 
fant dans le sommeil) endormir un enfant en chan- 
tant ; 

Wir fingen und tangen und iwiegen bit ein (Goethe), nous 
t'endormons en chantant, en dansant et en te ber- 
cant ; 

wenn aus dem Gdlummer bu Gibli lifpelft (Klopstock), 
(m, à.m.) si tu murmures Cidli hors du sommeil) si tu 
éveilles Cidli par ton murmure ; 


fie aüvnt ibn weifer (Klopstuck), elle le rend plus sage en 
s’irritant. 


On emploie de la même manière le participe passé des 
verbes neutres. Et. : 


mit vothgefdlafenen MBangen { Werner), (m. a m. avec des 
joues dormies-rouges) avec des joues que le sommeil a 
rendues rouges, a colorées. 


Remarque. Dans les divers exemples que nous venons 
de donner, le verbe exprime à la fois l’idée simple d’ac- 
tion (faire, rendre, etc.), et la manière dont cette action 


(4) On construit de même les verbes actifs. £x. : 


fih fatt cffen (m.d m.se manger rassasié), se rendre rassasié en mangeant, 
se rassasier en mangeant ; 


beraus freden (Schiller), (m. à m. elfrayer dehors) faire sortir en ef- 
. frayant. , 
De même Euripide (Hec. 176, ed. Boissonad.) a dit: 
Oùxwy pe” GT Opyiv dus T@d ééénrabas, 
mn. à m. par cette stupeur lu m'as effrayée Comme un oiseau, hors de la 
maison; c.-d-d. tu m'as fait sortir de la maison eu m’effrayant. 


Et Shokspeare (Othello, 1V,1): O she wtil sing the savageness out of a 
bear, m. à m. elle chantera la férocité hors d'un ours; c.-d-d, elle pourrait par 
ses chants enicver à un ours sa fésocité. eee 


| 
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se fait, le moyen qu'on emploie pour la faire. Geljen si- 
guifie faire... en marchant, effen (voy. la note au bas ae 
la page 252), rendre... en rassasiant, etc. 


8 234. 


Certains verbes actifs, tels que fragen, demander, 
Yebren, enseigner, gouvernent deux accusatifs, l’un de la 
personne et l’autre de la chose. Ex, : 


fragen Sie e8 meine Frau, interrogez (sur) cela ma femme, 
c.-a.-d. demandez-le à ma femme. | 


(Doceo pueros grammaticam. B. $ 355. — Ilollt édidaons 
TOÙc pabntés. B. & 342.) 


Remarques. 1° Quelques grammairiens (1) prétendent 
que le verbe ebren ne gouverne l'accusatif de la personne 
que lorsque son second complément est un infinitif. Ex. : 
et lebrt bie SRinber tangen, il montre à danser aux enfants. 


Si ce second complément est un substantif, ils mettent 
le nom de la personne au datif. Ex. : er Lebrt mir, bie 
Matbematif, il m'apprend les mathématiques. 


Ramler a dit : Gagt, Gterbliche, ben ©phüren ibre Sablen, 
und lebrt bem MBinde feinen Lauf ; m. d. m. dites, mortels, 
aux sphères leurs nombres, et enseignez au vent sa 

course. 


9° Le verbe fragen gouverne deux accusatifs, lorsque 
le non de la chose est un adjectif, pris substantive- 
ment. Ex. : er fragte mid Yieles, il me demanda beau- 
coup de choses, il m'adressa beaucoup de questions ; 
Gins muf id did nodj fragen, il faut que je te demande 
encore une chose, que je te fasse encore une question, 


ré 


(1) Voy. en particulier Heyse, Theor.-praki. deutsche Gramm., p. 515, 
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On nedirait pas aussi bien : er fragte mi um Bieles, 
na einem muf id Did nod fragen. 


Mais lorsque le nom de la chose est un véritable sub- 
stantif, il est toujours précédé des prépositions nadÿ ou 
un. Ex.: ex fragte mid um biefe Gadhe ou nad biefer 
Sade, il m’interrogea sur cette chose. Et au figure : 
toas frag” ich viel nach Gelo und Gut (Miller)! que m’im- 
portent l'argent et la fortune! 


8° Quelques auteurs donnent aussi un double accu- 
satif pour complément à beifen, dans le sens d'ordon- 
ner. Ex. : 


ver Deift nid folche Gachen (Gellert) ? qui t'ordonne de 
telles choses ? 


Mais 1l est mieux de mettre le nom de la personne au 
datif, quand le verbe Beifen n’a pas pour second complé- 
ment un infinitif. Ainsi l’on dira avec le datif: 


wer bat bit bas gebeifen? qui t'a ordonné cela? 
et avec l'accusatif: 
it bief ibn fteben, je lui ordonnai de se tenir debout. 


8 235. 


Il faut encore ranger dans la classe des verbes qui 
gouvernent un double accusatif les verbes nennen, 
nommer ; Heiben, dans le sens d'appeler ; {delten, fdimypfen, 
injurier, etc. Ex. : | 


ex fait ibn einen Surfen, il le traita de coquin 
(m. d. m.il l'injuria un coquin). 


Remarque. De ces deux accusatifs, le second, einen 
©djurfen, est complément de {delten ; le premier, ibn, est 
complément de l'expression composée einen ©durfen 
f@elten, qui, au moyen d'une synthèse faite par la pen- 
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sée, joue dans la proposition le même rôle qu'un verbe 
simple (1). 


$ 256. 
Datif. 


Le complément indirect des verbes se met au datif, 
toutes les fois que ce complément exprime un rapport 
d'attribution, Ex. : 

et bat mir ein fhônes Bud gegeben, il m’a donné un beau 

livre ; 

e8 gefai{t mir nicht, cela ne me plait pas. 

(Do vestem pauperi. Lh. B. & 200, 2. — Acdova té vev. 

B. $ 533.) 


$ 257, 
Génitif. 


Les verbes qui veulent au génitif leur complément 
indirect, marquent, pour la plupart, privation ou éloi- 
gement, accusation ou conviction, mention ou sou- 
venir, etc., etc. Ex. : 


I. Verbes actifs. 


Anflagen, accuser (insimulare furti. Lh. B. $ 515) ; 

Sefchven, instruire, informer (admonui eum  periculi. 
Lh. Voy. B. 514 ,Rem. 2); ce verbe ne gouverne le gé- 
nilif que dans la locution $emaud eine8 Undern ou Beffern 
Selebren, désabuser, détromper quelqu'un ; 

Sevauben, priver, dépouiller ; 

Befchuloigen, accuser, inculper ; 

Gntbinben, delier, délivrer ; 


(4) Voy. la Gramm. gr. de M. Burnouf, p.308, nole sur le $ 342. 
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Gntfleïden, déshabiller, dépouiller ; 

GEntfaben, décharger; 

Entfaffen, congédier, affranchir ; 

Entledigen, décharger, délivrer ; 

Entfegen, déposer, destituer ; 

Œntwôbnen, deshabituer ; 

Losfprecen, absoudre ; 

Mabnen, avertir ; 

Uberfübren, convaincre (convincere levitatis. B. $ 315) ; 

Uberbeben, dispenser, exempter ; 

Uberzeugen, convaincre ; 

Berfibern, assurer (s'emploie aussi avec le datif de la 
personne et l’accusatif de la chose) ; 

Serweifen, bannir, exiler ; 

Müroigen, juger digne ; 

Seiben, accuser. 


Remarque. Ces verbes veulent leur complément direct 
à l’accusatif et leur complément indirect au génitif, On 
peut faire rentrer dans la même classe les verbes réflé- 
chis suivants, qui ont pour régime direct le pronom 
personnel fi, et qui veulent aussi leur régime indirect 
au genitif : 


fi annebmen, s’interesser ; 

fi bebienen, se servir; 

fit Befleifen, s'appliquer ; 

fi begeben, se démettre ; 

fi bemachtigen, } s'emparer, se rendre maitre (rerum 

ft) bemeiftern, poiri. B. $ 330, Rem.) ; 

fid Befcheien, s’accommoder ; | . | 

fit befinnen, se souvenir (vivorum memtu. Lh. Voy. 
B. $ 314. Meuvipeôa éxeivov. Lucien. — B. $ 928) : 

be AR en se défaire ; 

id enthalten, s'abstenir; 

fi entfflagen, se défaire, se débarrasser : 

fi entiinnen, se ressouvenir : 
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fi erbarmen, avoir pitié (miserere pauperum. Lh. Voy. 
B. 8 378) ; 

fi erinnern, se souvenir; 

fit ermwebren, se défendre, s'empêcher ; 

fi freuen, se réjouir ; 

fi getrôften, attendre avec confiance, espérer ; 

fi rübmen, se vanter ; 

fid féâmen, avoir honte ; 

fi unterfangen, 

fit unterteben, | oser, avoir l’audace ; 

fit unteriwinben, 

ftd vermeffen, se faire fort, se vanter ; 

fich verfeben, se douter ; 

fi webren, se défendre ; 

fi iveigern, se refuser, etc. 


LE Verbes neutres. 


Entratben, se passer (de) ; 
Grmangeln, manquer ; 
Gevenfen, faire mention; 
$arren, attendre ; 
Lachen, rire ; 

Leben, vivre ; 

Gypotten, se moquer. 


Ill. Verbes tantôt actifs et tantôt neutres. 


Acbten, estimer ; 

Bebürien, avoir besoin (non artis indigent poetæ. B. $ 338, 
Rem. — Acioôœ xpnuétuv. B. $ 328); 

Begebren, avoir envie; 

Brauden, avoir besoin ; 

Denfen, penser, se souvenir ; 

Entbebren, manquer (de); 

Erwabnen, faire mention ; 

Geniefen, jouir ; 


Pflegen, avoir soin; 

Gchonen, épargner ; 

Gparen, ménager ; 

Serfeblen, manquer! 

Vergeffen, oublier ; 

Mabren, garder ; 

ISabrnebmen, prendre garde, avoir soin de; 
Watten, attendre, avoir soin de, garder, 


Remarque. Ces verbes s’emploient, dans le langage 
ordinaire, comme verbes actifs avec l'accusatif, et dans 
le langage élevé comme verbes neutres avec le géni- 
tif. MWarten, dans le sens d'attendre, est toujours suivi de 
la préposition auf avec l'accusatif; dans les autres sens, 
il se construit également avec l’accusatif et le génitif. 


(De même en latin, les verbes memini, recordor, remi- 
niscor, obliviscor, moneo, admoneo, commonco, commone- 
facio, veulent leur complément au génituif ou à l’accu- 
salif. B. $ 314, 2°,et 357, 8°.) 


N. B. On verra dans les exemples que nous donnons 
plus bas, au chapitre VI($$ 261-290), un grand nombre 
de verbes qui se joignent à leurs compléments au moyen 
de diverses prépositions. 


8 238. 


Infinitif. 


Lorsqu'un verbe à pour complément uninfinitif, il s’y 
joint ou directement et sans le secours d'aucune prépo- 
sition, ou par le moyen de la prépositian zu. 

1. 1° Les verbes qui peuvent régir l'infinitil sans le 
secours d'aucune préposition, sont : bürfen, aser; Édunen, 
pouvoir: laffen, laisser, faire; môgen, pouvoir; müffen, 
follen, devoir ; wollen, vouloir; beifen, ordonner : belfen 
aider ; Yebten, enseigner ; lernen, apprendre. Ex. : 
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et lift mi geben, il m'ordonne de (m'en) aller, 
id balf ifin arbreiten, je l’aidai à travailler; 
fihein Slein macden Inffen, se faire faire un habit. 


2 Les verbes bôren, entendre; feben, voir ; fhblen, sen- 
tr ; Bleiben, rester ; fabren, aller en voilure ou par eau; 
finven, trouver ; gebeu, aller ; Haben, avoir ; legeu, coucher ; 
machen, faire; veiten, aller à cheval; thun, fuire, peuvent 
aussi, dans certaines occasions, Se construire avec l'in- 
finitif, sans le secours de la préposition gu (1). Ex. : 

id fan ifn fhlafen, je le trouvai dormant; 

ich Gleibe ffken, Je reste assis ; 

ev gebt bettefn, il va mendier; 

et bat gut vebeu, cela lui est facile à dire, m. à m.ila 

bon parler; 

cv tout :2) nicht8 als fpielen, il ne fait (rien) que jouer. 


IL La plupart des autres verbes ne peuvent regir l’in- 
finitif qu'au moyen de la préposition zu. Ex. : 

ex fcheint zu ffafen, il parait dormir ; 

bu iwagft in mein Saug gu treten, tu oses entrer dans 
ma maison ; 

ex veif au feben, il sait vivre; 

er verfangt did zu feben, il demande à te voir ; 

ev PAU Avgenei zu nebnten, il oublie de prendre mé- 

ecine. | 


(4) L'infinitif, après un grand nombre de ces verbes, parait tenir la place du 
participe présent, En anglais, on emploie le participe présent aprés les 
verbes qui répondent à feben, bôren, finben, etc. Il en était de même autre- 
fois en allemand. Ex. : bo ji ben hocdigemüten vor iv ftenbe fac {ba fie ben 
Sodgemuthen vor fit ftebenb fab). NipsL. Lien, 1181, 


(2) Remarquez que thun joue quelquefois le rôle d’un verbe auxiliaie, 
absolument comme {0 do en anglais. Ce sont surtout les poètes qui «e 
servent de cette tournure; en prose et dans la conversation elle cou:lituerait 
un provincialisme. £x.: 

Sie thâten fic juft gegen Magbeburg rüften (Schiller), pour: fie rüfteten 
fié juft gegen Diagbeburg, ils sc préparuient précisément à faire le 
siège de Magdebourg. 

SJ thue geben, pour : id gebe, je vais. $ 

Sie thaten fingen, pour: fe fanqen, ils chantaient. 
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Remarque. La préposition zu, soit seule, soit précédée 
de um, s emploie souvent comme le gérondif en dum 
Latins, pour marquer le but, l’objet d'une action. 

ec fam, midy zu feben, ou um ue gu feben, il vint pour 

me voir. (Ipoç ro héyerv. B. $ 281.) 


SE —— EEE SES 
II]. EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS. 
8 239. 
A. Infinitif, 


4o L'infinitif est souvent pris substantivement (1), et 
alors il peut être précédé d'un article ou d'un adjectif. 
Et. : 
bag angen, le danser (l'action de danser) ; bas Ærinfen, 

le boire: na vielem YBeigern, après beaucoup de 

” refus. 

2% L'infinitif servant de sujet ou de complément à une 
proposition, sans être précédé de l'article, peut s’em- 
ployer avec ou sans la préposition zu. Ex. : 
fleifig fein geziemt Dem Manne, m. d m. ètre diligent con- 

vient à l'homme ; 
au vollenben ift nidt bie Sache des Gülers (Goethe), finir 

(faire quelque chose de parfait) n’est pas l'affaire de 

l'écolier ; auf Sâtteln zu veiten blielten fie für MBeichlidfeit, 

m. à m. ils tenaient pour mollesse d'aller à cheval sur 

des selles. 


(4) L'infinitif pris substantivement suit la première déclinaison ($ 12, 1, 
c'est-à-dire qe" prend un $ au génitif. Tous ses autres cas sont semblables 
au nominatil. 


— 261 — 


La préposition zu ne s’omet presque jamais, lorsque 
l'infinitif suit le verbe auquel il sert de sujet, et que ce 
verbe est précédé du pronom e$. Ex. : 


e8 ift fbablid viel Bein zu trinfen. 


Nous disons de même en français avec la préposition 
de : Ilest nuisible de boire beaucoup de vin. 


B. Participe. 
{° Participe présent. 


& 240. 


ee. participe présent s'emploie souvent comme adjec- 
if. Ex. : : 


{1 


die leienbe Matur, la nature souffrante ; 
die wüthenden Rrieger, les guerriers furieux. 


8 241. 


L'usage du participe présent, employé comme verbe, 
est beaucoup plus rare en allemand qu'en français; l'on 
y supplée par diverses tournures. Ex. : 
als id no ein fleiner Rnabe war, ging id x. . . ., étant en- 

core enfant (m. à m. un petit garçon), j'allai. . .; 
ba ir fein Geld mebr batten, mubten tir aufbôren, n’ayant 

plus d'argent, nous fûmes obligés de cesser ; 


ec entfulbiate ji und fagte, il s'excusa en disant. 


Remarque. On évite surtout le participe présent des 
verbes auxiliaires (voy. $$ 55 et 56). et des verbes fof- 


Len, müfjen, môgen, Éünnen, bürfen, wollen, qui sont aussi, 


en diverses occasions, des espèces de verbes auxiljaires. 
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8 241 bis. 


De l’infinitif précédé de zu, s’est formé une espèce de 
participe, qui a une signification passive et qu'on nomme 
parlicipe futur. 11 exprime nécessité, obligation, possi- 
bilité, et se rapproche, pour le sens, du participe en 
dus, da, dum des Latins, et de l'adjectif verbal en réos 
des Grecs (voy. $ 62, 111). Ex. : 
au Îoben, à louer; -— da8 zu fobente int, l'enfant louable 

(laudandus puer); 
au bezablen, à payer ; — bie zu bezablendben ©thulden, les 

dettes à payer, qui doivent être payées ; 
gu Doffen, à espérer; — der zu Hoffende Grfolg, le résultat 

qu'on peut 0% qu'on doit espérer. 

Remarque. Ce participe ne s'emploie jamais comme 


attribut, mais toujours comme épithète, On ne pourrait 

pas dire : 

feine Seit {ft zu verlievent, mais feine Seit ift zu verlieven 
(Schualler), ; (m. à m. aucun temps n’est à perdre) il n’y 
a pas de temps à perdre. 


2° Participe passé. 
$ 242. 


Outre son emploi dans les temps composés des verhes 
et comme adjectif, le participe passé remplace quelque- 
fois Fimpératif. Ex. : 

getranfen! buvons ox bavez! 

gefpielt! jouons ow jouez! 


Il est facile de se rendre compte de cette locution pat 
l’ellipse des mots e8werbe, qu'il soit. 


8 243. 


L'emploi du participe passé est encore assez remar- 
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quable dans les phrases suivantes, où il se traduit gar 
Pinfinitif ou par le participe présent français : 


bas beigt gearbeitet, gelogen, cela s'appelle travailler, 
mentir ; 


ex fam gelaufen, gefabren, gevitten, il vint en courant. 
(étant) en voiture, à cheval. 


Remarque. Ce participe paraît avoir été nommé parti- 
cipe passé, parce qu’il sert à former le parfait et le plu:- 
queparfait (1) (id fin gegangen, id fatte gelobt. Employt 
isolement, 11 n'a le sens passé que dans les verbes neu- 
tres conjugués avec fein. Ex. : 


ber gefallene Stjnee, la neige (qui est) tombée. 


C. Indicatif (2). 
8 244. 


L'indicatif présente un fait comme existant réelle- 
ment. 

On l’emploie quand on affirme en son propre nom, 
quand on exprime sa propre pensée (voyez $ 248). 

Les Allemands emploient ordinairement l'indicatif 


dans les cas suivants, où les Français font souvent 
usage du subjonctil : 


1° Après an adjectif ou un adverbe conjonctif. Éx. : 


(4) Le participe passé d'un grand nombre de verbes neutres, feincr 
paratire; fclafen, dormir, etc., ne sert qu’à former les temps compose, 
et ne peut pas s'employer à part comme épithète. 


(2) Il est très-difficile de donner, sur l'emploi de l'indicatif et du subjone- 
tif, des règles bien complètes, qui soient à la fois courtes, précises et d’une 
application facile. Le plan de cette Grammaire ne nous permettant pas 
d'entrer dans de longs détails à ce sujet, nous nous sommes contentés d’ap- 
peler l'attention sur quelques idiotismes remarquables dans lesquels l'aile 
mand diffère du français. 
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Das Befte, mas man einem Fürften wünfden fann, tft 
Gleidjmuth, la meilleure chose qu'on puisse souhaiter 
à un prince, (c’est l’égalité d'humeur (1). 

% Dans les phrases où le que français pourrait se tour- 
ner par de ce que. Ex. : 

MBenn man mir mit bem MNadrubme fommt, fo muf i$ 
notbwenbdig ladhen, baf fi Die Leute um ein Ding be- 
fümmern (à l'indicatif), das nidits ift. (Gellert.) 

En traduisant mot à mot cette phrase, nous serions 
obligés d'employer le subjonctif : 

Quand on me parle de la renommée (m. à m. quand on 
me vient avec la renommée), je ne puis m'empêcher 
de rire que les gens s'inquiètent (aw subjonctif) d'une 
chose qui n’est rien. 

3 Après certaines conjonctions, telles que obmobl, 
obfcon, obgleid, wenn au, wenn fon, wenn gleid, quoi- 
que, quand même ; auf baf, afin que; bis, jusqu'à ce que ; 
ebe (al8), avant que, etc. Ex. : 

...... Dt8 er rubig iwvivt, jusqu'à ce qu'il deviemne tran- 
quille, 


$ 264. 


Présent. 


Le présent remplace très-souvent le futur. Ex, : 


JY vreife halo nad Lonbon, je ferai bientôt le voyage de 
Londres. 


(1) De même l’on dit en grec: 
Hap” pol oùèels piobogopet, dati mn ixavds éariy ax mnousiy moi 
2 (Xénophon). 
Je n'ai pas à ma solde un homme qui ne soft capable des mêmes travaux que 
moi (Voy. Bunx. $ 364). 
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Dies Sblof crfteigen tir in diefer Matt, nous escala- 
derons (lillér. nous escaladons) ce château cette nuit. 

Mer ieif, mer morgen über uns beftebTt? (m. à m. qui 
sait qui demain commande sur nous?) qui sait quel 
sera demain notre maître ? 


Bitte ibn nur, fo gibt ex dir was bu verlangft, prie-le seu- 
lement, et il te donnera (littér. il te donne) ce que tu 
demandes. 

Der Tag, an bem id fterbe (Klopstock), le jour où je 
 mourrai. 

Cet emploi du présent pour le futur est surtout re- 
marquable après les conjonctions wann, quand; fo Tang 
(aï8), fant que, etc. Ex. : | 
TBenn id ibm { Dreibe, weif td no nidt, je ne sais pas 

encore quand je lui (écris) écrirai. 

Fa Tang (al8) Sie wollen, tani que vous (voulez) vou- 

rez. 


& 246. 
Imparfait et Parfait. 


L'imparfait répond à la fois à l’imparfait et au prétérit 
défini français (aoriste grec) (1), et il peut même quel- 
quefois se traduire par le prétérit indéfini (2). 


(4) On pourrait donc le nommer imparfait-aoriste. Les Grecs ont deux 
formes différentes pour ces deux temps; mais il y a beaucoup d'affinité 
entre l’imparfait et l’aoriste ; ils emploient assez souvent l'imparfait dans les 
narrations; et on rencontre quelquefois dans la même phrase des imnarfaits 
et des soristes mêlés ensemble. Dans Homère et même dans Hérodote on 
trouve des imparfaits qu’il faut nécessairement traduire comme des aoristes. 
(voy. la Gramm. gr. de M. Burnouf, $ 358). 


(2) L'aoriste grec peut aussi quelquefois se traduire enfrançais par le pré- 
térit indéfini(voy. la Gramm, gr. de M. Burnouf, $ 955). 
12 
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Voici en quoi consiste surtout la différence qui sé- 
pare, en allemand, le parfait de l'imparfait, employé 
dans le sens du prétérit (aoriste) : 

Le parfait exprime qu'une action est antérieure à 
l'instant de la parole, mais ne détermine pas le moment 
où cette action a eu lieu. 


L’imparfait (dans le sens de l’aoriste), outre cette an- 
tériorité relativement à l'instant de la parole, exprime 
de plus dans quelle partie du passé, dans quel moment 
cette action a eu lieu. Souvent aussi il exprime posté- 
riorité ou simultanéité relativement à une autre ac- 
tion (4). Ex. : 

Parfait. Sd bin meinem Bruber begegnet, j'ai rencontré 
mon frère. 


Imparfait-aoriste. Die vorige Madt begegnete id meinem 
Bruver im MBalb{e), la nuit dernière je rencontrai (j'ai 
rencontré) mon frère dans la forêt. 

AIS Alexander in Gordium anfam, geigte man ibm einen 
Bagen x, quand Alexandre arriva à Gordium, on lui 
montra un char, etc. 


Dans le premier de ces exemples, j’exprime simple- 
ment que l'action est passée ; dans le second, je déter- 
mine de plus le moment où elle a lieu; dans le troi- 
sième, l'action de montrer se fait en même temps que 
l'action d'arriver. 


On précise le temps, et, par conséquent, on emploie 
l'imparfait, surtout dans deux cas : 
. Quand on raconte un fait dont on a été temoin. 
æ. : 


Die Bauern ganften fid geflern Abend in der Scbente, les 
paysans se querellérent (se sont querellés) hier au soir 
dans le cabaret. 


(4) Voy. la Gramm. gr. de M. Burnouf, $ 255. 
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Je ne puis parler de cette manière que si j'ai été té- 
moin oculaire du fait. S'il n’en est pas ainsi, je dirai : 


die Bauern baben fit gezanft. 


% Dans les récits historiques, parce que l’historien 
se transporte par la pensée dans le temps où l’action 
a à lieu, et parle, pour ainsi dire, en témoin. Quand 
je dis : 

die Engländer baben in Afrifa Rolonten angelegt, 

les Anglais ont établi des colonies en Afrique ; 


je ne parle pas en historien, je ne me transporte pas 
dans le temps de l'action, j'indique simplement qu'elle 
est passée. Mais, dans la phrase suivante, le récit est 
historique, l’auteur se reporte au temps de l'action : 


Gi von feinem gôttliden Urfprung zu überzeugen, erbielt 
Pbaeton dur vieles Fleben bie Crlaubnif, des MBaters 
Roffe einen Tag zu lenfen, aber fie liefen Dur mit fbm 2e. 


Pour se convaincre de son origine divine, Phaéton, par 
beaucoup de prières, obtint la permission de conduire 
pendant un jour les chevaux de son père; mais ils 
s’emportérent avec lui, etc. 


Remarque. Comme il dépend souvent de la volonté de 
celui qui parle de raconter avec plus ou moins de preci- 
sion, on peut, dans bien des cas, employer presque in- 
différemment l’un ou l'autre temps. 


8 247. 


Plusqueparfait. 


De même que l'imparfait, id lobte, signifie à la fois je 
louais et je louai, de même le plusqueparfait, i& Batte 
gelobt, équivaut aux deux temps français, j'avais loué et 


LE 


j'eus loué. 
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$ 247 bis. 
Futur (voy. $ 245). 


Le futur se remplace assez souvent, en allemand, par 
des périphrases formées des verbes wolfen, vouloir ; follen, 
devoir, etc., suivis d’un infinitif. Ex. : 


barauf will id ungewiegt einflafen (Grimm), je m'en- 


dormirai (Zittér. je veux m'endormir) là-dessus sans 
être bercé; 

was folf au8 mir werben? que deviendrai-je (littér. que 
doit-il devenir, arriver de moi) ? 


D. Subjonctif. 
& 248. 


‘Le subjonctif se rapporte toujours à une chose incer- 
taine ou douteuse. 


JL. Ils’emploie, quand on exprime la pensée, l'opinion 
d'un autre, parce qu'alors la certitude n’est plus la même 
que quand on exprime sa propre pensée. Du reste, la 
pensée de ce tiers peut être vraie ou fausse, certaine ou 
incertaine (4). 

Quand je dis, par exemple : 


Galitai entbedte guerft, ba ber Suyiter Donbe bat, 
Galilée découvrit le premier que Jupiter à des satel- 
lites, 


(1 Les Grecs emploient de même l’optatif, quand ils rapportent l'opinion 
ou les paroles d'un autre. Ex.: 


"ElZebé por Or h ddds pépor els ra née, 
il me dit que ce chemin conduésait à la ville. (Burn. $ 565.) 


D Lis st, ans, 7 if: 


— 269 — 


j'exprime ma propre pensée, je regarde moi-même 

comme une vérité cette dernière proposition : J'upifer a 

des satellites. Mais quand je dis : Galiläi entedte, baf der 

ne Ponbe babe, je n'exprime plus que l'opinion de 
alilée. 


De ces deux exemples on peut conclure, qu’il est sou- 
vent indifférent de se servir de l'indicatif ou du sub- 
jonctif, et que, dans certains cas, le choix dépend entiè- 
rement de l'intention de celui qui parle. 


I. On emploierait le subjonctif, même en expri- 
mant sa propre opinion, dans le cas où l'on n'aurait 
plus cette opinion au moment où l'on parle, parce 
qu'alors on se considérerait soi-même comme un liers. 
Ex. : 


Brutus rief : À Tugent, id glaubte, baf bu etwas feift ; jeb 
febe id, baf bu ein Traum bift. (Herder.) 


Brutus s’écria : O vertu, je croyais que tu étais quelque 
chose, maintenant je vois que tu es un rêve. 


11. On voit, par ce qui précède, que le subjonctif ne 
peut se trouver, à proprement parler, que dans des 
propositions subordonnées, et, en même temps, qu'il ne 
peut pas être considéré comme régi par des verbes ou 
par des conjonctions, mais que son emploi dépend du 
sens de la proposition. 


On le rencontre, par exemple, toujours après les 
conjonctions al8 ob, alë wenn, comme si, parce que ces 
conjonctions ne peuvent pas être suivies d'une propo- 
sition affirmative que l’on donne pour son opinion. 
Ex. : 

C8 fheint, als 06 die natürliden Empfindungen bei gemeinen 
Leuten ftarfer wären, al8 bei anbern. (Lessing.) 

M. à m. Il paraît comme si les impressions naturelles 
fussent plus fortes chez les gens du commun que 
chez d’autres, c.-à-d. il semble que les impressions 
naturelles soient plus fortes, etc. 
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Cette phrase est beaucoup moins affirmative que la 
phrase française : 2! paraît que les impressions naturelles 
sont plus fortes, etc., que l'on traduirait en allemand en 
employant l'indicatif : 

GS feint, daÿ ble natürlidien Empfinoungen . . . . flärfer 
finb, etc. 


Remarques. 1° Après bamit, afin que, on emploie ordi- 
nairement le subjonctif, même lorsqu'on exprime sa 
propre intention; cependant, dans ce dernier cas, quel- 
ques auteurs se servent de l'indicatif. Ex. : 

Damit Er fiebt, vaf id Sbm gut bin, will id Jhm no etoas 
anbetes geben. (Engel.) 
Afin que vous voyiez que je vous veux du bien, je vais 


encore vous donner quelque autre chose. (Voy. $ 224, 
III, 42.) 


2 On se sert de l'indicatif, lorsque, en rapportant les 
paroles ou l'opinion d’un autre, on emploie le discours 
direct, c’est-à-dire, lorsqu'on le fait parler ou raisonner 
lui-même. Ex. : 


Die Leidtfinnigen denfen : e8 ift Tag, und wird niemals Nacdt 
werden, (J. P. Richier.) 

Les (hommes) inconsicérés pensent (ce qui suit) : il fait 
jour et (il) ne fera jamais nuit. 


3° Après la conjonction wenn, st, on emploie le sub- 
jonctif, lorsque le verbe est à l'imparfait ou au plusque- 
parfait, et qu'il s’agit d’une chose qui n’a pas eu lieu, ou 
dont celui qui parle conteste la réalité. Ex. : 
Benn Oie eber gefommen wären, si vous étiez venu plus 
tôt. ... 


Supposons que celui qui parle réponde, en affirmant 
qu'il ne pouvait pas venir plus lôt, on pourrait adiücttre 
la réalité de ce qu’il avance et lui dire, en changeant 
de mode : 


MBenn Sie nidt eber fommen fonnten, fo..., si vous ne 
pouviez pas venir plus tôt... 
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IV. On se sert encore du subjonctif pour exprimer un 
souhait. Er. : 

Güite id Geld ! eussé-je de l'argent! 

(Employé de cette manière, il équivaut à l'optatif grec. 
Er. : roÿro pn yévoiro, & mévres Oeoil B. $ 365.) 

V, Les Allemands emploient souvent le présent du 
subjonctif dans des propositions où nous nous servons 
de l'imparfait de l'indicatif. Ex. : 

Gr merfte, daf an eineur Sufe ein Nagel feble, il remarqua 
qu’à l’un des sabots (du cheval), il manquait (Zittér. il 
manque) un clou. 

On emploie le présent en allemand parce qu’on se 
met à la place du sujet qui fait l'action, ici, par exemple, 
de celui qui remarqua, et pour qui la chose était ac- 


tuelle. 
8 249. 
E. Conditionnel. 


Pour exprimer ce mode, on peut, dans beaucoup de 
cas, employer indifféremment, en allemand, soit l'im- 
parfait ou le plusqueparfait du subjonctif, soit les con- 
ditionnels. Ex. : 


SJ bütte ibm gefhricben ou id würde ibm gefhrieben baben, 
wenn ic feinen Aufenthalt gewubt bütte, je lui aurais écrit, 
si j'avais su sa demeure. 
4° On emploie toujours l'imparfait ou le plusque- 

parfait du subjonctif, lorsqu'il y a désir ou crainte. 

Ex. : 

Sc bâtte gern gegeffen, j'aurais mangé volontiers. 

MBollten Sie fo gütig fein ? seriez-vous assez bon? 

2% Mais on se sert le plus souvent du conditionnel, 
lorsqu'il dépend d’un temps passé d’un autre verbe. 
Ex. : 

Gr vachte, id würbe e8 glauben, il pensait que je le croi- 
rais (1}. 


(4) Sur l'ellipse de baf devant le subjonctif, voy. $ 299, I. 
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F. Impéranif. 


I. Souvent, au lieu de l'impératif simple, on emploie 
des impératifs composés, au moyen desquels on peut in- 
diquer si celui qui parle invite, prie, ou commande. On 
a surtout recours à ces périphrases, aux troisièmes per- 
sonnes des deux nombres et à la première personne du 
pluriel. Ex. : | | 

er foil "il doit louer, qu’il loue; 
[oben, ? ils doivent louer, qu'ils 
fie foflen | louent ; 
3. p. S. et P. (er mag ou fann il peut louer, 


qu'il loue ; 
oben, ils peuvent louer, 


flemôgen oufinnen qu’ils louent ; 
wit follen [oben, nous devons louer, louons; 
wit wollen {oben, nous voulons louer, louons; 

1re pers. P, 4 {af un | | laisse-nous louer, louons; 
Pt Or {oben, ! laissez-nous louer, 
{affen Sie uns | louons. 

Laff(ejt mein Gefdif Eud jammern (Schiller), que mon 
sort vous touche, m. a m. laissez mon sort vous faire 
pitié. 

IT. L'impératif se remplace aussi quelquefois par le 
présent de l'indicatif. Ex. : 

Du bleifft! demeure (m. à m. tu demeures, pour tu de- 
meureras, v9y. $ 245). 

SEt fdweigt, bis man Eu aufruft (Schiller), laisez-vous, 
ou vous vous tairez jusqu à ce qu'on vous invite (à 
parler) (m. à m. vous vous taisez). 

On emploie cette tournure, quand on veut commander 
avec plus d'énergie. 

IL. Voyez, $ 242, une autre manière d'exprimer l'im- 
pératif. 
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IV. OBSERVATIONS SUR LES TEMPS COMPOSÉS. 


8 251. 
I. 


4° Quand deux ou plusieurs verbes de suite ont le 
même auxiliaire au même nombre, au même temps et à 
la même personne, on peut ne l’exprimer qu'une fois, et 
alors il se met avant le premier verbe ou après le der- 
nier, suivant que l'exige la construction. Ex. : 


SŸ babe den Garten gefauft, und baar bezablt, j'ai acheté le 
jardin et (je l'ai) payé comptant. 
Der Garten, welhen iY gefauft und baar bezablt babe, le 
jardin que j'ai achete et payé comptant. 
2° Quelquefois même, lorsque plusieurs parfaits ou 
plusqueparfaits se suivent, on n’exprime qu’un seul 
auxiliaire, bien que les verbes doivent être accompagnés 
d’auxiliaires diflérents et qui ne seraient pas tous au 
même nombre ni à la même personne. Ex. : 


Se Tänger der Lefer bei der Cinleitung veriveilt worden, je 
mebr er fit mit ben BPerfonen familiarifirt, unb in dem 
Schauplate, auf mweldem Île wirfen, eingewobnt bat, 
defto. ... (Schuller.) 

Plus on a arrêté le lecteur à l'introduction, plus il s’est 
familiarisé avec les personnages, plus il est demeuré 
sur le théâtre où ils exercent leur influence, plus... . 


Dans cet exemple, on n’a exprimé que l’auxiliaire bat, 
quoique le participe wotben se construise avec ift. 


3° On peut aussi, surtout dans le style élevé, suppri- 
mer entiérement les verbes auxiliaires baben et fein, lors- 
qu'ils doivent être rejetés après le participe. Ex, : 

A8 Cyrus den Babylonifhen Monarden uberwunbden, beftritt 


er bie Gtüdte der Griedjen auf ber Rüfte Joniens. (Jean 
de Müller.) | 
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Lorsque Cyrus eut vaincu le roi de Babylone, il atta- 
qua les villes des Grecs (situées) sur le rivage de 


l'Ionie. 
8 252. 
IL. 


Les verbes beifen, ordonner ; belfen, aider ; bôren, en- 
tendre ; feben, voir ; ainsi que bürfen, fünnen, laffen, môgen, 
müffen, folfen, wollen, ne forment pas leurs temps compo- 
sés au moyen du participe passé, mais au moyen de l'in- 
finitif (1), lorsqu'ils sont accompagnées d'un autre verbe 
à l'infiniuif, Ex.: | 


SJ babe nicht verftehen mwollen, je n'ai pas voulu com- 
prendre. FL 
Les verbes lebren, enseigner, et Jernen, apprendre, for- 

ment indifféremment leurs temps composés avec le par- 

ticipe passé ou avec l’infinitif. 

Remarque. Quelques grammairiens conseillent de sou- 
mettre tous ces verbes à la règle générale, mais l’usage 
s’y oppose encore, et l’on ne commence à remplacer 
l'infinitif par le participe, que pour un petit nombre de 
ces verbes. Ex. : 

S% babe ibm arbeiten gebolfen, je l'ai aidé à travailler. 

Sd babe tn fommen gefeben, je l'ai vu venir. 


———————————————_——_——_——nnnnn—————_—_—_—_ _— ————— 


8 253. 


V. OBSERVATIONS SUR LES VERPES UNIPERSONNELS 
A FORME PASSIVE (voy. $ 222). 


I, Les Allemands remplacent souvent l'actif par le 


1) Ces infnitifs, wollen, feifen, etc., sont probablement d'anciens par- 
en 0 qui ont perdu leur augment (gebeiben — beijen, gehben 
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passif, qu’ils aiment surtout à employer sous la forme 

unipersonnelle. Ex. : 

G3 iirb viel Meues erzñblt, on raconte beaucoup (de 
nouveau) de choses nouvelles. 

8 wird erzüblt (narratur, Lh. B. $ 82. — Aéyeru. B. 
6 283), on raconte. 


IL Les verbes neutres s’emploient aussi très-sou- 
vent sous la forme unipersonnelle passive. Ex. : 


ES wird gefprungen, on saute. 
8 wiro mir gebolfen, (il est aidé à moi) on m'aide. 
(Ventum est. Lh. B. 6 89, IL.) 
Remarque. Le pronom e8 disparaît, lorsque la pro- 
pas commence par un autre mot. (Voyez $ 222, 
L.) Ex. : 


Seute iwird erzablt, on raconte aujourd'hui. 


Sn oo a nn mem À 


CHAPITRE VI. 


DES PRÉPOSITIONS. 
8 254. 


Les prépositions sont destinées à exprimer ceux des 
rapports qui ne seraient point suffisamment déterminés 
par les cas. 


1. REGIME DES PRÉPOSITIONS. 


Des diverses prépositions allemandes, les unes ré- 
gissent un seul cas, les autres deux. 

Les prépositions qui ne régissent qu’un cas, n’ex- 
priment qu'un seul genre de rapports. La plupart des 
prépositions qui régissent plusieurs cas expriment plu- 
sieurs genres de rapports, selon le cas dont elles sont 
suivies. 
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PRÉPOSITIONS À UN SEUL CAS. 


8 255. 
Cénitif. 


Anftatt ou flatt, au lieu de. 
Diesfeit, diesfeits, en-deçà de. 


S$alben, | par rapport à, pour (se meitent après leur ré- 


$alber, gime). 

Auferbaïb, au dehors de, hors de. 
Snnerbalb, dans l’intérieur de. 

Dberbalb, vers le haut de, au-dessus de, 
Unterbalb, vers le bas de, au-dessous de. 
Yenfeit, jenfeits, au-delà de. 

$raft, en vertu de. 

£aut, selon, conformément à, 

JMittel8, mittelft, au moyen de, moyennant, 
Trot, malgré, en dépit de. 

Vermittelft, au moyen de, moyennant. 
Bermôge, en vertu de. 

Uni — willen, pour l'amour de. 

Unfern, uniweit (vbnweit), non loin de. 
Ungeachtet (obngeadtet), malgré. 
Bübrent, durant. 

MBegen, à cause de. 


On peut y joindre quelques auires prépositions 
vieillies, mais encore usitées en style de chancellerie, 
comme : 


unangefeben, nonobstant ; 
unbefdabet, sans préjudice de, etc. 


Remarque. La plupart de ces prépositions étant de 
véritables substantifs, ou du moins étant dérivées de 
substantifs, on conçoit facilement pourquoi elles ré- 
gissent le genitif. 


= 
= à = 


& 256. 
Datif. 


Aus, hors de (ex). 

AuGer, en dehors de, outre. 

Bei, auprès de. 

Binnen, dans l’espace de. 

Œntgegen, contre, à la rencontre de (se place loujours 
après son régime). 

Gegenüber, vis-à-vis de (le régime précède ou, ce qui 
est bien plus rare, se place entre gegen el über). 

Mit, avec. 

Na, après, selon. 

Räcbft, (immédiatement) après, tout près. 

Nebft, avec, outre. 

O6 (vieux), au-delà de; (poél.) à cause de. , 

Gammt, avec, ainsi que. 

Geit, depuis. 

Bon, de. 

Bu, à, pour, chez. 

Sutiver, contre, malgré. 


$ 257. 
Accusatif. 


Dur, par, à travers. 
Für, pour. ; 
Œntlang, le long (de). (Voy. $ 267 bis). 
Gegen, quelquefois gen, Vers, el VEFS, contre, 
Obne, sans. 
Sonber, sans. 
Uri, autour de. 
Aider, contre. 
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PRÉPOSITIONS A DEUX CAS. 


& 258. 
Génitif et dahf. 


Langs, le long de (gouverne plus souvent le datif). 

Sufolge, par suite, en conséquence de (celle préposition 
gouverne le génitif, lorsqu'elle précède son régime; el 
le datif, lorsqu'elle le suit). 


& 259. 
Datif et accusatif. 


Les prépositions suivantes gouvernent l'accusatif, 
lorsqu'il y a mouvement vers un lieu ou vers un objet, 
et le datif lorsqu'il n’y à pas mouvement. Cette regle 
s'applique, sinon à tous les exemples, du moins au 
plus grand nombre. 

An, à, près de. 

Auf, sur. 

inter, derrière. 

Sn, dans (in des Latins). 

Meben, à côté de. 

Uber, sur, au-dessus de. 

Unter, sous, au-dessous de, entre, parmi. 
Vox, avant, devant. 

Bwif@en, entre. 


entre 


Il. EMPLOI DES PREPOSITIONS. 
& 260. 


Lorsque plusieurs substantifs, construits sans con- 
jonctions, ou liés entre eux par l’une des conjonctions 
unb, ef, oder, ou, dépendent de la même préposition, 
on peut ou répéter cette préposition devant chaque sub- 
stantif, ou ne l’exprimer que devant le premier. Ez. : 


Durd Lift und Berratherei, par ruse et (par) trahison. 
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Mais lorsque ces substantifs sont joints par d'autres 
conjonctions , telles que entweber — ober, où — ou; 
Weber — no, ni — n1, on répète ordinairement la pré- 
position. Ex. : 


Beber burd Lift, nod our Gewalt, ni par (la) ruse ni 
par (la) force. 


Cependant on peut dire aussi, surtout en poésie : 
Beber pur Lift, no Oevait. 


N. B. Il est impossible d'indiquer dans une gram- 
maire tous les emplois divers des prépositions, dans 
leurs rapports avec les substantifs, les adjectifs et les 
verbes. Nous avons cherché plus haut ($$ 90, 91 et 
255—259 ) à préciser leur signification, et c'est de cette 
signification que dépend leur emploi. Nous allons en- 
trer maintenant dans quelques détails sur l'usage des 
plus importantes, c’est-à-dire donner des exemples 
parmi lesquels on trouvera un grand nombre d'idio- 
Lismes, et qui seront pius propres que loutes les règles 
à faire connaître les divers rapports que les préposi- 
tions expriment. Ncus suivrons l’ordre alphabétique, 
pour faciliter les recherches. 


8 961. 


An, à, près de, auprès de, tout contre; dat. et accus. 


I. Avec le daüf. 


Yangel an Gel, manque, besoin d'argent. 

Reid an Berftand, an Tugenben, und arm an Gelb, riche 
d'esprit, de vertus, et pauvre d'argent. 

GS liegt an mir, cela dépend de moi. 

Die Meibe it an mir, le tour est à moi, c'est à mon tour. 

Er rat fid) an mir, il se venge de ou sur moi. 

Gr bat an mir {let gebanbelt, il a mal agi avec moi. 

Gi au einem nidt fatt feben fônnen, ne pouvoir se ras- 
sasier de voir quelqu'un. | 
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Rein Mecbt an Yemanb baben, n'avoir point de droit sur 
quelqu'un. 

Teil an einer Sade nebmen, prendre part à une chose. 

Gbieg(e)le Did an mir, prends exemple sur moi. 

Gr verfünbiget id an ibm, il pèche contre lui, il l’offense. 

Man ziweifelt an feiner Genefung, on doute de sa guérison. 

An Dir babe id einen Freund, j'ai un ami en toi. 

Er ift am ieber frant, il est malade de la fièvre. 

Gr flirbt an biefer Rrantbeit, il meurt, il mourra de cette 
maladie. 

Er leivet am Sopfe, il a mal à la tête, 

Am Sofe eben, vivre à la cour. 

GS ift nibts an der Nadridt, (m. à m. il n’y a rien à 
cette nouvelle) c'est une fausse nouvelle. 

GS ift nibts an ibm, c’est un vaurien, un ignorant. 

Am beften, ant flinmmfiten, le mieux, le pis (adverbiale- 
ment. Voy. À 292 bis, VI). 

Srantfurt am Main, Francfort-sur-le-\Mein. 

Gein Lanbhaus liegt an bem MBege von Paris na Ver- 
failles, sa maison de campagne est située sur la route 
de Paris à Versailles. 


II. Avec l'accusatif. 


Er podt an bie Thür, il frappe à la porte. 

Den Topf an bas Feuer feben, mettre le pot au feu. 

Gid an einen nit febren, (m. à m. ne pas se tourner 
vers quelqu'un) ne pas se soucier des sentiments de 
quelqu'un. 

Gid an einen ow an eine Sache balten, s’en prendre à 
quelqu'un ou à quelque chose. 

Sd badte eben an bi, je pensais précisément, tout à 
l'heure à toi. 

Sd babe an Did gefrieben, je t'ai écrit, 

Der Brief ift an Dich, cette lettre est à ton adresse. 

GS ift nidté an ifn, il n’y a rien (p. ex. pas de lettre) 
pour lui. ; 

Die Neibe Éommt an mi, mon tour vient ou arrive. 

Gid an etiwas gewôfnen, s’habituer à quelque chose. 
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An Gott glauben, croire en Dieu. 


Etinnern Gie fidÿ an br Verfpreden, souvenez-vous de 
votre promesse. 


8 262, 


Anftatt, an — Gtatt, ftatt, au lieu de, à la place de, en 
place de; génitif. 

Anftatt, composé de an, et du substantif Statt, Leu, se 
décompose quelquefois; mais alors le régime se place 
entre les deux mots, et le dernier est considéré comme 
substantif. 


Gtatt ou anftatt deë Sürften où an bes Fürften Statt, à la 
place du prince. 

Gtatt ou anftatt meiner, où an meiner Statt, à ma place. 

An inde Gtatt annebmen, adopter (m. à m. prendre en 
place d'enfant). 

An Saflung8 Statt annebmen, prendre en paiement. 


Anftait, flatt, se met aussi devant les infinitifs. Alors il 
est toujours suivi de gu : (an) flatt zu geben, au lieu de 
marcher. 


$ 257 
Auf, sur; datif et accusatif. 
I. Avec le datif. 


Da8 berubt auf mir, cela repose sur moi, dépend de moi. 

Cr ift auf meiner Geite, il est de mon côté, de mon parti. 

Auf frifher That, sur le fait, en flagrant délit. 

Auf freiem Selde, en plein champ. 

Auf der Gtrafe ift Lürm, il y a du bruit dans la rue. 

Auf dem MBege, auf der Rire feln, être en chemin, en 
voyage. 

Auf der agb fein, être à la chasse. 

Auf ben Sanbden tragen, porter sur les mains, au fig. avoir 
toutes sortes de prévenances. 

Auf feiner Meinung befteben, persister dans son opinion. 

Auf feinem Ropfe befteben, s’opiniâtrer, s’obstiner (m. à m. 
persister sur sa tête, c.-a-d, dans son idée). 
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Il. Avec l'accusatif. 


(Es fumint auf Sie an, cela dépend de vous. 

Sid auf ven eg maÿen, se mettre en chemin. 

Das Gaus gebt auf die Strafe, la maison donne sur la 
rue, 

Ib Fomme auf den Gebanfen, il me vient à la pensée (m. à m. 
je viens sur la pensée). 

8 fommt auf Seven fo viel, cela revient à tant par tête. 

C8 gebt auf vier Ubr, il est bientôt quatre heures (il va sur 
quatre heures). 

(8 ift vrei Biertel auf feb8 Ubr, il est cinq heures trois 
quarts (m. à m. il est trois quarts sur six heures). 

Er balt viel auf mic, il fait grand cas de moi, 

Auf etwas At geben, faire attention à quelque chose. 

Das beift auf Deutfh..., cela s'appelle, cela signifie en alle- 
mand. 

Gr folat auf mic, il vient après moi (dans l’ordre hiérar- 
chique). 

Gr if But mi, il est fâché contre moi. 

3% boffe auf Did, j'espère en toi. 

IS lege mid auf die Biffenfhaften, je me livre aux sciences. 

Gi auf Gnade und Ungnade ergeben, se rendre à discre- 
tion. 

Auf biefe Art, de cette manière. 

Auf alle Falle, dans tous les cas. 

Auf8 Saar ou auf ein Baar, (m. a m. sur un cheveu) exac. 
tement. 

Auf die Welt fommen, bringen, venir, mettre au monde. 

Auf den Lod vermwunbden, — franf fein, blesser à mort, être 
malade àla mort. 

Auf bie Gtunbde, à l'heure. 

Auf furge Seit, pour peu de temps. 

Auf bie nâcite Bode, pour la semaine prochaine, 

Auf Bieterfeben, à revoir. : , 

ie Tängfle, au plus long, au plus tard (voy. S 299 bis, 


Auf immer, auf ewig, pour toujours, à jamais. 
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Auf neine Gefabr, à mes risques. 
Bier und gwangig Orofthen geben auf einen Thaler, vingt- 
quatre gros font un écu (m.& m. vont sur un écu). 


$ 264. 
Aus, de, hors de (ex des Latins); dalif. 


Au8 dem Fenfter werfen, jeter par la fenêtre. 

Aus dem Cafe trinfen, boire dans le verre. 

Aus einer Sand in bie andere, d’une main dans l’autre, de 
main en main. 

Aus den Lrauben mat man Mein, on fait du vin avec les 
raisins. 

Au8 langer Grfabrung, par suite d’une longue expé- 
rience. 

Yo bin aus Berlin, je suis de Berlin. 

GS etfenne aus dem, was Gie fagen, baÿ..., je reconnais 
par ce que vous dites, que... 

Aus guter Abfidt, à bonne intention. 

Aus Liebe für ibn, ou zutbm, par amour pour lui. 

us Mangel an Gelegenbeit, faute d'occasion. 

DBa8 Wwirb aus mir werden? que deviendrai-je ? 

Aus allen Rrûften, de toutes (ses) forces. 

Aus eigenem Antrieb!e), de (son) propre mouvement. 

Aus Spa, par plaisanterie. 

Aus der Mode fommen, passer de mode. 

Aus dem Deutfhen ins Fransdfifhe überfeben, traduire de 
l'allemand en français. 


8 265. 


Aufer, hors de (quand il n'y a pas changement de lieu), 
outre ; datif (1). 


Gr wobnt aufer der Gtabt, il demeure hors de la viile. 


(1) Cependant on dit aufer Lanbes fein, étre à l'étranger (m. à m. étre 
hors du pays), parce que dans cette locution qufer remplace auferbalb, 
préposition qui gouverne le génitif. 
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Er fpeifet auber dem Saufe, il dine hors de la maison. 
Gt ift auber fi®, il est hors de lui. 
Auferbem, hormis cela, outre cela, en outre. 


Remarque. Il ne faut pas confondre avec cette préposi- 
tion, la conjonction aufer, hormis, excepté. Cette conjonc- 
tion est suivie tantôt d’un cas, tantôt d'un autre, selon 
que l'exige le verbe de la proposition, Ex. : Gie find alfe 
veriounbet, aufer diefe Drei (nominalif), ils sont tous blessés 
à l'exception de ces trois ; er bebiente fi beiner Merfseuge, 
aubet beineS Sirfel8 (génilif), il s’est servi de tes instru- 
ments à l'exception de ton compas ; traue feinem, aufer bir 
(dalif), ne te fie qu’à toi seul ; id babe feinen Freunt, aufer 
bic (accusathif), je n’ai d'ami que toi. 


8 966. 


Bet, auprès de, près de, an lors de (apud des Latins) ; 
alif. 


Bei einem wobnen, fein, loger, être chez quelqu'un. 

Bet den Nôomern, chez les Romains. 

Bei bem Feuer fiben, être assis auprés du feu. 

Er fteht febr gut bri bem Rônig, il est fort bien auprès du 
roi. 

Bei Sofe fein, être à la cour. 

Bei der Sand nebmen, prendre par la main. 

Bei guter Gefunbheit fein, être en bonne santé. 

Mod Get Rräften fein, être encore vigoureux. 

Gt ift nidt bei fi, il a perdu connaissance, il n’est pas 
dans son bon sens. 

Bei Hellem Tage, en plein jour. 

Bet erfter Gelegenbeit, à la première occasion. 

a atbeiten, travailler à la lumière, à la chan- 

elle. 

Beim Shiele, au jeu. 

Bet bent Serausgeben aus der Rire, au sortir de l'église. 

Diefes ftebt bei Sbnen, cela dépend de vous. 
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Vo bin nicht bei Gelde, je ne suis pas en fonds. 

Gch babe fein Geld bei mir, je n’ai pas d'argent sur moi. 
Bei feiner Ebre {biwbren, jurer sur son honneur. 

Gi bei etwas aufbalten, s'amuser à quelque chose. 

Bei diefen MBorten weinte er, en disant ces mots, il pleurait. 
Bei Lebenëftrafe, sous peine de la vie. 

Bei einem Daar, peu s'en faut (m. à m. à un cheveu 


près). 
Bei iweitem nicht, il s'en faut de beaucoup. 


8 267. 


Durch (per des Latins), accusatif ; par, au moyen de, au 
travers de, à travers ; placé après son régime, pendant; 
dans ce dernier sens on dit aussi binour®. 

Gin Stof ourc den Leib, un coup au travers du corps. 

Dur bie Nafe reben, parler du nez. | 

Durd ibn ift er reid gemorben, (c’est) par lui (qu')il est 
devenu riche. | 

Durd den Giron fiwimmen, traverser le torrent à la 


nage. 
Die gange Seit binburd, pendant tout le temps. 
& 267 bis. 


Œntlang, te tong (de), gouverne ordinairement l’accun- 
satif et se met après son régime. Ex. : ben eg entlang, 
le long du chemin. 


Dans le style élevé, entlang précède son régime et gou- 
verne le génitif. Ex. : entlang bes TBalogebirges (Schiller), 
le long des montagnes boisées. 


8 268. 
Sür, pour ; accusalif. 


Yh Babe biefes Bud für fes Lhaler gefauft, j'ai acheté ce 
livre six écus. 
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Sur biefes Oeld til id mir Bücher faufen, avec cet argent je 
m'acheterai des livres. 

Sur baares Gclo faufen, acheter argent comptant. 

Gtüf für Stud, pièce par pièce. 

Vu für Juf, pied à pied. | 

Sbritt für Sritt, pas à pas. 

Tag für Tag, de jour en jour, tous les jours. 

Ginen Thaler für den Mann, un écu par homme, par tête, 

Gie forgt für Ales, elle pourvoit à tout. 


8 269. 


Gegen, quelquefois gen, vers, envers, contre, en comparai- 
son de, environ ; accusalif. 


Bon Morgen gegen Abent, de l’orient à l’occident. 

Gegen vier Ubr, vers quatre heures. 

Milotbatig gegen die Armen, charitable envers les pau- 
vres. 

Gegen baare Bezablung, au comptant (m. à m. contre paie- 
ment comptant), 

SJ Wwette zeben gegen ein8, je gage dix contre un. 

Sbt Ubel ift nidjt8 gegen baë feinige, votre mal n’est rien 
auprès, en comparaison du sien. 

GS find gegen zwei Gtunben, il y a environ deux heures. 


Nota. Gen, contraction de gegen, est surtout usité dans 
cette locution : gen $immel, vers le ciel, et en terme de 
marine. Ex. : 


Der Mind iff Sub gen Oft, le vent est du sud-est. 
& 270. 
$aïlben ou balber, à cause de; génitif. 
(On se sert ordinairement de Salfen, quand le sub- 
stantif est précédé de l’article ou d'un autre mot déter- 


minatif; et de falber, quand le substantif s'emploie sans 
article). 
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Der Avnuth balben, à cause de la pauvreté. 
Diefer Urfacie balben, pour cette raison. 
Alter8 balber, à cause de l'âge. 

Quand le régime de la préposition Balben est un pre- 
nom personnel, on change l’r du génitif de ce prouo:1 
en t, et l’on réunit balben et le pronom personnel en ui 
seul mot. Ex. : 


Meinethalben, à cause de moi (je le veux bien, voyez 


Deinetbalben, à cause de toi. 
Geinethalben, à cause de lui. 
Sbrethalben, à cause d'elle. 
Unfer et euer conservent l’x, qu'ils font suivre d'un t: 
Unfertbalben, à cause de nous. 
Guerthalben, à cause de vous. 


& 271. 
$inter, derrière; datif et accusatif. 
LL Avec le dalif. 
$inter bem Perge balten, cacher son jeu, dissimuler ses 
desseins (m. a m. tenir derrière la montagne). 
Gr lat binter meinem Ruüden, il rit derrière mon dos; il 
rit SOUS cape. 
Det Bebiente gebt binter feinenr $Serrn, le domestique 
marche derrière (suit) son maitre. 


Il, Avec l'accusatif. 


Jemanb Binter’8 Lit fübren, tromper quelqu'un (m. à m. 
conduire quelqu'un derrière la lumière). 

inter die MBabrheit fonmmen, découvrir la vérité (m. à m. 
venir derrière la vérité). 


$ 272. 
Sn, dans, en (in des Latins); dalif et accusatif. 
I. Avec le da. 
Sm Begriffe fein, être sur le point. 
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Pitten im Lande, au milieu du pays. 

In einem Atbem, tout d’une haleine. 

Sn der Schule fein, être à l’école. 

Das ftebt mix int TBege, cela m'empêche, me fait obstacle 
(m. à m. cela est placé à moi dans le chemin). 

Im Bette liegen, être couché, être au lit. 

Œinen im Stide Jaffen, abandonner quelqu'un (m. à m. 
laisser quelqu'un dans le coup). 

Sn Ernft(e), sérieusement. 

Sn Sherz(e), en plaisantant. 

Go gebt e8 in der Welt, ainsi va le fnonde (m. à m. cela 
va ainsi dans le monde). 

Su Bergweiflung fein, être au désespoir. 

Mobin geben ie in biefenr Megen? où allez-vous par 
cette pluie ? 


IL. Avec l'accusatif. 


In8 Berberden rennen, courir à sa perte. 

Sid in ben Finger fbneiven, se blesser au doigt. 

Sn die Seirath willigen, consentir au mariage. 

Das fallt in Die Augen, cela saute aux yeux, 

In die Sinne fallen, tomber sous les sens. 

Sn8 Obr fagen, dire à l'oreille. 

In8 Geftht fagen, dire en face. 

Pie Oarbe fallt ins Braune, cette couleur tire sur le 
run, 

Sn die Lange zieben, trainer en longueur. 

Sn einen bringen, presser quelqu'un. 

Sn bie Fludt fblagen, mettre en fuite. 

Gi in eine Sache mengen, se mêler de quelque chose. 


$ 273. 
Mit, avec (cum des Latins) ; datif. 


Mit Leben8gefabr, au péril de la vie. 

Mit genauer Iotb, à grande peine. 

Dit baarem Geln(e) bezablen, payer argent comptant. 
Der Mann mit der groben Maje, l'homme au grand nez. 
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Gin Salstud mit Sypiben, une cravate à dentelle. 

Mit trodenem Fufe, à pied sec. 

Pit vollen Segeln, à pleines voiles. 

Mit Jüben treten, fouler aux pieds. 

Mit Schaben verfaufen, vendre à perte. 

Er it mit feinenm Bruber nit zu vergleidÿen, il n’est pas 
comparable à « : frère. 

Auf einen mit Gingern zeigen, montrer quelqu'un au doigt. 

Mit etwas befaftigt fein, s'occuper de quelque chose. 

Mit bem Degen in ber Sand angreifen, attaquer l'épée 
à la main. 

Mit weinenden Augen, les larmes aux yeux (m. à m. avec 
des yeux pleurants). 

Pit vent Glafe in der Sand, le verre en main. 

GB ift au8 mit ibm, c'en est fait de lui, il est ruiné, il est 
mort (m. 4 m. c’est hors, c’est fini avec lui). 

C8 ftebt fhlecht mit ibm, ses affaires vont mal, 

Dit einem IBort(e), en un mot. 

Mit qguten Gewifjen, en bonne conscience, en con- 
science. 

Dit ver Pot, par la poste. 

Mit Geivalt, de force. 

Sid mit feinem Alter entfbulvigen, s’excuser sur son âge, 

Mit Ctilfhiveigen übergeben, passer sous silence. 

Die Seit mit Spielen vertretben, passer le temps à jouer. 

Diefes MBort fangt mit einen Sellitlauter an, ce mot com- 
mence par une voyelle. | 

Mit Sdulden belaben fein, être chargé de dettes. 

Bôfes mit Guten vergelten, compenser le mal par le 
bien, rendre le bien pour le mal. 


& 274. 


Mach, après, d’après, selon, suivant, vers; datif. 


Mad der Sand, après coup (m. à m. après la main). 
nt Jabre.… nat Crfhaffung der Velt, l'an... de la 
création du monde, 
13 


— 990 — 


Gi na der Mode Melben, s'habiller à la mode. 

Mad dent Tafte tangen, danser en mesure. | 

Ma der Natur, nad bent Leben malen, peindre d'après 
nature. 

Bon den Lenten na dem Anfeben urtheilen, juger les gens 
sur l’apparence, sur la mine. 

Mad alpbabetifher Oronung, par ordre alphabétique. 

Mad Belieben, à volonté. 

Mad der Diat leben, vivre de régime. 

Mach Haufe freiben, écrire à sa famille. 

Mad $aufe geben, aller à la maison. 

Mad den Ninge vennen, courir la bague. 

Da ift ein Pidhen na München, voilà un petit paquet 
pour Munich. 

Der Meg na der tabt, le chemin de la ville. 

Diefe Butter fhmett na Safran, ce beurre a le goût du 
safran. 

Mach der Ce verfaufen, vendre à l’aune. 

Mad, ayant la signification de gemaf, selon, confor- 
mément à, peut se mettre avant ou après son régime. 
Ex.: nat meiner Veinung ou meiner Meinung nat, selon 
mon sentiment. 


$ 274 bis. 
Naf, tout proche de, tout près de; datif. 


Machft Der Gtabt, tout près de la ville. 
Nadft SJhnen Liebe id Jbren Brudber am mreiften, après 
vous, c'est votre frère que j'aime le plus. 


$ 275. 
Deben, à côte de; cahif et accusarif. 
L Datif. 


Er faÿ neben fn, il était assis à côté de lui. 
Meben einenr andern bienen, servir avec un autre. 
MNeben andern Dingen, entre autres choses. 
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Das Œine fann wobl neben bem Mnbern befteben, ces deux 
choses peuvent bien subsister eusemble (m. à m. 
ne (de ces choses) peut bien subsister à côté de 
‘autre. 

Meben bem folift Du no ein Gefhent befommen, outre 
cela, tu recevras encore un présent. 


IT. Accusatif, 


Er bat neben das Siel gefchoffen, il a tiré À côté du but. 
Gr febte fi neben mic, il s'assit à côté de moi. 


8 276. 
Nebft, avec, outre; datif. 


Er, nebft feiner Sdivefter, lui et sa sœur, ne. 

Nebft einer fhônen Leibeëgeftalt, beflbt fie and alle Mn: 
nebulidteiten bes Geiftes, elle joint aux charmes du 
corps tous les charmes de l'esprit (m. à m. outre üne 
belle forme de corps, elle possède aussi tous les agré- 
ments de l'esprit). 


8 277. 
Obne, sans ; accusatif. 
Gr fann nidt leben obne DIS, il ne peut pas vivre sans 


toi. 
Bas ift das Leben one einett Freund? qu'est-ce que la vie 
sans un ami? 
Oône fein TBiffen, sans qu'ille sache. 
DObne Sweifel, sans doute. 
On disait autrefois Siveifel8 obne, mais cette locution 
a vieilli. !l ne faut pas dire non plus: ofne bem, mais 
oQne bies, sans celu. 
Oôbne se met aussi devant les infinitifs; alors il est 
toujours suivi de zu. E:r. : 
Sebn Perfoneu, obne die Rinder qu renen, dix personne, 
sans compter les enfants, | 


= 
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Oône s'emploie encore avec baf. Ex. : 


Sd babe e8 gethan, ofne baf man e8 mir gebeifen bat, je 
l'ai fait sans qu'on me l'ait ordonné. 


$ 278. 
Geit, depuis; dahf, 


JŸ babe ibn feit feiner Surüdfunft niŸt gefeben, je ne l'ai 
point vu depuis son retour. 

Geit der Regierung Driedrih8 be8 Groben, depuis le règne 
de Frédéric-le-Grand. . 

Gr ift feit aivei Jabren tobt, il y a deux ans qu'il est mort. 

Sd bin fait feit einer Stunbe bier, il y a près d’une heure 
que je suis ici. 

Geit fuxzem, depuis peu. 

Geitbem, depuis cela, depuis (que). 

ee id tn nicht deb febe, depuis que je ne le vois 
plus. 


8 279. 


Gonber (syn. de obne), sans; accusatif, 
Cette préposition n’est guère plus employée que par 
les poëtes. Ex. : 


Gonber Gleidjen, sans pareil. 
Gonber Siweifel, sans doute. 
Gonber Mübe, sans peine. 
Gonber Noth, sans besoin. 


Dans le discours ordinaire on dit mieux : obne Gleihen, 
ohne Siweifel, etc. 


& 280. 
Liber, sur, au-dessus de, au-delà de; datif et accusatif. 


I, Datif. 


Gr tvar Über einer Arbeit, il était occupé à un travail. 
Uber bem Lefen einflafen, s'endormir en lisant. 
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lber Life, à table. 

Über unferm Plaubern vergeht die Seit,: pendant que nous 
bavardons (ensemble), le temps se passe. 

Die Beit Uber einer Sade verlieren, perdre le temps à nel 
que chose. 

Über einer Gadÿe ettaë vergeffen, oublier une chose en 
s'occupant d'une autre. 

Dber ben Lärmen erwaden, être réveillé par le bruit. 


SH fab biefen Vogel über bem Rirhthurme, je vis cet oiseau 
au-cessus du clocher. . 


Das Dorf liegt Uber dem Fluffe, ce village est situé au-delà 
de la rivière. 


IT. Accusatif. 


Uber eine Britefe gcben, passer (sur) un pont. 

Über den Flub feben, traverser la rivière. 

Die Reife Uber tas Meer, le voyage d'outre-mer. 

Über Dresben nat Leipzig veifen, aller à Leipzig par 
Dresde. 

MBenn Sie biefes über Xbr Sets bringen fünnen, si vous pou- 
vez gagner cela sur vous. 

liber einen fegen, —- faden, triompher, rire de quel- 
qu’un, 

Die Cbre gebt über ben Meichthum, honneur passe richesse, 
l'honneur vaut mieux que la richesse. 

Gid über ettuas freuen, — betrüben, — verivunbern, se ré- 
jouir, s’affliger, s'étonner de quelque chose. 

Liber einige Beit, aprés quelque temps. 

Seute über at Tage, d'aujourd'hui en huit. 

Liber fes Moden merde id von bier abreifen, dans six se- 
maines je partirai d'ici. 

Er ift mir Über grei bunbert Tbaler jhuloig, il me doit site 
de deux cents écus. 

8 ift über ein balbes Jabr, il y a plus de six mois. 
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Sr bat dreibig Thaler über Die Summe beFommen, bie man fm 
fbulbig war, il a reçu trente écus de plus que la somme 
qu'on lui devait. 

Libers Sabre fommt ec iwieber, dans un an il reviendra. 


Über als und Robf, en toute hâte (m. à m. par dessus cou 
et tête). 

JY Jaffe ibn über Ales geben, je mets tout à sa disposition 
(m. à m. je le laisse aller par-dessus tout). 

GS gebt über bic ber, on jette des pierres dans ton jardin 
(m. à m. cela vient sur toi). 


Menn id über Did fomme ! si je t’attrape ! 
Liber den Gimpel ! (voyez donc) le sot! 


La préposition über peut se placer après son régime à 
l’accusatif, lorsqu'elle signifie durant, pendant : 


Den Sominer über, pendant tout l'été, 
Den Tag über, pendant tout le jour. 


$ 281. 
Un, autour de, pour ; accusalif. 


Un Jatf fragen, demander conseil. 

JŸ bitte Sie um Vergelbung, je vous demande pardon. 

Gr bat nid um einen Tbaler betrogen, il m'a trompé 
d’un écu. 

ou Gle fd nit um mid, ne vous inquiétez pas 
de moi. 

_ um vier Oulben geirrt, il s’est trompé de quatre 

orins. 

Œinenr um den Sals fallen, se jeter au cou de quelqu'un. 

SD febe ibn gern um mid, j'aime à le voir auprés de moi 
(m. à m. autour de moi). 

Unt tie vlef Lier? à quelle heure ? 

Un füuf Ur, vers, à cinq heures. 

Uni Ditternacht, vers, à minuit. 

Um die Seit ber Ernte, au temps de la moisson. 

Uni ben britten Tag, vers le u'oisième jour. 
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ltm Gefo arbeiten, travailler pour de l'argent. 

Um Grf fpiclen, jouer de l'argent. 

Um JNache frcien, crier vengeance. 

Ut etoaé iwetten, parier quelque chose. 

Unit ein 2mt anbalten, solliciter un emploi. 

Un dei Borsug ftreiten, disputer la prééminence, le rang. 

8 ift mic nur un meinen Breurnd zu thun, je ne suis en 
peine que de mon ami. 

GS ift eine fhône Sache un die MBabrheit, c'est une helle 
chose que la vérité. 

Gr bat ji febr un ibn verdient gemadt, il a bien mérité 
de lui. 

GS ift un mein Leben zu thun, 1l y va de ma vie. 

Um die Mette, à l’envi. 
Um se met aussi devant les infinitifs, et alors il est 

suivi de zu: 

Um Shnen zu beiveifen, pour vous prouver, 


Gr bat Ales angetvanbdt, unt Sie von biefer Mabrheit zu 
Uberzeugen, il a tout mis en œuvre pour vous con- 
vaincre de cette vérité. 


8 982. 


Um — wiffen, pour l'amour de, à cause de; génitif 
{Le régime se place entre unt et wiflen). 


Um des Simmel8 willen, pour l'amour (du ciel) de Dieu, 

Um unferer alten Sreund{hafit willen, à cause de notre an- 
cienne amitié. 

Die Tugend ift fhiabar um ibrer felbft willen, la vertu est 
estimable par elle-meme. 


Lorsque um — willen a pour régime un des pronoms 
personnels meiner, beiner, feunet, ibrer, on réunit le pronom 
et wiflen en un seul mot, et l'on change l't final du pro- 
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nom en t, changement dont on a déjà parlé au sujet de 
balben ($ 270). Ex. : 


Um meinetiwillen, pour l'amour de moi. 


Dans les pronoms unfer et euer, on ne retranche pas 
l’x, mais on le fait suivre d’un t. Ex. : 


Um unfertwillen, pour l'amour de nous. 


$ 285. 
Ungeadtet, nonobstant, malgré ; génitif. 
(Cetle préposilion se met avant ou après son régime.) ” 


Haeore der Seiligfeit des Ortes, malgré la sainteté 

u lieu. 

Gr ift, Der rauben MBitterung ungeadtet, abgereifet, il est 
parti, malgré la rigueur du temps. 

Ale8 beffen ungeadtet, malgré tout cela. 


8 284. 


Unter, sous, dessous, au-dessous de, de dessous, 
entre, parmi ; datif et accusalif. 


T. Dati. 


Unter frelem Simmel liegen ou fdlafen, coucher ou dormir 
à la belle etoile (m. à m. sous un ciel libre, ouvert). 

Er jt tpm unter bem Arme weggegangen, il lui a passé par- 
dessous le bras, il lui a échappé. | 

Unter einent mobnen, être logé au-dessous de quelqu’un. 

Gie werden e8 unter 3ebn Thalern nidt befommen, vous ne 
l'aurez pas à moins de dix écus. 

Pan bat biefe8 unter bent Life bervorgezogen, on a tiré cela 
de dessous la table. 

Bas für ein Unterfhieo ift Dod unter ven Venfhen! 
quelle différence 11 y a entre les hommes, d'homme 
à homme! 

Unter Sôfung der Gtiüde, au bruit du canon (m. à m. sous, 
pendant la décharge des pièces). 

Unter der Seit, pendant ce temps. 
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IT. Accusalif. 


Unter Segel geben, mettre à la voile. 

FH babe e8 ibn unter die Augen gefagt, je le lui ai dit en 
face (m. à 1n. sous les yeux). 

Ginem etwas unter bie Nafe reiben, jeter quelque chose au 
nez de quelqu'un (m. à m. frotter quelque chose sous 
le nez à quelqu'un). 

Maffer unter ben Mein thun, mettre de l’eau dans le vin. 

Das gebdrt unter bie Ubel, cela doit être rangé parmi 
les maux. 


Dans unterbefien, en attendant, et unter Teges, chemin 
faisant, qui s'écrit ordinairement unterweg{e)8 et s’em- 
ploie comme adverbe, unter a la signitication de täf- 
tent, et, comme cette préposition, gouverne le génitif. 


S 285. 


Von, de, de chez, depuis, sur, par (a ou ab des Latins) ; 
dalif. 


Œin Mann von berübmtem Uriprunge, un homme d’une 
origine célèbre. 

Gin Brod von zivei Pfuub, un pain Jde deux livres. 

Gin Ring von Gof, une bague d’or. 

Œine Jrau vou Verftand, une femme de sens, d'esprit. 

Bon ganzem Sergzen, de tout (mon, son, etc.) cœur. 

Reinen Laut von fit geben, ne pas proférer un mot. 

Er war brei Schritte von mir, il était à trois pas de moi. 

Ginen Brief von feinent Bruder empfangen, recevoir une 
lettre de son frère. 

Diefe Neuigfeit babe id von meinem Sobne erfabren, j'ai ap- 
pris cette nouvelle de mon fils. 

in Tifche wegnefmen, ôter quelque chose de dessus 
a table, 

Er fommt von Aug8burg, il vient d’Augsbourg. 

Bon einem fommen, venir de chez quelqu'un. 
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Bon einem Tage zum anbern, d’un jour à l'autre. 

Dom Morgen bis zum Abenb, depuis le matin jusqu'au 
soir. 

Von dem Nuben einer Sache reben, discourir sur l'utilité 
de quelque chose. 

SY merde von ibm geliebt, je suis aimé de lui. 

Diefes Buh tft von SHiller geftbrieben worden, ce livre a 
été écrit, composé par Schiller. 


Bon se place aussi devant quelques adverbes : 


Bon bier, d'ici. 

Bon dort, de là. 

Bon auben, par dehors. 

Von vraupen, de dehors. 

Bon innen, de dedans. 

Bon ofen, d'en haut. 

Bon unten, d’en bas. 

Bon da bis bierber, de là jusqu'ici. 
Bon ungefäbr, par hasard. 


Bon — an se rend en français par dés : 


Bon meiner Jugenb an, dès ma jeunesse. 
Bon beute an, dès aujourd’hui. 
Bon nun an, à partir de ce moment. 


Au lieu de von — an, on emploie dans quelques phrases 
von — auf: 
Bon Rindbett auf, 
Bon ind auf (Schiller), } dès l'enfance. 

a puero, 


Von unten auf bienen, passer par tous les grades (à com- 
mencer par en bas). 


F Bon— aus, 4 partir de, se rend ordinairement par 
e: 


Bon Grunb aus, de fond (en comble). 
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Gr bat von Bien au8 gefÿrieben, il a ecrit de Vienne. 


Au sujet de la locution : von lter8 er, de éoute anti. 
quité, voy. $ 291 fin. 


& 286. 


Bor, avant, devant, de (marquant la cause efficiente) 
(coram, ante, pro et præ des Latins); dadif et accu- 
satif. | 


[. Datif. 


Den Sunt vor einem abnebmen, ôter son chapeau devant 
quelqu'un, à quelqu'un. 

Diefes ift vor einen Augen gefeben, cela s’est passé sous 
mes yeux. 

Sox Anfer liegen, être à l'ancre. 

Sid vor einem verftefen, verbergen, se cacher à (devant) 
quelqu'un. 

Sid vor feinent eigenen Schatten fürdten, avoir peur de son 
ombre. 

Bot einer Sache erjhreden, gittern, erftaunen, s’effrayer, 
trembler, être surpris de quelque chose. 

Sid vor etmas büten, se garder de quelque chose. 

Mir find bier vor Dem Jegen fiber, nous sommes ici à l'abri 
de la pluie, 

Gin Shut vor ver Ralte, un abri contre le froid. 

Bor der Seit, avant le temps. 

Bor act Tagen, il y a huit jours (m. à m. avant huit 
Jours, 

ge 4 Stadt wobnen, demeurer (devant) hors de la 
ville. 

Gr bat bei Preis vor allen feinen Mitbemerbern erbalten, 
il a remporte Le prix sur (litlér. avant) tous ses con- 
currentis. 

Gr ift vor Sunger geftorben, il est mort de faim. 

Bor Freude weinen, pleurer de joie. 
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IT. Accusatif. 


Die Prerde vor bie Rutfhe fpannen, atteler les chevaux (de- 
vant le) au carrosse. 

Ginem etwas vor bie FhBe werfen, jeter quelque chose aux 
pieds de quelqu'un. | 

Ginen vor Geridt forbern, citer quelqu'un en justice. 

Ginen vor die linge fordern, appeler quelqu'un en duel 
(m. à m. devant la lame). 

Gtivas vor Die Sanb nebmen, mettre la main à quelque 
chose, s'occuper (m. à m. prendre quelque chose de- 
vant la main). 

Ginem etwas vor bie Mugen legen, mettre quelque chose 
sous les veux de quelqu'un. 

Diefe Sade gebt vor fid, cette chose avance, se fait (m. à 
m. va devant soi). 

Sd ann niht8 vor mi Éringen, je ne puis réussir à rien 
(m. à m. je ne puis rien amener devant moi). 


La locution vor Ultex8, anciennement, se trouve expli- 
quée à la fin du $ 291. 


$ 287. 
MBegen, à cause de; génitif. 
(Cette préposition précède ou suit son régime.) 


Begen feine8 Ater8, ou feines Ulters twegen, à cause de 
son âge. 

Man thut Bieles der Rinder twegen, on fait bien des choses 
pour l’amour des enfants. 


MBegen suit. toujours son régime, avec lequel il ne 
forme plus qu'un seul mot, lorsque ce régime est un 
pronom personnel, et, dans ce cas, comme nous l'avons 
déjà vu pour balben ($ 270), et pour um — twillen ($ 282), 
l’'r du genitif de ce pronom se change en t. Dans unfer et 
euer on ne retranche pas l’x, mais on y ajoute un t. 


Meinetivegen, à cause de moi. 
Geinetivegen, à cause de lui. 

Unfertivegen, à cause de nous. 
Œuertiwegen, à cause de vous. 
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Peinstiwegen peut s’employer elliptiquement comme 
interjection, pour signifier : j'y consens, cela m'est in- 
lifférent ; soil! (èuodye Évexe). Voy. meinetbalben, $ 270. 

On ecrit aussi en un seul mot beBwegen, à cause de 
ele, tvefiwegen, à cause de quoi, pour beffen twegen, 
weffen wegen (voy. SS 40 et 44) ; et avec un t intercalé, 
surtout dans le langage familier : beffentwegen, bderent- 
megen (beffenthalben, um beffentwillen ; voy. $$ 270 et 282). 


& 9288. 


Bu, à, chez, auprès, vers, dans, en, pour, sur; 
dalif. 


Die Liebe gum Mubm, l'amour de la gloire. 

Su einem bintreten, s'approcher de quelqu'un. 

Rommen Gie zu mir, venez à ou chez moi. 

Sid zu einem feben, s'asseoir auprès de quelqu'un. 

MBenden Sie fi zu mir, tournez-vous vers moi. 

Slingel zum Arzt, sonnette du médecin. 

Su Paris, à Paris. 

Su YHaufe fein, être à la maison, au logis. 

Su Bette gebeu, aller au lit. 

Su Sub, à pied. 

Su Pferde, à cheval. 

Der Oefellfhaft zu Ebren, à, en l'honneur de la com- 
pagnie. 

Bertrauen zu Semanben haben, avoir confiance en quel- 
qu'un. 

Bu berfelben SBeit, en ce temps-là, dans le même temps. 

Su unferer Sater Seiten, du temps de nos pères. 

Su der Seit, worin tir leben, au temps où nous vivons. 

Das Maf zu einem SRleibe nebmen, prendre la mesur 
d’un habit. 

Æu®d zu einen Rleide, (du) drap pour un habit. 

Su Papiere bringen, coucher sur le papier. 

Gin Redt zu einer Sache haben, avoir droit à une chose. 

Bum Glüd, par bonheur. 
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Sum Brifpiel, par exemple. 

Bu Lanbe, par terre. 

Bu Waffer, par eau. | 

Ginem zum SRônige frônen, couronner quelqu'un roi. 

Sum Gefangenen maden, faire prisonnier. 

Ginem zu Willen fein, s’accommoder à la volonté de 
quelqu'un. 

Thun Gie mir diefes zu Liebe, faites cela pour l'amour 
de moi. 

Bu feinem eigenen Scaen lernen, apprendre à ses dé- 
pens. 
Su se joint aussi aux infinitifs avec le sens de à, de, 

pour (vay. $S 238 fin, 262, 277 et 281). Ex. : 

Er Gatte angefangen, feinen Brief zu freiben, il avait 
commencé à écrire sa lettre. 

Sd babe einen Befud zu machen, j'ai une visite à faire. 

Ybnen die Mabrbeit zu fagen, pour vous dire la vérité. 


Ç 289. 
Suwider, contre ; datif. 


(Cette préposilion suit toujours son régime.) 

Der Verordnung zuwiver, contre l'ordonnance. 

Gt iff mir immer guider gewefen, il m'a toujours été 
contraire, 

Diefc8 ft Den Mugen guider, cela blesse la vue. 

Diefe Syeife ift mir guwiber, ce mets me répugne, me 
donne du dégoût. 

Der VSoein ift meinem Bruber gumwiver, Le vin répugne à 
mon frère. 

8 iwiro Shen nicht gutviver fein, menn td bler bleibe, il 
ne vous déplaira pas que je reste ici. 


$ 290. 
Biifen, entre; datif et accusalif. 
1. Datif. 


Siwiftben bem Saufe und ben Garten ift ber Gof, la cour 
est entre la maison et le jardin, 
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Potsban fiegt swifden Berlin unb Branbenburg, Potsdam 
est situé entre Berlin et Brandehoureg. 

ŒS8 entftanb smiféen bent Miann(e) un ber Frau ein 
Streit, fei bu JMidter ziwifhen tbm und ifr; il s'est 
élevé une querelie entre l'homme et la femme ; sois 
juge entre lui et elle. 


Das gefhab aivifhen Oftern und Pfingften, ceci arriva entre 
Pâques et (la) Pentecôte. 


IT. Accusatif, 


Gr febte ben Stubl ztvifien die Bciven Tife, il plaça la 
chaise entre les deux tables. L 

Gr trat giifchen mid und ibn, il vint se placer entre lui 
et moi. 


Der Orofchen fiel swifen zwei Bretter, le gros (1) tomba 
entre deux planches. 


een cm 


- 
[TI ELLIPSE DES PRÉPOSITIONS ET CAS ABSOLUS. 


On trouve en allemand des génitifs et des accusatifs 
dont on pent se rendre compte en supposant l’ellipse 
d'une préposition, soit seule, soit suivie de son com- 
plément. 

On trouve aussi des génitifs et des aceusatifs qui ne 
peuvent pas être gouvernés par une préposition sous- 
entendue, et qu'il laut regarder, par conséquent, comme 
absolus. 


$ 291. 
Génitif. 


4 On met souvent an génitif les noms qui désignent 
le temps. (Nuxris. B. $ 160.) Ex. : ‘ 


{4) Pièce de monnaie qui vaut de 42 à 15% centimes. 
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Gines Tages, un jour. 

Er arbeitet deS Viorgens, fhlaft Nadmittags, und gebt des 
Abend8 ins Sbaufpiel, il travaille le matin, dort l'après- 
midi et va le soir au spectacle (1). 


On pourrait à la rigueur, pour se rendre compte de 
ces génitifs, supposer l’ellipse des mots : zur Seit, dans 
le temps. 


2 Les noms de lieu se mettent au génitif dans quel- 
ques locutions consacrées, comme : 


Siefiges Ortes, en ce lieu, 

Aller Drten, en tous lieux. 

Rinfer Sand, à main gauche, à gauche, etc. 

Grades Meges von Berlin nad Breslau reifen, aller di- 
rectement (m. & m. d'un chemin direct) de Berlin à 
Breslau. 

Geb deiner Bege (au pluriel), passe ton chemin, etc. 


3° Enfin on emploie quelquefois le génitif, pour ex- 
primer la manière. Ex. : 


Gines traurigen Tobes flerben, m. d m. mourir d’une 
mort triste. 

Sd warnte ibn alles Crnites, je l’avertis très-sérieusement 
(m. à m. de tout sérieux). | 

Jeines Serzen8, d'un cœur pur, avec un cœur pur. 

Unverridteter Sade, la chose non faite, sans avoir fait 
Ja chose, sans avoir rien obtenu. 

Grôften Theil8, pour la plus grande partie, pour la plu- 
part. 

Pteine8 Biffens, (de mon savoir) autant que je sache. 

Innocentiu8 ber Adte, des Namens Cibo, Innocent VIII, 
dont le nom était Cibo (nomine Cibo). 


(14) Par analogie, on donne aussi quelquefois la désinence d'un génitif 
hasculin au substantif féminin Jta dt : bas find bie Gleticher, bie bes Jiadbts 
0 bonnern (Schiller), ce sont les glaciers qui tonnent si(fort) pendant la 
nuil. Jiacbt8, dans ce vers, est précédé de l’articte masculin beë, comme si 
a désinence 8 avait changé le genre du nom, et l'avait assimilé à celui de 
Morgen, Vittag et Xbenbd, qui sont tous des noms masculins, 


\ 
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Remarque. Les adverbes numéraux erftens, gremière- 
ment, gmeiten8, secondement, etc., et les superlatifs ad- 
verbiaux en en8, comme Büdftens, tout au plus, ftôn- 
ftens, de la manière la plus belle, etc., sont aussi des 
espèces de génitifs absolus. 

Cette observation peut encore s'appliquer à un grand 
nombre d'autres adverbes, comme vergebeng, en vain ; 
tüdling8, en arrière ; jäbling8, subitement, etc., etc. Elle 
est également applicable aux locutions von Ulters ber, 
de toute antiquilé, et vor Ulters, anciennement, où les 
prépositions bon et vor paraissent gouverner Je génitif. 
Ces idiotismes s'expliquent, en considérant Alter8 comme 
une forme adverbiale, à laquelle les prépositions ont 
été ajoutées, comme dans d’autres locutions analogues, 
Voy. $ 285 vers la fin. 


Ç 292. 
Accusatif. 


I. On met à l’accusatif les noms de temps, de quan- 
tité, de poids, de mesure, de distance (voy. $ 185, 
Rem. I, et 6 292 bis, Il, Rem. 1°). Ex. : 


Gr ift ven Sonntag angefommen, il est arrivé dimanche. 

Den neungchnten biefes Monatg, ou seulement biefes, le 
dix-neuf de ce mois. 

cd blieb einen Dtonat bei ibm, je restai un mois chez lui. 

Gr war funfsig Jabre alt, il était âgé de cinquante ans. 

Das Pfuno Foftet fechs Hranfen, la livre coûte six francs. 

Gr ift fünf Guf gro, il a cinq pieds de haut. 

At Stunven von Berlin, à huit lieues de Berlin. 

(Velum longum tres ulnas. Lh. Voy. B. $ 371. — Regna- 
vit tres annos. Lh. Voy. B. $ 375. — Eïxoouw ërn y:70- 
voç. B. $ 345.) 


Remarques. 1° Quelques-uns de ces accusatifs peuvent 
être considérés comme les compléments de préposi- 
tions sous-entendues, par exemple, de burd, pendant; 
um, pour, autour, que l’on peut souvent exprimer sans 
changer le sens. Ex. 
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VBir find, einen ganzen Monat our, bei ibm geblteben, 
nous somnies restés un mois entier chez lui. 

V5 Din um einen Soff grôber, je suis plus grand d'un 
pouce. 

20 On emploie ordinairement l'accusatif, lorsque le 
temps est déterminé, et le génitif, lorsqu'il est indéter- 
miné, Ex. : 

Ex gebt Sonntagé in bie Rire, il va le dimanche à 
l'église. 
Gr gebt Gonntag nad Frantfurt, il va (ira) dimanche 

(prochain) à Francfort. 

99 Dans l'exemple : id Blieb einen Monat bei ibm, l’ac- 
cusatif est employé pour marquer la durée, et le nom 
de temps peut être considéré comme un nom de mesure, 

11, On trouve aussi l'accusatif dans quelques locutions 
évidemment elliptiques, comme : 


Guten Tag, (je vous souhaîte le) bonjour. 
Die Glinte auf bem Mien, (ayant) le fusil sur le dos, 
etc., etc. {Voy. B. Gr. gr., $ 346.) 


ES 


CHAPITRE VIT. 


DES ADVERBES. 
292 bis. 
EMPLOI DE QUELQUES ADVERBES. 

E. 1° $er et bin. (Voy. 5694 et 95) | nn 

$er marque mouvement vers le lieu où est celui qui 
parle ; bin, mouvement pour s'éloigner de ce lieu. 

Si je me trouvais dans une maison, je dirais, en par- 
lant à une personne qui serait hors de cette maison : 


Ronmen Sie berein, m. à m. venez ici-dedans (vers moi); 
Et cette personne pourrait me répondre : 


Sd fann nicht binein geben, fommen Gie gu mir Deraus, 
m, à M, je ne puis pas aller là-dedans (loin du lieu 
où je suis), venez ici-dehors (vers moi). 
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Die Diünfte fteigen binauf in die Molfen, m. d m. les va- 
eurs montent là-haut (loin de nous) dans les nuages. 
Der Megen fallt Herab (auf bie Œrbe), m. à m. la pluie 
tombe ici en bas (vers le lieu où nous sommes, sur 
la terre). 


Cependant on dit : 


Sid zu Yemanden berab (ef non binab) laffen, s'abaisser 
vers quelqu'un, jusqu'à quelqu'un ; 

Gin Bu Deraus (ef non binaus) geben, publier un 
livre, etc., 

quoique le mouvement exprimé par ces exemples s'éloigne 

du lieu où est celui qui parle. 


Remarque. Dans Île récit, on se met souvent à la 
place de celui dont on parle, et l'on emploie 6er, lors- 
qu'il y a mouvement vers le lieu où il se trouve, et bin 
lorsqu'il y à mouvement loin de ce lieu. Ex. : 


Gr ftief fle Hinaus, il la poussa dehors (loin du lieu où 
il se trouvait). 

Gr vief fie berein, m. à m. il l’appela dedans, il lui dit 
d'entrer (dans le lieu où il se trouvait). 


9e Dans quelques-uns des adverbes composés où les 
particules fer et bin sont finales et ont l'accent tonique, 
elles ne servent pas à marquer la direction, mais ont 
uu sens démonstratif, comme ba et bier, dans les ad- 
verbes davon et biervon, Ex. : 
G Babe e8 ibm vorber gefagt, je le lui ai dit d'avance 

(avant cela) ; je le lui ai prédit. 

ll. Parmi les adverbes de lieu, les uns expriment 
mouvement, les autres s'emploient lorsqu'il n'y a pas 
de mouvement. 


Avec mouvement. Sans mouvement. 
bin, ber, bier, ici; Dort, là; 
Ginauf, berauf, en haut ; ben et broben, en haut ; 


binunter, berunter, en bas; unten el brunten, en bas; 
ns, beraus, dehors, etc. augen, Drauÿen, dehors, elc 
etc. CAT 
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Remarques. 1° Les adverbes formes de bin et de ber 
se construisent assez souvent avec l’accusatif. Ex. : 


Den Berg binab, en descendant la montagne {(V. $ 292). 
2 On les emploie fréquemment avec l’ellipse d'un 

verbe de mouvement. Ex. : 

Gr balf ibr binauf, il l’aida à monter {m. à m. il lui aida 
en haut). 


HI. C'est surtout avec les adverbes de lieu qui ex- 
priment mouvement, que l’on construit les verbes d’après 
la règle donnée au $ 233, 2°. Ex. : 


Sie fherate tbn aus feiner trüben Stimmung beraus, (m. a m. 
elle le plaisanta hors de sa disposition triste) elle le fit 
sortir de sa tristesse par ses plaisanteries. 

YBer fann fit in biefe Seit binfüblen? (m. à m. qui peut 
se sentir dans ce temps) qui peut par le sentiment 
se transporter à cette époque ? 


Pour se bien rendre compte de ces idiotismes, il faut, 
Jour ainsi dire, sous-entendre un verbe de mouvement. 
e premier exemple répond à : 
Cie fherste, und bradte ibn fergend aus feiner trübert 
Gtimmung berau8, elle plaisanta, et en plaisantant 
elle le fit sortir de sa tristesse. 


1Ÿ. Il y a quelques adverbes formés d'un substantif 
et d’une préposition qui indiquent à la fois le but ou le 
point de départ d'un monvement, et la direction dans 
laquelle il se fai (1). Ex. : 


Beraab et bergunter, en descendant (la montagne). 
Bergan et bergauf, en montant (la montagne). 


(1 Voy. Grimm (deutsche Gramm.,t. 111, p. 139). Dans ces adverbes, la 
préposition est devenue une espèce de suffixe, et on peut les comparer, 
oon pouf la formation, mais pour le sens, aux adverbes grecs: ’Afnvabe, 
AOñyn0ev, oÙpzav0r, etc., qui cependant n’indiquent pas, d'une ‘’aanière 
aussi précise, dans quelle direction le mouvement se fait. 
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Dimmelan, vers le ciel. 
Felbein, dans les champs, à travers les champs. (Yeldein 
geben, aller à travers champs.) 


V. Sebt, mainlenant, marque simplement le présent, 
par opposition au passé et à l'avenir. 

Mun, maintenant, indique de plus un rapport avec une 
action, un fait, une circonstance précédente ou simul- 
tanée. Ex. : 


Gr ift jett angefommen, (m. d m. il est arrivé seulement 
maintenant) il ne fait que d'arriver. 
Die Arbeit ft getban, nun fônnen wir ausruben, le tra- 


vail est achevé, maintenant nous pouvons nous re- 
poser. 


Du baft8 verfprodien, Du muft nun Mort balten, tu 
l'as Ron il faut (donc) maintenant que tu tiennes 
parole (1). 
un peut aussi s'employer comme conjonction ou plu- 

tôt avec l'ellipse d’une conjonction. Ex. : 

Bas fann Did angftigen, nun (ba) Du mid fennft? 
(Schiller), quelle chose peut t’inquiéter, maintenant 
(que) tu me connais ? 


VI. Superlatif des adverbes. 


Nous avons déjà remarqué ($ 105) qu’il n’y a qu'un 
petit nombre d’adverbes qui aient un superlatif simple, 
et qu'on exprime ordinairement ce degré de significa- 
tion au moyen d’un adjectif et d’une préposition (2). 

Le superlatif simple et le superlatif formé au moyen 


(4) Remarquez le rapport qu'il y a en grec entre vÜv, maintenant, et 
yÜv, vÙ, donc 

(2) Comparez à ces superlatifs composés les superlatifs français, pour 
le mieux, au mieux, et les locutions grecques éri roAÙ, ént nlécv, etc. 
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de la préposition auf (bôcft, auf8 bôdite), ont presque 

toujours le sens absolu, et Ie superlatif formé au moyen 

de la préposition an (am büdften), a Le sens relatif. Ex. : 

Gr grüft freundlidft où auf8 freunblidfte, il salue d’une 
manière très-amicale. 

Er grüft an freunblidften, il salue de la manière la plus 
amicale (plus amicalement que tous les autres). 


Les superlatifs formés au moyen de la désinence ens 
(bônftens, meiftens) ont aussi le sens relatif. Quelques- 
uns d'entre eux, menigftens, fpateftens, büchftens, lingitené, 
ont le sens des superlatifs français, au moins, au plus 
tard, etc. Ex. : 


Sd bin fpatetens beut Abend um ficben Ubr bei Sbnen, 
je (suis) serai chez vous ce soir, au plus tard à sept 
heures. 


rt oo à 0 


CHAPITRE VIT. 
DES CONJONCTIONS. 


6 293, 


RÈGLES GÉNÉRALES. 


I. Lorsque plusieurs propoaitions consécutives dépetr 
dent d’une même conjonction, il suffit d'exprimer cetté 
conjonction devant la première, et l’on peut la sous- 
entendre devant les autres. Ex. : 


Qudÿ wenn die Welt unterginge, und bie Berge fanfen, fürdbte 
th nidts (Gellert). 
Lors même que im. à m. même si) le monde périrait, et 
que les monts crouleraient, je ne crains rien. 
Il. Les conjonciions sont suivies tantôt du subjonctif, 
et tantôt de l’indicaiif, selon le sens de la phrase. Voy. 
S8 244 et 248, 
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EMPLOI DE QUELQUES CONJONCTIONS. 


L Conjonctions simples. 
$ 294. 


218, comme, lorsque, que. 


La conjonction aïf8 a plusieurs sens : 


4° Elle marque le temps et repond au latin quum, 
dum. Dans ce sens, elle a souvent pour corrélalif on. 


Ex. : 


AIS der Stammoater des Menfchengediechts ben licblichen 
Garten Eden verlaffen batte, ba trauerte er vicfe Tage; 
quand le premier père du genre humain eut quitté 
l'aimable jardin de l'Eden, il s’abaudonna longtemps 
à la tristesse. 


2% Elle est explicative et signifie comme. Ex, : 


Der Rônig, al8 Olien de8 beutfhen Bundes, le roi, comme 
membre (en sa qualité de membre) de la confédération 
germanique. 


3° Souvent elle tient la place de al8 ob, comme si. 
Ex. : | 


GS fhien uns, al8 fei nun Ales verloven, il nous sembla 
que tout était perdu. (Voy. $ 248.) 
(De mème, en latin, on trouve velut pour velut si.) 
4 Elle sert à lier deux propositions comparatives, 
comme quam en lalin, et 4 en grec. Ex. : 
Gr ift fhôner als Du, il est plus beau que toi. 
Raxt it fo flcipig al6 tafeutbolf, Charles est aussi laboricux 
que plein de talenL. 
Quelques grammairiens prétendent qu'après un com- 
paratif d’egalité, on emploie af8, lorsqu'on compare les 
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qualités voyez l'exemple précédent), et wie, lorsqu'on 

compare les personnes. Ex. : 

Brit ift fo fleibig wie Rarl, Frédéric est aussi laborieux 
que Charles. 


On se sert encore de la conjonction al8, dans le sens 
de nisi, si ce n'est, après une négation ou une interro- 
gation. Ex. : ; 


Pan barf feinen, als ven Tugenbhaften, fur glüudfelig balten, 
m. am. on ne doit tenir pour heureux personne que 
l'homme) vertueux. 


Mas war e8, al8...? qu'elait-ce, sinon... ? 


Remarque 1. En poésie, denn remplace quelquefois 
al8 après un comparatif, En prose, l'emploi de benn est 
moins fréquent, cependant on y a recours pour éviter 
la répétition de als. Ex. : 

Reiner ift grôber, denn der $err, personne n'est plus grand 
que le Seigneur. 

Er war grôber al8 Gtaat8mann, benn als (pour al3 als) 
deloberr, il était plus grand comme homme d'Etat que 
comme général. 


Remarque I. 18 baf, pour que (quam ut), s'emploie 
après l'adverbe zu, trop. Ex. : 
SJ bin zu gerbbrt, al8 baÿ id reben Fünnte, je suis trop 
ému pour que je puisse parler (pour pouvoir parler). 
Gr ift zu groÿ, als Das er burdÿ bie Tbuür geben fônnte, 1l est 
trop grand pour passer par la porte. 


5° 18 doit toujours être précédé de fo, quand il suit 
un adverbe de temps qui n'est pas au comparatif (soit 
par la forme comme langer, plus longtemps, soit par le 
sens seulement comme ebe, plus tot). Ex. : 


Go Tange al8 (1), aussi longtemps que... ; 
Go oft al8, aussi souvent que... 


(4) Autrefois, au lieu de fo lange als, on disait als lange qui répondait 


ezactement au latin gugm div. # 
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Remarques. 1° On peut remplacer fo et al8 par wie, 
comme, que l’on place devant l'adverbe de temps. Ex. : 
wie ange, aussi longtemps que ; wie oft, aussi souvent que. 


2° Après certains adverbes de temps, comme ebe, plus 
(ot, avant (que); fo balb, aussitôt (que), etc., on suus- 
entend ordinairement al8. Ex. : ebe ich fterbe, avant que 
je meure. 


Ç 295. 
Mie, comme. 


La conjonction wie, comme, correspond à l’adverbe fr, 
aussi, et s'emploie souvent (voy. $ 294, 4°) dans les 
comparaisons d'égalité. Ex. : 

Mie das Leben, fo der To, (comme la vie ainsi la mort) 
telle la vie, telle la mort. 

Gleidioie der bungrige Wolf, fo..., tel que le loup af- 
famé, ainsi.... (m. a m. semblablement comme le 

. loup, eic.). 

Go wie er ift, tel qu'il est. 

Sd bin eben fo groB wie mein Bruber, je suis tout aussi 
grand que mon frere. 


On voit, par ces exemples, que wie est tantôt dans le 
premier membre, et tantôt dans le second. 


S 296. 
Jber, allein, foubern, mais. 


4° Alfein {a)é) annonce toujours une restriction. 

2 Aber (88 et aX14) tantôt annonce une restriction, tan- 
tôt indique simplement une chose différente. 

Aber peut toujours s’employer pour alfein; allein ne 
peul pas toujours remplacer aber. Ex. : 
3% bofite e8, allein où aber id fand midi getauft, je l’espé- 

rais, meis je fus trompé (dans mon espoir). 

14 
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Gr ift nidt reid, aber gelebrt, il n’est pas riche, mais il 
est instruit. 

Gin Vater batte aie Sdbne, der eine ble Rarl, der andere 
aber Sris, un père avait deux fils, l'un s'appelait 
Charles, (et) l’autre Frédéric. 
3° @onbert marque uné opposition plus forte, et i! 

faut que la proposition qui en dépend soit précédée 

d'une proposition négative et qu'elle la corrige ou la 
contredise. Ex. : 

Mit der Too ift furbterlih, fondern unfre Borfte{ung von 
ibm, ce n’est pas la mort qui est terrible, mais l’idée 
que nous nous en faisons. 

Der Denfh ift nidt zum Faulenzen, fonbern gum Arbeiten 
erftbañen, l'homme n'est pas né pour la paresse, mais 
pour le travail. 

Remarque. Uffeix et fonbern se mettent toujours en 
tête du membre de phrase auquel ils appartiennent: 
aber peut se construire après d’autres mots. 


S 297. 
MBenn, quand. si. — Bann, quand. 


4° Benn et wann étaient dans l’origine un seul et 
même mot. Aujourd'hui on emploie wann dans le sens 
de : à quelle époque, quel jour, à quelle heure, et twenn 
dans le sens de lorsque et de si. Ex. : 


Jo weis nidt, mann ble Gonne untergebt, je ne sais pas 
quand le soleil se couche. 


Bann werden wir un8 Wwieberfeben? quand nous rever- 
rons-nous ? 


ann wirft Ou bob enblid aufhôren ! quand donc cesse- 
ras-tu enfin ! 


Du toirft e8 evft bann bereuett, wenn e8 zu fpät if, tu he t'en 
repentiras que lorsqu'il sera trop tard. 


— 6 = 
Behn tte Ootne untetgedt, fo Wito e8 Jabt, quahd le 
soleil se couthe, il se fait nuit. 
28 8 tint to ben Rônig gefeben bâtte, si j'avais vu le roi. 

2 On supplée très-souvent à l'emploi de la conjonc- 
tion wenn, en donnant à la phrase un tour interrogatif, 
ED. » 

Betradten wir ble Gefhihte der grieifdjen Infeln, fo finben 
wir, baÿ ... (Herder.) 

Si nous considérons (m. à m, considéronsenous) l'his- 
toire des iles grecques, nous trouvens que ... 

Cette lournuté est beaticoup plus fréquenté Eh allé: 
man qu'en frantafs. 

& 907 bus. 
So, ains), aussi, si, ets. 

Le © répond à tas, 4 (sa, sum). Voy. 295. Er. : 
Gr ift {o gut wie Du, il est aussi bon que toi. 

Et ft fo Éeini, va mat ibn faum fiebt, il est si petit qu'on 
le voit à peine. | 

Quelquefois au lieu de tie... fo, on emploie fo répété, 
en renversant la construction. Eæ. : 

So gelebrt er ift, fo anmabend ift et au, il est aussi pré- 
somptueux qu'il est savant. 

2e Getle conjonttion a encore ur autre éploi trés 
remarquable ; elle sert à indiquër ce qu'on appelle l'a: 
podose, c.-à-d. te commencement d'une proposition 
principale, précédée d'une preposition acoëssoire. Et. ? 
MBeif Du Deine Arbeit fo flibtig gemadt baft, fo muft Du 

fie felft verbeffern, m. d m. parce que tu as fait ton tra- 

vail si rapidement, aitisi (à cause de cela) il faut que 
tu le corriges toi-même. | 

Llus ta propositidfi antécédente ést loïgüë, plus fo est 
nécéssairé pour iarquer le commencemeiit de la propo- 
sitio principale. 
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Il est facile de se rendre compte de cet emploi de la 
conjonction fo; elle conserve le sens d'ainst, et résume 
pour ainsi dire ce qui précède : Tu n'as pas travaillé, 
puisqu'il en est ainsi, tu, etc. 


Ç 298. 
O$, si. 


La conjonction ob répond ordinairement au st français 
(en latin an), qui sert à lier entre elles deux proposi- 
tions, dont la dernière renferme une idée de doute ou 
de simple possibilité ; c’est pourquoi elle est très-souvent 
suivie d’un subjonctif. Lorsque 06 est précédé de al8, il 
ne peut jamais être suivi de l'indicatif. Er. : 

Brweifelnb, ob er Die Babrbeit follte gefteben... (Goethe), dou- 
tant s’il devait avouer la vérite. .. 

Sd œubte nibt, ob e8 Dir lieb fein mürbe, je ne savais pas 
si cela te serait agréahle. 

G8 war mir, al8 06 id) im Simmel mûre, il me semblait que 
j'étais dans le ciel. 


S 299. 
Daf, que. 


[. Oaf, que (üx:), se sous-entend quelquefois devant le 
subjonctif en allemand, Ex. : 

Die Gage Fam mir, Du feift nidt mebr. (Klopstock.) 

On me disait (m. à m. le discours venait à moi) que tu 
n'étais plus. | 
IL. On peut aus*i l’omettre devant l'indicatif. (Voy. 

$ 248, III, Rem.! Ex. : 


Um Gottes iwillen! feine Sentenzen mweiter! id füble, fie 
Nino cin féledtes Seilmittel für ein verwundetes Gers. 
(Goethe. 
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Au nom de Dieu, plus de sentences! je sens (qu'elles 
sont ‘que c’est) un mauvais remède pour un cœur 
blessé. 


Remarque. Quand taf est exprimé, le verbe se rejette 
à la fin (voy. $ 311, 2°). 

IT. af seul signifie quelquefois en sorte que, de ma- 
nière que, lellement que. De mème, en latin, on dit ut 
pour ifa ut (voy. $ 300, IIE. 


S 299 bis. 
Au, aussi, même. 


Au, surtout avec un pronom ou un adverbe conjonc- 
tif, sert fréquemment à exprimer le français quelque … 
que. Ex. : 


MBeldjen Gegenftand er au berübrt, (à) quelque sujet qu'il 
touche (m. à m. quel sujet même il touche). 

Bo e8 aud fei, en quelque lieu que ce soit {m. à m. où 
même ce soit). 

Dans ce sens, aud est souvent accompagné de no, 
encore, et de fo, si, tant. Ex. : Cr batte eine unermüblice 
Begierbe etwa8 zu lernen, mocbte e8 ibm au no fo fauer 
werden, il avait un désir insatiable de s’instruire, quelque 
mal qu’il püt en avoir {m. à m. püût cela pour lui encore 
si amer devenir). 


Quelquefois nod fo, sans au, a le mème sens. Ex. : 
jebes no fo Éleine Talent, tout talent quelque petit qu'il 
soit (m. 4 m. encore si petit). 


IT. Conjonctions composées. 


S 300. 


Les conjonctions baf, que, wenn, st, 0, s2 (an), se joi- 
gnent souvent à d'autres mots pour former des conjonc- 
tions composées. 
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Celles qui sont formées au moyen de wwenn eu d'o$ 
peuvent se séparer par la construction. 


L ABenn, si (st). 


Menn-nur, si seulement, pourvu que. 


FEAR quand même, quand bien même. 


Benne bon, quoique, quand même. 
s U 


IL 96, si (an). 
Obglei, 
Otien, . 
Shell quoique, bien que. 
DObgiwar {moins usité), 
#6 aud (poétique), 

HE, af, que. 


Auf baÿ (moins fréquent que bamit), afin que. 

Bi paf, quelquefois baf seul, en sorte que ($ 299, Il). 
Dbne DAB, SANS ques 

AE Paë, non que, etc. 


su RE 2 . ER v. sus es mec os me wa os Ca) ms. 
k ; ‘ Û Û ‘ ‘ Le 1e sr : 


IL Conjonctions corrélaitves. 


$ 401. 
Œntiweber — oder, ou — ou. 


Gntiveber s'emploie devant le premier membre ou de- 
vant le premier mot, et ober, devant les membres ou de- 
vant les mots suivants. Ex. : s 


Œntiveber Éleib oder geb. (ou hieg) reste ou va-t'en. 
Remarque, Quelquefois entweber se supprime, de même 
que le prémier ou ên français. Ex... RS 
Bleib oher geb, reste ou va-t'en. 
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$ 302. 
MBeber—nod, ni — ni. 


4° WBeder se place devant le premier membre ou 
devant le premier mot, et nod, devant les membres ou 
devant les mots suivants. Ex. : | 


Der Arme, iwelden fein Tvrann Beraubt, no fürhtet, 
bat iweder Unlaf, no Mufe, no Mutb für Freibeit. 
(J, de Müller.) 

Le pauvre, qu'aucun tyran ne dépouille nine craint, 
ne ni désir (motif), ni loisir, ni courage pour la li- 

erté, 


20 On supprime quelquefois weber, mais alors il faut 
qu'il y ait une négation dans le premier membre. Ex. : 


Eber nidt want id ven Bit zur Berlorenen, nod bie 
Befinnung, als … (J. H. Voss.) 

Je ne tournai pas mes regards ni ma pensée vers 
(Créuse) perdue, avant que. 


3° En poésie, on trouve au lieu de meer — no, 
Weber ou not répète. Ex. : 


(3%) bin Weber Fraulein, weber {Hôn, (Goethe.) 

Je ne suis nt (demoiselle) noble, ni belle. 

Seiner, no grof, no Élein, entrinnt der Urne. (Klop- 
stock. 

Aucun, hi grand, ni petit, n'échappe à Furne (fatale). 


& 303. 
DAT — aber, 
war — allein, | à la vérité, — mais. Æx. : 
wat — Doc, 


Die Sebryvefle trigt awar allgemeine JBabrheiten vor, aber 
(ow alfein) nicht um fie zu lebren; la poésie didactique 
résente il est vrai, des vérités générales, mais son 

ut n'est pas de les enseigner. un 
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Gr bat e8 mir war verfprodhen, aber (ou allein) id) 3rmeifle, 
vaf er e8 thun wir; il esl vrai qu'il me l'a promis, 
mais je doute qu'il le fasse. 

Remarque. On peut aussi supprimer 3war et se con- 
tenter d'employer aber ou affein devant la seconde pro- 
position. Ex. : 

Der SJüngling ift leibtalaubig, aber er glaubt au bas 
Gute leidt. (Gellert.) Le jeune honime est crédule ; 
mais il croit aussi (Lrès-) facilement le bien, 


8 304. 


Micht nur — fondern auch, non seulement 
JNibt alfein— fonbern auch, .…. Mais encore. 


Midt nur er, fonvern auch fein Bruder, non seulement 
lui, maisencore son frère. 

Gr ift nidt allein uniwiffeno, fonbern er bañt uud allen 
Unterridt, il n'est pas seulement ignorant, mais il 
déteste encore toute espèce d'instruction. 


$ 305. 
ÿe - Defto, plus —plus (guo.....eo). 
$e— un {o, Î 
SAR } d'autant plus... que (60 ….quo). 


Je eber, je lieber (quo citius, eo libentius), le plus tôt 
possible. | 


Je ntebr man bat, je mebt man will, plus on a, plus on 
veut (avoir). 


Je lieber bas RRind, je féärfer die Ruthe, qui aime bien, 
châtie bien {m. à m. plus l'enfant [est] cher, plus la 
verge [doit ètre] piquante.) 

Se bôber man fteigt, befto tiefer fann man fallen, plus on 
s'élève haut, plus on peut tomber bas. 
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Je befheidener ble Jugend ff, um fo liebengmiürbiger ift fie 
au, ou bin bie Jugend iff um fo liebenSwürbiger, je 
befcheivener fie ift, la jeunesse est d'autant plus aimable 
qu'elle est plus modeste. 


Œin ARunfliwerf ift beflo fbôner, je vollfommener e8 if. 
(Sulzer) Un ouvrage ce l'art est d'autant plus. beau 
qu'il est plus parfait. 


On voit par ces exemples : 1° que les adverbes tefto 
et um fo peuvent se trouver, tantôt dans le premier 
membre, tantôt dans le second; 2% que je et befto se 
placent immédiatement devant le comparatif. Voy. 


8 315 


N. B. On peut considérer encore comme conjonc- 
tions corrélatives Wwie— fo, fo — mie, fo—fo, etc. Voy. 
88 295 et 297 bus. 


À 227 UC QG QU QU QU QU QU QG QU QU QU 


CHAPITRE IX. 
DES INTERJECTIONS. 


& 306. 


4° Les interjections sont ordinairement suivies d'un 
substantif ou d'un pronom au nominatif. Ex. : 


Ad, id unglüdlicer Mann! ah! moi, malheureux ! 
©, was füx ein Glüd ! oh ! quel bonbeur! 
Gi, der fluge Mann! hé! l'homme prudent! 


20 Cependant on met quelquefois au génitif ou à 
J'accusatif le substantif qui suit l’interjection ; et alors 
on peut supposer l'ellipse d'un mot qui gouverne 6 
cas. Ex. : | 


©, der Entsütung! ah! quel enchantement! 


— 322 — 
©, es flugen Oypius! (Wieland). ON! le prudent Op- 
“plus! | | | 


© (0. rmihi guntii beati! Gatulle, B, $ 389, {°— oi 
roù Xéyou. B. & 292, : 
©, mit Unglüdliden! malheureux que je suis ! (m. à m. 
à moi malheureux!) ne L 


(O me infelicem! Phèdre. B. $ 384 %.) 


3% Quelques adverbes el quelques substantifs alle- 
mands, employés comme interjectiong, sant (toujours 
suivis du dalif; ve cas peut être considéré comme gau- 
verné par des verbes soz-entendus Ex, : 

Bobi mir ! que je suis heureux ! (m. à m. bien à moi.) 
Me Dix! malheur à toi! (Væ tibif) 

Gel Dir! salut à toi ! 

(Heu mihil B. $389, 2.—& pou). 

4 On trouve aussi des interjections suivies de pré- 
positions. Et. Éd 
Pfui, Hiber Did Buben !(Kærner.) 

Fi, l'infâme ! (m. à m. fi,sur toi infâme !) 


CHAPITRE X. 
DE LA CONSTRUCTION. 


8 307. 


NOTIONS PRELIMINAIRES, 


J. 


Pour bien comprendre ce qui va suivre, il faut sc 
rappeler : | 
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i° Que la proposition contient troistermes, la sujet, 
le verbe et l’attribut : 


2% Que le verbe est toujours étre, soit distinct, 
comme dans cette phrase: ber WMenfh if fterblic, 
l'homme est mortel, soit combiné avec l’attribut, comme 
dans celle-ci : t@ freibe, j'écris (je suis écrivant) ; 


3° Qu'on appelle compléments du sujet ou de 'at- 
tribut, tout ce qui sert à compléter l'idée du sujet ou 
de l'atiribut. 


Remarque 1. Comme nous venons de le dire, le 
verbe est toujours fein, étre. Tout ce que nous dirons 
de la place qu'il doit occuper, s'applique aussi aux 
verbes baben et werden, employés comme auxiliaires, 
et aux verbes faffen, büvfen, £ünnen, môgen, müffen, 
Wwolfen 16. (voy. & 238), suivis d'un infinilif. Le parti- 
cipe et l’infnitif qui suivent ces verbes se construisent 
comme l’attribut. Ex. : 


et ift (verbe) geftorben (altribut), il est mort; 
ich Habe gelwbt, j'ai loué; 

id iwerde {oben, je louerai; 

id will geben, je veux aller. 


On voit que, dans ces trois derniers exemples, le 
verbe auxiliaire occupe la même place que le verbe ift 
dans le premier, et que les participes et les infinitifs 
gelobt, loben, geben, sont construits de même que l’at- 
tribu geftorben. | 


Au présent et à l'imparfait des verbes composés sépa- 
rables (voy. $ 109), le verbe adjectif preud :i:: mème la 
place qu'äurait le verbe étre, et la particule ceiie qu’au- 
rait l'attribut. Ex. : 


3% gebe mit (présent de mitgeben), je vais avec. 


Remarque 11. Lorsque le verbe est combine avec 
l'attribut, le mot- qui représente ces deux termes prend 
la place qu'aurait le verbe (substantif) distinct. Ex, : 


= QU 


Die Sonne ift unter baë Deer gefunfen, le soleil a disparu 
(s’est enfoncé) sous la mer. 


Die Sonne finft unter bas Deer, le soleil disparaît (s'en- 
fonce) sous la mer. 


Dans le second exemple, finft occupe la même place 
que ift dans le premier. 

Cette règle donne la raison de ce qui a été dit dans la remar- 
que précédente au sujet des verbes auxiliaires, etc. Dans cette 
phrase, j'ai loué, ai tient la place de suis ayant. Suis estle verbe, 
ayant est une partie de l’attribut, ayant loué est l’attribut com- 
plet. Le verbe ai devant prendre la place qu’occuperait le verbe 
distinct, on construit la seconde partie de l’attribut (loué), 
comme on construirait l’attribut entier. 

On peut décomposer de la même manière toutes les 
autres phrases que nous avons données pour exemples. 


Sd, je (sujet), gebe, suis allant (verbe et première 
partie de l'attribut), mit, avec (seconde partie de l’at- 
tribut). 


& 308. 
IL. 


Parmi les conjonctions, les unes (comme unb, aber, 
allein, benn, oder, etc.) servent à lier entre elles des 
propositions de même nature (1); les autres (comme 
daf, 06, weil, et toutes celles qui font porter la dépen- 
dance sur le verbe d'une autre proposition) servent à 
subordonner des propositions accessoires (détermina- 
uves ou explicatives) à des propositions principales. 
Pans cet exemple : 


(4: Elles servent à lier des propositions non-accessoires avec des propo- 
sitions-non-accessoires, des propositions principales avec des propositions 
principales, des propositions accessoires avec des propositions aocessoires, 
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Je crois que la vertu est préférable à tous les biens, 


ces mots: la verlu est préférable à tnus les biens, forment 
une proposition accessoire subordonnée à la proposi- 
tion principale, je crois, au moyen de la conjonction 
que. Cette autre phrase : 


Je m'enfonçui dans un bois sombre, et j'aperçus un 
vieillard vénérable, 


renferme deux propositions principales ou plutôt non- 
accessoires, dont la seconde est liée à la première au 
moyen de la conjonction et. 


Les adjectifs conjonctifs (pronoms relatifs) et les ad- 
verbes conjonctifs forment aussi des propositions acces- 
soires déterminatives ou explicatives. 


Le 


& 309. 
IL. 


Il y a deux sortes de constructions : 
4° La construction directe. 
2e L’inversion. 


mm 20 
PS 


8 710. 


OBSERVATIONS GENERALES. 


1° Pour constater l'unité de la proposition, pour la 
présenter comme un tout bien entier et bien distinct, 
la construction allemande enclave, autant qu'il est pos- 
sible, tous les mots complémentaires: 


Dans les phrases non accessoires, entre le verbe et 
l'attribut : 
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Dans les phrases accessoires, entre le sujet et l'at- 


tribut. 
2° Elle distingue les phrases principales des phrases 
incidentes ou subordonnées, par la place différente 
qu'y occupent les termes constitutifs de la proposition. 
3° Elle règle, autant qu'il est possible, la place des 
mots qui forment la proposition, d'après l'importance 
des idées qu'ils expriment. 


À. CONSTRUCTION DIRECTE, 


8 311. 
[. TERMES CONSTITUTIFS DK LA PROPOSITION. 


Sujet, verbe, altribul. 


4° Les termes des propositions prigcipales se eon- - 
struisent dans l’ordre suivant : 
4° Sujet ; 
2 Verbe; 
3° Attribul. à 
Ex.: Der Menf ift fterblich, l'homme est mortel. 
20 Les termes des propositions incidentes ou subor- 
données se construisent dans l’ordre suivant: 
4° Sujet ; 
> Attribut; 
8 Verbe. 
Es. : Beller Menfd flerblié (ft, parce que l'homme 
est mortel ; | 
Cher Menfd)}, ber fterblich ift, (l’homme) qui est mortel. 


et là 


hrs 
re 
Oëllig, 
ace 4 
Orbre 


mn 
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8 312. 


ÎlL. COMPLÉMENT DU SUIRT ET DK L'ATTBIBUT. 


I. Les mots déterminants précèdent les mots déter- 
minés. Par conséquent, lorsque l'attribut ou le sujet 
sont complexes, il faut construire les mots dont ils se 
composent, de manière à placer les mots déterminants 
ou complémentaires avant les mots déterminés ou com- 
plétés. Kz.: 

JS babe vies Bud meinem Bruber gefentt, j'ai donné 
ce livre à mon frère. 


Hnfer lieber Auguft bat lange gef@lafen, notre cher Auguste 
a dormi longtemps. 


Egceptions. 1° On place le substantif avant les mots 
qui le déterminent, quand les mots déterminants sont, 
soit un génitif, soit un adverbe ou un substantif précé- 
dés d’une préposition. Ex. : 

Ole Feuer8brunft voir gefteun, l'incendie d'hier. 
Der Gerr des Saufes, le maitre de la maison. 
Der Raifer son Dftexreidh, l’empereur d'Autriche. 

Cependant, comme nous l'avons dit plus haut, le géni- 
tif peut aussi précéder le substantif dont il dépend, et qui 
alors perd son article. {Voy. &$ 172, 3°, ei 177.) | 

2% On construit ordinairement après l'attribut les 
substantifs précédés d’une préposition ou de wie, Ex. : 


eg ie Ml, blanc comme du lait; 
angenebm für bi, agréable pour toi. 


(Cependant on dit aussi poétiquement : wie Meilh fo weig.) 


IL. Quand plusieurs compléments servent à détermi- 
ner ou à expliquer un même sujet ou un même attribut, 
on les construit suivant leur importance, c’est-à-dire 
suivant la modification plus ou moils importante qu'ils 
apportent à eu suietou à cet attribut. 
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Ainsi’ l'adjectif qualificatif (épithète) le précédera 
immédiatement, et sera précédé lui-même du nom de 
nombre, soit ordinal, soit cardinal, devant lequel on 
placera l'adjectif pronominal possessif, l'adjectif dé- 
monstratif, et enfin les adjectifs numéraux indétermi- 
nés. Ex. : 

Ale biefe deine drei fHônen Süufer, ces trois belles maisons 
qui l'appartiennent (m. à m. toutes ces tiennes trois 
belles maisons). 

Si l’un de ces mots qui modifient le sujet ou l’attribut 
était lui-même modifié par d’autres mots, il en serait 
précédé. Ex. : 

Jener arme, deiner Suülfe beburftige Menf (1), ce malheu- 
reux qui à besoin de ton secours (m. d m. ce pauvre de 
ton secours ayant besoin homme). 


[IE Quand un accusatif et un datif servent de com- 
pléments à un même sujet ou à un même attribut, le 
datif précède ordinairement l'accusatif. Ex. : | 


J®Y babe meinem Obeim einen Brief gefhrieben, 
j'ai écrit une lettre à mon oncle. 


IV. La place des adverbes et des prépositions, sui- 
vies d'un régime, varie; tantôt ils suivent immédiate- 
ment le verhe, tantôt ils se placent entre l’accusatif et 
le datif, tantôt ils précèdent immédiatement l’attribut. 
Ex. : - 

SD babe geftern neinem Dôeim einen Brief gefbrieben. 
ou id babe meinem Obeim geftern einen Brief ge- 
frieben, j'ai écrit hier une lettre à mon oncle. 


C'est surtout lorsque ce genre de complément est | 


(1) Comparez à ces constructions allemandes les constructions grecques: 
Oi véor T@ Tév yepatreépuy énaivo yaipouor. — À Ta rñs nédeus 
Rpayparte npxrruy. (Voy. la Gramm. gr. de M. Burnouf, S 314.) 
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d’une certaine longueur, qu’on aime à le placer devant 
l'attribut. Ex. : 


Der Bater bat feinem Gobne Dies Bud zur Aufmun- 
terung gefhentt, le père a donné ce livre à son fils 
pour l'encourager. 


La particule négative nidt précède presque toujours 
le mot sur lequel tombe la négation. Ex. : 
Gr bat nidt meinen Bruder gegrüt, fonbern.., il a salue, 
non mon frère, mais … 


V. Les pronoms n'occupent presque jamais dans la 
phrase le rang qu’auraient les mots dont ils tiennent la 
place,mais ils précédent ordinairement tous les autres 
compléments. Cela tient probablement à la faiblesse de 
leur accentuation. Ex. : 


Sd babe ibn beinem Bruber zum Mufter aufgejtellt, je 
l'ai donné pour modèle à ton frère. 
JS babe fie geftern gefeben, je l’ai vue hier. 

Quand plusieurs pronoms modifient un même sujet 
ou un même attribut, ils se construisent suivant leur 
plus ou moins d'importance ou suivant leur accentua- 
tion plus ou moins marquée. Ordinairement les pro- 
noms (adjectifs) démonsiratifs suivent les pronoms 
personnels, et le pronom neutre e8 précède tous les 
autres. Ex, : 


Gr bat mir das erzählt, il m'a raconte cela. 
Gr bat e8 mir erzablt, il me l’a raconte. 


Le pronom réfléchi précède les autres pronoms et 
souvent même le pronom es. Ex, : 
Gr fhamt fit Deiner,il a honte de toi. 
Gr laft fth’8 gefallen, m. à m. il laisse cela lui plaire, 
1] y consent. 3 


Remarque. Les règles que nous venons de donner 
au sujet des divers compléments du sujet et de l’attri- 
but s'appliquent aussi bien aux propositions incidentes 
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et subordonnées qu'aux pEARSIONS principales. Seu- 

lement il ne faut pas oublier que dans les propositions 

incidentes ou subordonnées qui commencent par un 

adjactif gonjonctif, cet adjectif précède toujours tous les 

autres mots de la proposition. Ez. : 

Der Mann, welhem Du das Bud gegeben, l'homme auquel 
tu (as) donné le livre, 


F- 


B, INVERSION. 


8 343. 


Il y a inversion, toutes les fois qu’on s'écarte de la 
construction directe, dont nous venons de donner les 
règles. 

Les inversions sont ou nécessaires ou simplement 
facullalives. 


S 314. 


L 


Les deux inversions les plus usitées consistent à çon- 
struire les termes principaux de la proposition dans 
l'ordre suivant : 

4° Verbe, 2 Sujet, 3° Attribui ; 
ou 4° Aëribut, ® Verbe, 3 Sujet. 

I. A. Dans les propositions interrogatives, et dans 
celles qui expriment une prière, un ordre, un souhait, 
le sujet ae construit après le verbe, et oe dernier com- 
mence la phrase. Ex. : 

Saben Gie meinen MBunfd erfüllt? avez-vous accompli 


mon désir ? 
Crfüllen Sie meinen MBunféb, accomplissez mon désir, 
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Düätten Sie bo meinen MBunfd erfüllt! eussiez-vous 
(plût au ciel que vous eussiez ) accompli mon désir! 


B. La construction est la même dans les phrases où 
l’on supplée par la forme interrogative ou impérative à 
‘emploi des conjonctions menn, 06, obgleld, etc. Ex. : 


Golf id weinen, fagt Goraz, fo weine auerft. (J. P. Rich- 


ter.) 

Si je dois pleurer (si tu veux que je pleure), dit Horace, 
pleure (toi-même) le premier. | 

Gel . au no fo gefhitt, was bilft8, tweun er nicht 
ut It? 

Quelque habile qu’il soit, à quoi cela (lui) sert-il, s'il 


Ô « Ta 


n'est pas bon? 


Herenésans. 4° On suit la construction directe dans 
les phrases interrogatives, toutes les fois que l’interro- 
gation tombe sur le sujet, et que ce sujet est un pronom 
interragatif comme ter, ivag, elc., ou accompagné d'un 
adjectif interrogatif. Ex. : 


Ber bat bas gethan? qui a fait cela? 


2 Lorsque l'interrogation tombe sur un des complé- 
ments de l'attribut, la proposition ne commence pas 
par le verbe, mais par ce complément, qui est toujours 
un pronom, ou un adverbe interrogatif, ou un adjectif 
interrogatif. Ex. ; 


Mens babe id Das gefagé? à qui ai-je dit cela ? 
MBoran pentft Du? à quoi pensesriu ? 


C. Le sujet se construit ençore après le verhe, lors- 
que la praposition commence par l'attribut ou par un de 
ses compléments. Ex. : 


Pen Sobn bat ber Bater lieb, le père aime le fils. 
Dab et beute nod anfomnien wird, iweif id gemiÿ, je suis 
sür qu'il arrivera encore aujourd'hui. 
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On peut dire tout aus:i bien : 
Der Bater bat den Sobn lieb. 


D. Mais cette inversion devient nécessaire toutes les 
fois que la proposition commence par un adverbe, une 
locution adverbiale, ou par des conjonctions qui ne font 
pas porter la dépendance sur le verbe, et qu'on pourrait 
nommer conjonctions adverbiales (v:y. S 308), comme 
awar, 1 est vrai; do, cependant, etc. Ex. : 


Geftern bat nrein Bater ein Saus gefauft, hier mon père a 
acheté une maison. 

Bot einiger Seit ging id mit meinem Bruber fpazieren, 
il y a quelque temps, j'allai me promener avec mon 
frère. - 

An dem reinften SrublingSmorgen ging die Sa 
ferin und fang, par une pure matinée de printemps, la 
bergère sortit en chantant. 

Biwar laft fit der Geift felbft nidt mit Augen febn, do cd 
giôt ec fic in gabllofen Aufberungen den Ginnen Fun; 

m. äm. à la vérité l'esprit ne se laisse pas voir lui-même 
avec (les) yeux, cependant il se révèle aux sens par 
d'innombrables manifestations extérieures. 


Les conjonctions unb, oder, fonbern, aber, allein, benn, 
namlid, n'exercent pas cette influence, et n'empêchent 
pas le sujet de précéder le verbe. 


II. Le verbe précède aussi son sujet, lorsque la pro- 
position commence par le pronom indéterminé e8, qui 
toutefois peut être considéré lui-même comme une partie 
du sujet. Ex. : 


C8 bligen bie fernen Gebirge out MWaffen (Kleist), les mon- 
tagnes lointaines étincellent de l'éclat des armes. 


Remarque. Les poètes suppriment quelquefois le 
pronom +8, dans des sujets légers. Ex. : 
Mar einft ein Riefe Goliath { Bürger), il y avait autrefois un 
géant Goliath. 
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8 315. 


d IL. 


L'inversion d’après laquelle on construit les termes 
de la proposition dans l’ordre suivant: 
1° Attribut, 2 Sujet, 3° Verbe, 
n’a lieu que dans les phrases incidentes où l’attribut est 
attiré au commencement de la proposition par les con- 
jonctions fo, je, befto, wie, Ex. : 
Se fleifiger ber Siler ift, vefto fnellere Gortidritte mac 
er, plus l'écolier est diligent (s'applique), plus ses 
progrès sont rapides. 


8 316. 
IL. 


Les propositions incidentes et subordonnées suivent, 
pour les termes constitutifs de la proposition, la con- 
Struction directe des propositions principales, lors- 
qu'elles renferment un temps composé des verbes 
Per fônnen, bürfen, etc , suivi d’un infinitif (voy. $ 259). 

di: 

Meil n'} Dix nidt babe arbeiten belfen bürfen, parce que 
je n'ai pas pu (eu la permission de: t'aider à travailler 
(au lieu de weil id Dir nidt arbeiten il Dürfen ou 
geburft babe). 

$ 517. 


IV. 


Les autres espèces d'inversions sont rares et faculta- 
tives. Elles sont presque toutes poétiques ou oratoires. 
Ex. : 
lind feiner den Beer gewinnen will. (Suhuller.) 

Et aucun ne veut gagner la coupe. 
Reine Sreuden big finb. Tieck.) 
Il ne reste aucune joie. 
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G8 ift verfivunben meine Soffnurtg. 
Mon espérance s’est évanouie. 


8 518. 
V. 
Compléments du sujet et de l‘attribut. 


Les inversions qui portent sur les compléments du 
sujet et de l’attribut sont auési présqué toutes facul(a: 
Lives, et appartiennent, pour {a plupart, à la langue 
poétique, 

1° On place quelquefois l'adjectif après lé subislantif 
qu'il qualifie, en répétant l'afticle. Ex. : 

Die Stimme, die rufenbe (1). (Schiller). : 

La voix, celle qui appelle. 

Nous avons déjà vu cette tournure employée pour 
les surnoms, Voy. $ 179, III, Rem. 


d Les adverbes, les négations, suivent parfois Îé mot 
qu’ils déterminent, au lieu de le précéder. Ex. : | 
Der Geinb nidt, feine eigne Thorbeit bat ibn beftegt, (ce) 

n'(est) pas l'ennemi, (c'est) sa propre folie (qui) l'a 

vaincu. 

Remarque. L'adverbe genug ne peut pas se construire 
autrement, lorsqu'il détermine un adjectif. Eæ, : 


Du bift nod) jung genug, ta es encore assez jeune. 


Joint à un substantif, il peut le précéder ou le suivre. 
Ex.: Gr bat Büder genug où ec bat genug Büder, il a 
assez de livres. 

3° Les exemples suivants suffiront pour donner une 
idée de quelques autres inversions employées surtout en 
poésie : 


ER 


(1) Gomparez la construction grecque : Ireffou rots vépots Teis nd TG 
Basrhéoy xemmérots. B. $ 313, ; 
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Gr fohlägt die Safeln auf der ewigen Gefebe (Haller), il 
ouvre les tables des lois éternelles. 

ind auf ging die firablenbe Sonne (J. H. Voss), et le soleil 
se leva radieux. 

Den Veldberrn fing id und bie frommen MBaffen (Gries), je 
chante le héros et les armes pieuses:.… 

Su enträthfeln ver Frage Sinn, ift Dir zu embfeblen Grdui», 
si tu veux trouver le sens de cette question, nous Le 
recommandons d'avoir de la patience. 

Remarque. On voit, par ce qui précède, cotnbién Îl: 
construction allemande est à la fois régulière ét libre. 

C'est par l'usage seuleifieñt qu'on pourra 4pprendre 
jusqu’à quel point elle est variée chez lé$ poétés, sur 
tout dans les poésies traduites des langues étrangères. 
et où Le traducteur a principalement pour but de con- 
server à la pensée son: caractère proprè et son origina- 
lité. 


DE L'ORTHOGRAPHE. 
S 319. 


Règle 1. On emploie des lettres majusculés : 


1° Au commencement des propositions ; 

2 Au commencement des vers; 

8° A la tête de tous les substantifs et de tous les mots 
employés substantivement. Ex. : 

Det Pann, l’homme; ARarl, Charles; der MWeife, le sage 
(nominatif de l'adjechif weife, sage); bas Soffen, l'es. 
poir (snfinitif de boffen, espérer). 
4° À la tête des pronoms personnels et des adjectifs 

pronominaux possessifs, lorsque par politesse on em- 
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ploie la troisième personne du pluriel au lieu de Ja 
seconde du singulier ou du pluriel. Ex. : | 


Erlauben Sie, gnavdige Frau, permettez, Madame. 


S 320. 


Règle II. Dans les mots variables, les voyelles brèves 
sont ordinairement suivies d’une consonne redoublee, 
et les voyelles longues, d’une consonne simple. 


Ainsi, dans les mots variables, lorsqu'une voyelle 
longue, suivie d’une seule consonne, s’abrège, on re- 
double la consonne. Ex. : 


Reiten, monter à cheval (ei long) ; id ritt, je montais à 
cheval (t bref). 


Au contraire, lorsqu'une voyelle brève, suivie d’une 
consonne redoublée, s'allonge, on retranche l’une des 
deux consonnes. Ex. : 


fRommen, venir (0 bref) ; id fam, je venais {a long). 


Exception. On ne redouble jamais les lettres simples 
en prononciation et composées en figure, comme ©, f. 


Remarque 1. La règle que nous venons d'établir ne 
s'applique pas aux mots invariables; ainsi l’on écrit in, 
dans, Man, on, par un seul n, quoique l'i et l’a soient 
brefs. 


Remarque 2. Le double £ est représenté par &, le 
double 3 par $. 


Nous ne répéterons pas ici ce que nous avons dit au 
sujet de l'emploi des lettres doubles ff et f, et des occa- 
sions où elles se remplacent l'une l’autre (voy. Ch. des 
lettres, $ 5). 


$ 321. 


Règle III. Les mots dérivés conservent en général 
les lettres radicales du primitif. (70y., 8 167, les inodi- 
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fications que subissent les voyelles dans les mots dé- 
rivés.) 

Ainsi nämlid, c'est-à-dire, à savoir (littér. nommé- 
ment), conserve les lettres radicales de amen, nom, 
d’où il dérive (4); dans gôttlid, divin, on retrouve Gott, 
Dieu. 

& 322. 


Règle IV. Les mots étrangers reçus en allemand, 
conservent, autant qu’il est possible, leur orthographe 
primitive. Ainsi l’on écrit: Sournal, journal; Bouteille, 
bouteille, et on conserve à ces mots leur prononciation 
française. Cependant, dans les mots déclinables, on 
redouble quelquefois la consonne au pluriel. Ainsi l’on 
écrit: Ballet, ballet, pluriel Ballette; Banquet, banquet, 
pluriel Banquette, 

Pour la manière de germaniser par le moyen des 
terminaisons certains mots étrangers, voy. Supplément, 
$$ 122 et 161. 


Nota. Nous n'entrerons ici dans aucune discussion au 
sujet de l'orthographe douteuse de quelques mots. 
Toutes les fois que les règles que nous venons d'établir 
ne pourront résoudre la difficulté, il faut s’en rapporter 
à l'usage le plus généralement reçu. 


$ 322 bis. 
DE LA SÉPARATION DES SYLLABES. 


La séparation des syllabes des mots simples ne se 
fonde pas sur l’étymologie, mais sur la prononciation. 
” On sépare donc: fin-gen, chanter, Bü-der, livres, le-ben, 
vivre, quoique les radicaux de ces mots soient fing. Buch, 
leb. 

Dans les mots composés, au contraire, c'est sur l'éty- 
mologie qu’on se règle pour la séparation des divers 
éléments du mot. Ex.: volf-enden, achever ; be-ob-achten, 
observer ; bier-in, la-dedans. 


(4) D’autres font dériver ce mot de nefjmen, et écrivent nebmlid, 


15 
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Remarque. Les consonnes doubles et les lettres tt 
se séparent. Ex. : @dhif-fe, vaisseaux ; Mef-fer, couteaux); 
Gtüv-te, villes ; mais pb, f,6 et ft sont inséparables. Ex. : 
Pro-phet, prophète; Ma-fdje, linge; fthlie-fen, fermer: 
MBe-fte, gilet. 

Quant aux letires € et$, qui sont pour ff, 33, on les 
sépare de deux manières: @i-de ou mienx @üf-fe, pluriel 
de Gad, sac; Gat-ge ou mieux @ü3-3e, pluriel de @ag, 
phrase, 


PONCTUATION. 


Les Allemands emploieut leurs signes de ponctuation 
à peu près comme les Français. Nous n’aurons à remar- 
quer ici que quelques différences peu essentielles. 


S 393. 


4o La virgule est d'un emploi plus fréquent qu’en 
français; elle sert à distinguer les uns des autres les 
divers membres d’une proposition, soit subordonnés, 
soit incidents, lors même que la liaison paraît intime, 
et qu'on ne peut les séparer sans laisser le sens incom- 
plet. Ex. : 

JS iwiünfte, baf e8 fo würe, je souhaiterais qu'il en füt 
ainsi. 

3% Boffe, ex wird bal Fommen, j'espère qu'il viendra 
bientôt. 

Sd nebme bas Geln, deffen id) bebarf, je prends cet argent 
dont j'ai besoin. : 

Der Staat, welcher gute Gefrhe bat, ift gludlid, l'Etat qui 
a de bonnes lois est heureux. 

Gin Minifter Friebrihs EL erfudte Rarl XIT., bie Preupi- 
fhen Staaten, mabrenn he8 norvifhen Ariege zu fho- 
nen, un ministre de Frédéric {° (roi de Prusse) pria 
Charles XII de ménager les Etats prussiens pendant la 
guerre du Nord. 
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$ 324. 

2° Le trait de réflexion (Gebinfenfri® (—), tient la 
lace des points suspensifs (...). Il sert à indiquer que 
e mot oule sens n’est pas achevé, que les paroles sont 
entrecoupées; il attire l'attention sur les mots, sur l’idée 
qui suit; quelquefois aussi il s'emploie comme une 
espèce de parenthèse, quand une phrase est coupée 
par une proposition incidente d’une certaine longueur. 
Ex. : 


Gift viefe Rur nidt, fo— Gier gudte der Urat Die Abel. 
(Lessing). 

Si ce remède eat sans effet, alors. ci le médeein haussa 
les épaules. 

Air Borden— wir Vofen— gittern— vagen «8 nicht ait 
fragen. (Iffland.) 

Nous écoutons.…, nous espérons... nous tremblons.., 
nous n'osons questionner, 

Snbeffen Will er ben Bogen verfucen, er fpannt, und ber 
Bogen — 3erbrit. (Lessing.) 

Cependant 1l veut essayer l'arc, il (le; tend, et l'arc. se 
brise. 

SJ banfé ibm, baf id 008 glüdlidfte MBeib Gin — bier 
glângten Thrüänen in ifren Mugen—vdas Ieib feines 
Gobns. (Gessner). 

Je lui dois d'être la plus heureuse des femmes (à ces 
mots, des larmes brillèrent dans ses yeux), la femme 
de son fils. 

S 325. 


Apostrophe. 


L'apostrophe tient lieu d'uné veyelle retranchée; 
mais on ne l’emploie que lorsque Ja voyelle fait nécesx 
sairement partie du mot, et que l'usage n'autorise pas à 
la supprimer sans en laisser de trace. 

Ainsi l’on dira sans apostrophe : 

Dorfa pour Dorfes, gén. de Dorf, village ; 
Dent if fhôn Better (pour Beute ift fhônes Meter), 4 fait 
aujourd'hui beau temps, 
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pue que l’e dans feute n’est retranché que pour éviter 
’hiatus, et que sa suppression ne défigure pas le mot. 


(Cependant il est quelques grammairiens qui con- 
seillent de conserver l’apostrophe dans ce dernier cas). 


Mais dans les vers suivants l’apostrophe est néces- 
saire : 


Ab! it fab ben Simmel offen, 
Unbd der Gel gen Angefiht. (Schiller.) 
Gelgen pour Geligen.) 
J'ai vu les cieux ouverts et la face des bienheureux, 
Pour la suppression de l’e du pronom e8, les uns 
l’indiquent par l’apostrophe, les autres joignent simple- 
ment l’8 au mot qui précède. Ex. : 


Mie gebt’8 ou tie gebt8 (pour wie get e8) ? Comment cela 
va-t-il ? 


DE L'ACCENT TONIQUE. 


8 396. 


Dans tout mot de plusieurs syllabes, il y en a tou- 
jours une sur laquelle on appuie plus fortement que 
sur les autres. (Cette élévation de la voix s'appelle 
accent tonique. 


Dans l'impression et dans l'écriture allemande on 
n'a pas l'habitude de marquer l'accent tonique. IL est 
donc essentiel d'établir quelques règles qui puissent 
servir à le distinguer. L'usage pourra seul suppléer à ce 
qu'il y aura d’incomplet dans ces principes. 


327. 
Fègle T. C'est sur la syllabe radicale, et non sur les 


préfixes, les suffixes ou les désinences que repose l’ac- 
cent tonique. 
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Exemples : dans Sebiente, domestique, l’accent porte 
sur la syllabe radicale bien et non sur le préfixe be, ni. 
sur la terminaison te; dans $erforgen, soigner, l'accent : 
porte sur forg et non sur le préfixe er, ni sur la termi- : 
nülson en. | 


Exceptions. Dans les substantifs formés au moyen 
du suffixe ei, ce n'est pas la syllabe radicale, mais le 
suffixe ei, qui reçoit l'accent tonique, parce que cette 
terminaison a passé des langues romanes, où elle se ren- 
contre sous la forme 14, ie, dans la langue allemande. 
(Voy. la Rem. à la fin de ce $.) Ex. : 


Sineichelei, flatterie;  $Seudelei, hypocrisie. 


Le mot lebenbig, vivant (formé de leb-ent, participe 
présent de feb-en, vivre), fait encore exception à cette 
règle, et recoit l’accent, non sur la syllabe radicale leb, 
mais sur la syllabe accessoire en. 


Enfin, lorsqu’on a dessein d'appuyer particulièrement 
sur l’idée accessoire, indiquée par un préfixe ou par un 
suffixe, la syllabe radicale perd l'accent, qui retombe 
sur la syllabe qu'on veut faire ressortir. Ex. : 


Pan bat ibn nidt gefdblagen, fonbern erflagen, on ne 
l’a pas battu, mais assommé. 


Dans cet exemple, l'accent repose sur les syllabes ge 
et et; car on veut surtout faire ressortir la différence qui 
existe entre les mots battu et assommé, différence qui est 
marquée par les préfixes ge el er. 


Remarque. Les mots dérivés d'une langue étrangère 
conservent l’accent sur la syllabe qui le recoit dans la 
langue d'où ils sont tirés. Ex. : 


Dans les mots Soldat, soldat; Œlepbant, éléphant, 


accent tonique est, comme en français, sur la dernière 
syllabe, : 


Dans les mots Alfove, alcôve ; Ratbolif, catholique, il se | 
vlace sur les voyelles o eti, qui en français ont l'accent, 
parce qu'elles précèdent l'e muet final. 
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Il faut excepter de cette règle les mots dérives en or, 
tomme @rofeffur, professeur, qui prennent l'accent sur 
Ta pénultième au singulier, et qui donnent à la termi- 
naison ot un son très-muel. 

Au pluriel, c'est l'o qui reprend l'accent. Ex. : 

die Profeff o ren. 
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Règle II. Dans les mots composés, c’est la syllabe 
radicale du mot déterminant qui prend l'accent tonique ; 
et, comme l'idée déterminante précède toujours, c'est 
sur la syllabe radicale du premier mot que repose l’ac- 
cent tonique. | 

Ainsi, dans Sauvtiwort, substantif, l'accent est sur 

auÿt; 

Dans Mebctbeil, partie du discours, l'accent est sur 
Ret ; 

Dans ausaeben, sortir ; bingeben, y aller, l'accent est sur 

aus et sur bin. 


Exceplion. Dans les verbes composés inséparables, 
c'est la syllabe radicale du verbe, et non la prépositien 
ou l’adverbe, qui recoit l'accent; parce que dans ces 
sortes de verbes l'idée accessoire et l’idée principale 
se confondent entièrement et que l’adverbe ou la pré- 
position deviennent absoluinent semblables aux avant- 
syllabes ou préfixes. | 

Ainsi dans burgeben (inséparable), parcourir, l’ae- 
cent est sur geb, et non sur burd,; tandis que dans 
vurdgeben (séparable), passer à travers, l'accent est sur 
burch. 

$ 9529. 

L'accent oratoire est le même, en allemand, que 
dans toutes les autres langues; on relève toujours par 
la prononciation le mot qui exprime l'idée principale et 
sur lequel on veut surtout appeler l'attention. 
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TABLEAU 
DE LA DÉCLINAISON DU NOM SUBSTANTIF 


d’après la terminaison du nominatif singulier. 


Règles générales 


qui s’appliqueut à tous les noms, à moins qu’elles ne soient 
expressément contrediles par les règles particulières: 


SINGULIER. PLURIEL. 


1L'accusatif singulierest sem-|1o Le nominatif, génitif et ac- 
blable au nominatifdanstous|  cusatif pluriel sont toujours 
les subslantifs qui suivent la! semblables. 
déclinaison forte,c.-à-d.dans | 20 Le dalif pluriel prend tou- 
tous ceux qui prennent (e)8! jours n; cet n n’est pas re- 
au génitif. doublé, lorsque le nominatif 
20 Les mots qui suivent la décli-| en a déjà un. | 
naison faible, c.-à-d. ceux qui!3o Les mots qui prennent (on 
prennent (e)n au génilif sin-| au nominatif pluriel gardent 
gulier, gardent celte termi-| cette terminaison à tous les 
. naison à tous les cas(tant du| cas. 
singulier que du pluriel), 


tement 
Remarques. | 


4 Le mot adoucissement indique le changement, au plurick, de a, v, 11, au, 
en 4,6, ü, âu. 

œ Dans tes mots composés, ce n’est que le dernier qui se décline, 

3° L'astérisque (5) devant un substantif, fait voir que ce dernier peut être 
à la fois régulier et irrégulier. ; | L 

4 Lorsqu'un mot allemand se trouve expliqué par un mot français, il n'est 
régulier ou irrégulier que dans le sens indiqué au tableau. 

5° Les mots étrangers, à moins d’une trop grande difficulté de prononcia- 
tion, rejettent l'e facultatif; cet e ne se met qu'exceptionnellement dans 
es substantifs précédés immédiatement d'une préposition. Ex. : gu Suf; 
son Ort zu Ort; von ou aus Golb. | 

g&* Les noms abstraits, ainsi que les noms collectifs, ne sont que rarement 
usités au pluriel. 

RE 
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4. — NOMS MASCULINS ET NEUTRES. 


SINGULIER, PLURIEL. 

a + Il n'y a que des mots] {° Les mots naturalisés changent a en en : 
étrangers qui seterminent Dogma, en; Drama, en ; Prisma, en.— 
par a; le géuitif prend un flima ajoute te, quelquefois ta. 

8; le datil est, ainsi que! æ Lestermes de grammaire, clc., ajoutent 
l'accusatif, semblable au un 8, quelquefois ta: Romma, 8 ou ta; 
nominatif, Thema, 8 ou ta. 


3° Les mots dérivés du français et des 
langues sémitiques prennent un 8 àtous 
les cas du pluriel: @ofa, 8 ; Lama, 8; 
Papa, 8 ; Pafha, 8. 


Sr ER 
SINGULIER. PLURIEL. 


b. Génitif e8 ou 8. Les masculins prennent e. 
Datifeousemblable| Les neutres prennent er. 


au nominalif. Tous les deux genres prennent l’a- 
doucissement. 
Exc. Budftab prend en. | Exec. Mae : Bubfiab, en; Glubb, 8; 
eip, er 


Neutres: £Laib, e; Sieb, €. 


C+ Iln’y a pas, en allemand, de mot qui se termine par un c. 
Voyez € ou 3. 


PLURIEL. 


D. Se décline comme b, Se décline comme b. 
Ezxc. Prennenten: $clb, Exc. 
Ramerab, Leopard, Ba- | 1° Masc.: Abenb, e; .….bolb(en compos.),e; 
gabunt. PRE Accor, e, Baftart, e ; Borb, e; Orab, €; 


Seilanb, e; Selb,en; Servir, e; Sunb,e; 
Raimerab, en; Robolb, e; Leoparb, en; 
Vionb, lune,e; mois,en; Dèunb, à, e(v); 
Prab, e; Ranb, à er; S(Y)maragb, €; 
*Gtranb, e; Sunb, e; Tob,e; Unbolb,e; 
Dagabuntb, en; Lormunb, ü, ex; Malb, 


&, er. 
2% Neutres: Sani, lien, e; Billarb, e ou 
8; Bort, e; Brob, e; Dufenb, e; Gemb, 
en; Land, pays, {° considérés comme 
un tout, Sanbe; 2°con+idérés isolément, 
He Leib, en; Vferb, e; Vfunb, e; 

unb, €. 

CEE EP SE PR PEN CAPE EPS EE RE PIE ES 
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SINGULIER. 


C 1° Lesnomsmasculins 
d'hommes et d’ani- 
maux prennent n. 

2Touslesautresnoms 
prennent, au génitif, 
un$ ; le datif el l’ac- 
cusatif sont sem- 
blables au nominatif. 


Exc. Prennent n8 au géni- 
tif,etn au datif et à l'ac- 
cusatif: PBubftabe, Friebe, 
Sunte, Sufftarfe, Oebante, 
Glaube, $Sauje, JIame, 
Same, Echabe, Aile. 


PLURIEL. 
1° Prennent n. 


_ 2° Semblable au nominatif. 


Exc. I. Prennent n: 
4° Les noms cités au singulier. 
2 Huge, Ende, See. 
IL. Les mots étrangers (comme Ge- 
nie) prennent 8 à tous les cas du 


pluriel. 
LIL. Rnie fait ordinairement Rniee. 


RS 


SINGULIER. 
f: - Se décline comme b. 


exc. Prennent en: Graf, 
Pfaf. 


SINGULIER. 


Q+ 1° Sedéclinecomme b. 

20 Les noms étrangers 

en gog, {og et utg 
prennent en. 

Exc. Detaiog, Dialog, Ra: 
talog prennent (e)8 au gé- 
nitif, au datif ils ajoutent 
e ou, ce qui est plus ordi- 
paire, restent semblables 
au nomiuatif, 


PLURIEL. 
Se décline comme b. 


Exc. 1° Masc.: Golf, e; Graf, en; Suf,e; 
Rumpf,e; Lauf (en langue de chasse), 
Läufte; Pfaff, en; Muf, cri, e; Stoff, e; 
Torf, + ; Micbehopf, €. | 

2 Neutres: Gaff, e; Jeff, e; Rif, e; Echaf, . 
e; Shaif, e; Sbiff, e; Shilf, e; Lreif, e. 


PLURIEL. 


1° Se décline comme f. 
2° Les noms étrangers en gog, (og 
et urg prennent en. 


Exc. 4° Masc. Prennent €: 
a) Gaga Geravg, Tag. , | 
b) Les noms étrangers cités au singulier. 
0 Les mots commençant par le préfixe 
Ge. — Gejang adoucit l'a: Oefange. 
2e Neutres. Prennent €: | 
a) Ding, chose, tribunal (Dinger 
personnes, objets indéterminés) , 


Beug, © 
b) Les mots qui commencent par & € 
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(RDS 


SINGULIER. PLURIEL, 
b, db, en Se déclinent comme Ÿ. 


£zxc. Les noms étrangers Exc. 


mesc. en av eton MB! à arc. à) vo ci-contre le sin ler 
preanent en, b) Def €; Den, maré cu er; 
Gatarrb, e; Doldé, e; Saut, e, 
Gaub, e; Rrad, e; Lau, e; Diitt: 
Mod, e; Uold, €; Maté, conseil 
que donne, Ratffbläge (plur. de 
atbfdlag) ; Sabbatb, e; Shpath, e; 
ExGub, «; Lerfnd, €: Slervatt, ‘en. 
2 Neutres: Oefub, e ; Sotb, es Labtrintb, 
e; Layavet, t; Lotb, e; Dteb, e; Reid, e; 
Tud (pour Eubart), e. 


f®. Genitif e8; datif e, Se décline comme b. 
ou semblable au no- 
minatif. 
Exc. Pre ten: Exc. Bari®, e; Burfd, ein); G! 1€; 
et Denfd, haine. Al Er Rlatfc, es dent MST 
lac, e; Pa, e; Patich, e; Lufh, e 


ph , Se décline commeb.| Se décline comme b. 


£zc. Prennenten:ies noms! Ææc. 1° Voy. ci-contre le singulier. 


SCD eu graph et en 2e Triumph, e. — Gyitaph, ien. 

opb. 

nn mn nnanne 
SINGULIER. PLURIEL. 


le 10 Les noms allemands 
prennent au génitif 
Soues,audatif rare- 
mentune, 
2° Les noms étrangers 
preñnent au géniti 
un 8; le datif el 
l'accusatif sont sem- 
blables'au nominatif, 
TC. ren ŒUo 
S pe Ne Pt Le | 
ee D 


1o Prennent un e. 

Exc. Gi fait Gler; at, branche verte, 
Dinien. 

2° Prennent un 8 à tous les cas. 

Exc. Ra(e)fel prend tn: Papagei, ein) 
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PP ECS 


SINGULIER. 
, | ! Œ, Se déclinent 
, comme $. 


le dois Exc. Prennent en : 
Me ie 1° Ne Galf, Fint, Ge®, 
: Katerlaf, ofaf, Vame- 


. ut, Bolag, Sent. 
me 20 Les noms étrangers en if. 
Jen 
«if 
eut 
PLURIEL. 
suit [ « I. Dansles motstermi- 
ma N nés par le suffixe ef, 
Gt 1 legénili d : 
génilifprenduns; 
Jedatif est, ainsique 
l'accusalif , sem- 
jet, blable au nominatif. 
ji 
_—— IL. To Dans les mots en 
fal ; 
2° dans ceux où la 
letirefappartient 
se au radical (el non 
| à un suffixe); 
30 dans les noms 
TT: étrangers quiont 
su l'accent sur la 
vu derniére syllabe : 
le génitifprend e$8 ou 8 ; 
le datifprend e ou reste 
semblable au nomii- 
natif. 
tt Exec. Gonful, 8; Gejell, en; 


Bupil, en; Mebell, en; 
Bajal, en. 


PLURIEL, 


Se déclinent comme b. 


Ext. 

L._ Mase. : 4° Voy. ci-contre le singulier. 
2 Plat, e; Dru, e; Slect, e/n) ; Fra, 
€; Oufgu® ou Ruuf, e; Salt, €; 
Sort, e; Lad,e; Va, e: Bart, e; 
5 ton €; Dud, €; Sblud, e; 
jmud, e; Stod, étage, e; Tabat, 
e; Sida, e; Swiebag, e; Su, e. 
Il. Neutres: Bad, e; Befted, e; Def, e; 
dei D DCE à Dos Be 
enid, e; Mec, e; od,e; Stüd,e; 
Bert, e; Mu 6 Ne . 
+ Les mots commençant par le préfixe 

Ge ajoutent un e, 


2 PTE RS 


PLURIEL. 


I. Semblable au nominatifsingu- 
lier. 


Exc. 1° Prennentn: noue Subel(hail- 
lon), Diôbel, Vusfel, Bantoffel, 
Stadel, Etiefel, Aimer. 

2° Prenuent l'adoucissement : Ayfel, 
$Sammel, Saubel'querelle), Pian- 
gel, eanbel, Séabel, Jiagel, Sats 
tel, Gnabel, Bogel. 


IL. Ajoutent un e. 


Exec. 1° Masc.: Bal, 4, t; Garbinal, 4, €; 
Gonjul, n ; fall, &, e; Oaul, à, e; 
Gefell, en ; Ranal, à, e; Viariall, 
À, €: Bfabt, ä, €; ” bI, ü, €; 
Quell, en; Rebell, en; Saal, Sâle; 
CSdalal 8; Shal, à, e; *Stabl, 
&, €; Stall, à, e; Ctrabl, en; 
Stubl, ü, e; Bafall, en; Lall, 
ä, e; 3ol, impôt. à, €. | 

2 Neutres: *Bacdanal, ien; Cayis 
tai, chapiteau, à, ev; capital, e ou 
ien ; Soffil, ien; Ghafel, en; Gos- 
bital, &, er; Suwel, en; Ramifol, 
ü,er; *Diaiail, Mäler; *Mrabl, 
à, er; Muterial, ien ; Diaul, 4, er; 
Diineral, ien; Piftol, en; Regal, 
tien; Spital, à, er; *Tbal, 4, ex, 
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SINGULIER. 


M. I. Prennentsau géni- 
tif, etontle ce el 
l’accusalifsembla- 
bles au nominatif : 

les mots AE 
Obem, Brobem) 
dans lesquels em 
joue le rôle de suf- 
fixe. 

II. Prennent er ou $ au 
génitif,etontle da- 
tif en e ou sembla- 
ble au nominatif : 

À. les mots en thum ; 

B.les mots dans les- 
quelsla lettre m ap- 

artient au radical 

elnonàäunsuffixe), 

et les noms éiran- 

gers en mt qui ont 

l'accent sur la der- 
nière syllabe. 

Exc. 10 Ajoutent seulement 

un 8 au génitif: 


a) le nom allemand Gibam ; 
b) les mots latins en um, 


g° Prennent en: 

a) les noms étrangers en 
nom (Dietronom est 
régulier) ; 

b) le mot Oensbarm. 


PLURIEL. 


[. Ces mots n'ont pas de pluriel. 


IL. 4. thum se change enthñmer; 
B. ajoutent un e. 


Exc Baum,ü,e, Damm, à, e; Darm, à,e; 
alim, e(n); Ramm, à, e; Lamm, à, er; 

bm, oncle, ü,e; Pfalm, en; Raum, 4, 

e: Saum, à, e; Shaum, à, ee; *Schelm, 

en: Shwamm, à, e; Sbwarm, à, €; 
Gtamm, à,e; Strom, ô,e; Thurm, à, 
e;Traum, ,e, Trumm, à, cr; Îurm, 

ü, ex; (Gewirin, régul.); Baum, à, e. 


1° a) Régulier; 

b) um se change en en (£x.:. Symna: 
fium, en; @tubium, en); cependant 
quelques mots moius usités (£x. : 
Urcanum, Satum) changentumen «a 
et prennent i8 au datif. 

2 a) nom se change en noimen (Metro: 
nom est régulier) ; 


b) Gensbarm ajoute en. 


RE PP 
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EE 


SINGULIER. 


MN. L Prennent un 8 au 
génitif : 

1° les verbes pris sub- 
stantivement ; 

20 les diminutifs en 
ben et en [ein ; 

3° les noms terminés 
par le suffixe en. 


IT. Prennent e8 ou 8 au 
génitif, et ont leda- 
tif en e ou sembla- 
ble au nominalif : 

les mots dans lesquels 
la letire n apparlient 
auradical(etnonàä un 
suffixe), et les noms 
étrangers quiontl'ac- 
cent sur la dernière 
syllabe. 
Exec. Ajoutenten: bn, *Sa- 
fan, *ÿrobn, Subaltern, 


Titan, Torann, Ublan, 
élinterthan, Veteran. 


SINGULIER. 


D:  Iln'yaquedesnoms 
étrangers quise ter- 
minent par o. Le 
génitif de ces noms 
prend un 8; ledatif 
et l’accusatif sont 
semblables au no- 
minalif. 


PLURIEL. 


1. do N'ont pas de pluriel ; 


20 An au nominatif sin- 
ier ; 

3° semblable au nominatif sin- 
gulier. 


£Exc. Prennent l'adoucissement : *Boben, 
*Bogen, *Faben, Garten, *Graben, 
Gajen, *Laben, Pagen, Ofen, Gba: 
ben, Bagen (mieux régulier). 


If. Prennent un e. 


Exc. 1° Prennent en: les mots cités au 
singulier. 

ge (Solon, 8; Diftidon, Diftigen ; Dorn, 

en (Dorne, Dôrner); *dafan, en; 

#robn, en; Qabn, â,e $orn, ÿ, ex 

(rég. dans lesens de Sornatt); Subn, 

ü,er; Rabn, à, c;*SRapaun, en; Rorn, 

5, er; Lexicon, Lexica, dat.is ; Mann, 

de (viri)Yiänner; 2milites)Piannen ; 

3° (en compos. pour désizner les gens 

ui appartiennent au même élat), 

eute; mais $etmann prend un 8; 

Omen, Omina; Plan, 4, e; Swan, 

ä, e; Sobn, ü,e; San, À, €; Œpann, 

en; porn, en ou SyporeniSpürnet); 
Ton, 0, €; Babn, 4e; Baun, à, €. 


PLURIEL. 


Ces mots prennent un 8 à tous 
lescas. Ex.: Domino, 8; Dotto,8 ; 
Yfbafo, 8. 

Garbonaro change 0 en ti. 


RER GR HER ER RENE à Æ TR 
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SINGULIER. PLURIEL . 


LE Se décline comme b. Se décline comme b. 


Exc. Prennent en: Gyclob,| £xe. L. Prennent e: 
*£ump, Polyp, Gatrap. 1°les mots composés avec ffop ou (cop ; 
2 Galopp, Seliotrop, Siruy. 
IT. Prennenten: les mots cités au singu- 
lier, Lumy (Lumbe), et Stuly. 


SINGULIER. PLURIEL, 
TC: I. Prennent 8 au géni-| I. 1° Semblable au nominatif sin- 


l'accusatif sembla- Exc. 1° Prennent en: Baicr, Bauer (pay- 
bles au nominatif: Fo Slitter, Gevatter, Saber (chiffon). 


16 Les noms terminés | Solper, Kiefer (mèr-hoire), Rlunfer, 
Metter. 


par le suffixe et. | g Preunent l'adoucissement : Aer, Bru- 


tif, elont le datif et gulier. 


Exc. Prennent n: Yaier, REA TRS *“Lager, Sdwa- 
Bauer (paysan). PONTS 
8 (paysan) 8 Gharufter fait Gharafrere. 


%esnomsétrangers| 2° ov se change en oven, 
en DT. Exc. Prenneute: Yiajor, Diatabor, Die- 
teur, qui ont l’acecnt sur la derniére 
syllabe (voy. I. 
IL. Prenuent e8 ou 8 au | ff. Ajoutent un e. 
génitif, etuntle da- 
tifen e ou sembla- 
ble au nominatif: 
les mots dans lesquels 
Ja lettre x appartient 
auradical(etnonàuu 
suffixe), et les noms 
étrangersquiontl'ac- 
cent sur la dernière 
syllabe. | 
Exc. Bât (ours), en; Bars | Ærc. t° Prennent en: les noms cités au 
bar, en; Bulgar, en; Geun- singulier. — Jiadbar, Satyr, et les 
taur, en; Gorjar, en; Sal He CopoEee avec vir (£x.: Trium: 
lor, en; Serr, n; Sufar tr) prennentn, 
en; Janitiar, en; MUBe 2 Jar, &, e; Augur, en, Gbor, à, e; Slot 
(nègre), en; Nadhar, n (gaze), 8, e: Lorbeer, jen; O6x, en; 
(ou 8); Jurr, en; Solar, *Robr, 8, e; Srur, À, e, | 
en; Lartarn en; Thor, en; 
Vorfabr, en. | 
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SINGULIER. PLURIEL. 
ÿ. Génitife8; datif eu] Les masculins prenment e. 
semblable au nomina-| Les neutres prennent er. 
tif. (L'8,suivid'unedé- | Tous les deux genres prennent a- 
sinence, change en.) doucissement, 


Exc. 1° Atlas, ffes ; Selë, en ; 


en. 
& Les noms étrangers en a8, 
8, is, 08, u8 sont indécli- 
nabtes. 


Exc. 1° Mase. Atlas, ffe ; Bars, e ; Dabs, e; 
Fels, en ; Glaus, e; Gops,e; Slapbs, €; 
Rnacte, e; Labs, te; Lubs,e: Ducs, e; 
Obs, en; Puis, e;, Tappé,e; Topas,e; 
Bins,en (€). | 

9 Neutres: as, Uefer; Oaë,r; Lo08, €; 
Mooë, e; Dius, e. 


se décline comme $. 
(L'$, précédé d'une 
voyelle brève se 
change dans la décli- 
naison eu ff.) 

Exc. Ocuof, ffen; *Profoÿ, 
en; Shultheif, ens Tind: | 
feg, ffen; …faf (en coin- 
pos.), fafien. 


Se décline comme $. 
Exc. 
4 Masc.: 4. Les noms cités au singulier 
prennent en (*Brofof, qe 
8. Ambof, ffe; Atlaf, fe; Su (pied, 
comme mesure, et; Rombpaf, Île; Ris 
vaf, ffe; Surraf, fe; SGhoop, Shbs 
fe; Schof (reieton), ffe; Sproÿ, fe 
ut Etrauf: 1° autruche, Gtraupe 
n); 2° bouquet, Gtrâufe(Gträuper); 
Vielfraÿ, €. 
2° Neatres: A6, Affe ; Slief, e, SLof, à, €; 
Olichmaf, en; Rarnief, e; Ma, es 


1ÿ . Génitif fes; datif| if se change en tffe. 


iffe ou if. 
6 et ÿ. Les mots com- Au pluriel ils prennent €. 
mençantparlepréfixe | £xe. Genuÿ fait Genüffe. 


Ge suivent les règles 
indiquées plus haul. | 


4 ss # ++ » + RE 
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SINGULIÉR. 


{. I. Se déclinent 
comme b: 
1e Tousles noms alle- 
mands, et ceux des 
nomsétrangers qui 
ne sont pas cités 
particulièrement. 


Exec. Sixt, en. 


2° Les mots terminés 
en it. 

3° Les mois étrangers 
en ment. 


4° Lesnomsétirangers 
neulres en at, ect, 
ent, ef, ott, ut. 
Il. Prennent en: 
les noms étrangers 
masculins en ant, 
at, ect, ent, et(t), 
eut, it, ont, ot, ut. 
&xc. Prennent (e)8: 1° Bis: 
cuit, et les termes de ini- 
néralogie en it. 
2° Abat, Continent, Gon- 
tingent, Gonvent, lc: 
mant, Oalgant, origont, 
Lieutenant (8 seul), Pa: 
gifirat, ractat, Trugant, 
tribut, 


a one ere 


PLURIEL. 


[. 1° Se déclinent comme b. 


Etc. 1. Masc.: Jlant,e; Anwalt, e; Ba, 
lt, e; Bôfewidt, er; Gontract, e; 
ot, e; Gxtract, e ; Gant, €; Gott, 6, 
ex; Granat, ein); Grat, e; Gurt, €; 
St, en; Sort, e; Jnbalt, e; Robalt, 
e; Pionat, e; Ort: 1° lieu précis, Oer- 
ter; 2 lieu en général Orte; Paft, e; 


e; Bunit, e; SGamm(elt, e; 


Dadt,e; Shiot, e; Shuft, e; Syalt, 
taat, en; Tact, e. 

Neutres: Beet, e; Bett, en; Boot, € 
(Bôte) ; Brot, e; Goncept, e; Goncert, e ; 
Gouvert, 8; ……tt (Ex.: Duett) e(n) ; 
Gxcerpt, e; Brett, e; Gat,e; Gift, e; 
Sert, €; $ 

fte; Porträt, 8; Procent, e; Vro- 


nfect, en; Orboft, e; Bet: 
5 Mecept, c; Necht, e; Nefcript, e; 


re: Sdrot,e; Transport, e ; Tu: 
mult,e; 
Borte; 2° mot, Môrter; Belt, e. 


2° Ajoutent un e. 


erft, e; Bort: 4° parole, 


3° Ajoutent un e. 
Exc. Departement,s; Jarlament, er; Re: 
giment, er. 
Exc. Prenuent en: Affignat, Statut. 


4° Ajoutent un e. 


IT. Prennent en. 


Exc. 1 et 2 ajoutentun e.-—-LRieutenant 8. 
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SINGULIER. 


ft. 1. Génitife8 (rarement 
8); datif eou sem- 
blableaunominatif. 

Exc. Gbrift, en; Sürit, en. 


Il. Prennent en: les 
noms étrangers 
masculins en eff, {ff, 
off. 

Exc. Prennent (e)8 au gé- 
nitif; Bombaft, Gontraft, 

Damaft, Smpoft. 


{ ! {. Les mots ainsi 
terminés qui com- 
mencent par le pré- 
fixe Ge se déclinent 
comme b. 


SINGULIER. 


Génitif 8 (rarement 
e8) ; datif semblable 
au nominatif (rare- 
ment e). 


Exc. Leu, en; Ju, indécli- 
nable. 


u. 


PLURIEL,. 


I. Se décline comme f. 


Exc. 1° Masc.: Gbrift, en ; Doit, en ; Sort, 
en; Gürft,en; Geift, er; Sorft, e; Rarit, 
e; Rnaft,e; Rnuft,e; Meaft, e(n);, Moh, 
e; Hot, e; Lerluft, €. 

9° Neutres: Yeft, e; erbienft, e. 


If. Prennent en, 


Exc. Prennent €. 


Prennent e. 
Exec. Geflet, er; Gefit, 1° visage, ex ; 


œ vision, e; Oefpenfi, er. 


PLURIEL. 
Prennent un e. 


Exec. Bau, e ou ten; Oau, e(n): Leu, en; 
fau, en (e); Hub, 8; Ubu, 


oo 


SINGULIER, 


Ÿ« Lesnomsétrangersen 
tiv prennent un $ au 


génitif. 


Exc. Jterv, en. 


SINGULIER. 


L. Se décline comme 8. 


PLURIÉL. 
tto se change en tive. 


Exc. Sert, .4. 


PLURIEL, 


Se décline comme 8, 
Exc. Grucifix, e; Sux, e. 
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SINGULIER. PLURIEL, 


4 Se déclinecomme8.| Se décline comme 8. 


£xc. 1° Prennent en: Sage: | £xc. I. Maso. Frennent en: 
… ftols, Prin, Spat. 1° Les noms cités au singulier, et de 
2 Sex, gén. en8, dat, en. plus Cdémers. 
2 Prennent e: Bu, Sal, Boyans, 
Quarz, Cdurg, Spas. 
Il. ee PRE E 6 Got 
{° . ntli 1] Y , t a CA 0 
dis te ue de A PT RreuS 
Jieb, Sals, Shmals. 
2 Les mots comméençant par le pré- 
fixe Ge. 


B. —NOMS FÉMININS. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Les noms féminins sont Prennent n: les mots en el, er. 
invariables au singulier, | 2e. gutter, iütter; Todter. Tôdter. 


in se change en innen, if en iffe ; 
lous les autres prennent en. 


Exec. Prennent e et l’adoucissement: Angft (n’est usité qu'au dat. pl.), 

Uusfluÿt, Uxt, Ban£ (banc). Braut, Brunft (incendie), Bruk, Sauft, 

tudt, Sans, Gefbwulft, Gruit, Gand, Gaut, Rluft, Rraït, Rub, 

unft, Laus, Luft, de tadt (Dhnmaëgt et Bollmadt sont rég.j; 

Diagb, Maus, Nat, Mabt (Jtath), Jioth (n’est usité qu'au dat. pl.), 

Jus, Sau (sanglier: Saten), Ednur (cordon), Sdtulf Stabt, 

Œtatt (peu usité au plur.). AGanb, ABulft, Murft, But (n'est usité 
qu'au dat, pl.), Sunft, Sufammenfunit, 


— 959 — 


ee 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES MATIÈRES. 


Accent tonique, p. 340. 

Accord des substantifs, p. 215; — des adjectifs, p. 30 et 218; 
— du verbe avec son sujet, p. 241 et 249. 

Accusatif, après les adjectifs, p. 223 ; —<compliément des verbes 
actifs, p. 251;— des verbes neutres, 46. ; — des préposi- 
tions, p. 277; — accusatif de mesure, de temps, etc., p. 305; 

— joint aux adverbes, p. 308; .- aux interjections, p. 321. 

Actifs (verbes), p. 64. 

Adjectif, p. 29; quandinvariable, p. 30 et 218; quand variable, 
p. 30 et 218 ; déclinaison de l'—, p. 30 el suiv. 

— indicatif ou démonstratif, p. 44; son emploi, p. 227. 

— conjonctif ou relatif, p. 46; son emploi, p. 233. 

— interrogatif, p. 47; son emploi, p. 237. 

— pronominal possessif, p. 50; son emploi, p. 247. 

Adjectifs dérivés, p. 170 ; — composés, p. 172; accord des — 
p. 218; régime des —, p. 221 ; — qui gouvernent le génitif, 
tb. ; le datif, p. 222. 

Adoucissement de la voyelle au pluriel des substantifs, | p. 18 
et suiv. et p. 207 ; — ?u comparatif et au superlatif, p. 37; 
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— dans les mots dérivés, p. 205; à l’imparfait du subjonc- 
lifet au présent de l'indicatif dans les verbes irréguliers, 
p. 209. 

Adverbes, p. 125; — de lieu, p. 126; — de temps, p. 129 ; — 
de manière ou de qualité, p. 130; — de quantité, p. 131; — 
d'interrogation, p. 132; —d'affirmation, 4b.; — de néga- 
tion, 4b.;— de doute, p. 138; degrés de signification, 
1b.; adverbes dans les verbes composés, p. 136; emploi de 
quelques — , p. 306. 

Alphabet allemand, p. 1. 

Altération du radical des verbes réguliers, p. 85; — des 
voyelles, p. 86 ; a, 4b.; au, 88; à, 90; e, 4b. ; ei, 98; à, 102 ; 
ie, 108; 0, 110; 6, 112; u, ib.; ü, tb. ; — des consonnes, 
p. 116. 

Apostrophe, p. 340. 

Apposilion, p. 215. 

Arrière-syllabes, p.153, 170 et 173. 

Article, p.'8 ; déclinaison de l—défini, 5b. ; — indéfini, p. 10; 
emploi del— défini, p.211 ; — indéfini, p. 214. 

Altribut, p. 29 et suiv. et 218. 

Avant-syilabes, p. 142. 

Cas, p. 8; — absolus, p. 303. 

Comparatifs des adjectifs, p. 36; leur emploi, p. 223. 

Comparatifs des adverbes, p. 133. 

Complément (ou régime) des subslanlifs, p. 216; — des adjec- 
tifs, p. 221; — direct des verbes, p. 251 ; — indirect, p. 255 ; 
— des prépositions, p. 275. 

Composés (substantifs), p. 158. 

—(adjectifs), p. 172. 

— (verbes), p. 136. 

Conditionnel, p. 75 ; son emploi, p. 271. 

Conjonctifs ou relatifs (adjectifs), p. 46; leur emploi, p. 238. 


} 
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Conjonciions, p. 134 ; emploi des—, p. 310 ; — simples, 311 : 
— composées, p. 317 ; — corrélatives, p. 318. 

Conjugaison des verbes auxiliaires fein, p. 55; baben, p. 58; 
werden, p. 61; —des verbes actifs, p. 64; — réfléchis, p. 67 ; 
— passifs, p. 76;—neutres, p. 80 ; — unipersonnels, p. 83; 
— irréguliers, p. 84, 176 et 209; —composés séparables, 
p. 139. 

Consonnes, p. 5 ; — composées, p. 6. 

Construction, ses règles, p. 322. 

Datif régi par les adjectifs, p. 222 ; — par les verbes, p. 255; 
— par les prépositions, p. 277 et 278. 

Déclinaison du nom substantif , p. 10; première —, p. 11; 
seconde —, p. 15; troisième —, p. 16; des noms propres, 
p. 148 ; tableau de la déclinaison du nom substantif, d’après 
Ja terminaison du nominatif singulier, par M. Adler-Mesnard, 
p. 343. 

Désinences de l’article, p. 9; — des substantifs, p. 27 et 28; 
— des adjectifs, p. 35; — des verbes, p. 76; verbes qui n’al- 
térent que la désinence du présent de l'indicatif, p. 120 et 
121. 

Diphthongues, p. 4. 

Élision, p. 243 et 340. 

Ellipse des préposilions, p. 303. 

Formalion des temps, p. 70. 

Futur, p. 74 et 264; futurs composés, p. 268. 

Ge, augment, p. 71; — préfixe, p. 144. 

Génitif régi par les adjectifs, p. 221; — par les verbes, p. 253 ; 
— par les prépositions, p. 276 et 278; génitif de temps, de 
lieu, de manière, p. 303 ; — joint aux interjections, p. 321. 

Genres, p. 8; — des substaniifs, p. 164. 

Jmparfait de l'indicatif, p. 74 ; son emploi, p. 265; — du sub- 
jonctif, p. 76 et 271; — dans les verbes irréguliers, p. 209. 
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Impératif, p. 75; impératifs composés, p. 272; comment on y 
supplée, p. 262 et 272. 

Impersonnels (verbes appelés), p. 83, 242 ei 274. 

Indéclinab'es (noms), p. 16. 

Indicatif, p. 73; son emploi, p. 263. 

Infinitif, p. 71; comment il se lie au verbe dont il est le com- 
plément, p. 260 ; employé substantivement, p. 260. 

Interjections, p. 135 ; leur emploi, p. 321. 

Interrogatifs (adject{fs), p. 47; leur emploi, p. 237. 

Interrogalion (adverbes d'), p. 132. 

Irréguliers (verbes), p. 84. 176 et 209. 


Lettres (prononcialion et classification des), p. 3. 

Modes, p. 51 ; emploi des —, p. 260. 

Mots ou parties du discours, p. 7. 

Négations, p. 132. 

Nombres, p. 8. 

Noms substantifs, p. 10, 148 et 215. 

— propres, p. 148. 

— de nombre, p.39; — cardinaux, 46. ; — ordinaux, p. 41 ; 
— multiplicatifs, p. 42; — collectifs, p. 43; — disiributifs, 
tb. ; leur emploi, p. 225. 

Orthographe, p. 335. 

Parfait, p. 74 et 265 ; — du subjonctif, p. 75. 

Participe, p. 71; emploi du présent, p. 261; — passé, p. 262. 

Particules inséparables, p. 142. 

Passif, p. 76 et 274. 

Personnes, p. 54 et 245. 

Pluriel des noms substantifs, p. 17, 168 et 207; — semblable 


au nominatif singulier, p.18; — en e, p. 19; —en n, p.22; 


—enen,p. 23; — en er, p. 25. 
Plusqueparfait, p. 74, 75; son emploi, p. 267. 
Ponctuation, p. 338. 
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Possessifs (adjectifs pronominaux), p. 50 ; leur emploi, p 247. 

Préfixes, p. 142. 

Prépositions, p. 122; — simples, &b.; — dérivées ou compo- 
sées, p. 123; — substantifs et participes employés comme 
préposilions, p. 123 ; — contractées avec l'article, p. 126; 
— dans les verbes composés, p. 136; — à un seul cas, 
p. 276; — à deux cas, p. 278; emploi des —, p. 278; an, 
279; anftatt, an:Statt, ftatt, 281; auf, 10. ; aus, 283 ; aufer, 
tb. ; bei, 284; burd, 285 ; entlang, 16. ; für, 4b.; gegen, 288; 
balben et balber, tb. ; binter, 287 ; in, 1b.;mit, 288; nacb, 
289; nücbft, 290; neben, 16. ; nebft, 291 ; obne, 26. ; feit, 292; 
fonber, b.; über, b. ; um, 294; um—willen, 295; ungeactet, 
296; unter, 10. ; von, 297; vor, 299; wegen, 300; zu, 301; 
auwiber, 302; awifchen, 40. ; ellipse des —, p. 303. 

Présent de l'indicatif, p. 73; son emploi, p. 264. 

Pronoms, p. 48 ; leur emploi, p. 240. 

Prononciation, p. 3. 

Radical et lerminaison, p. 70. 

Régime. Voyez Complément. 

Singulier des noms substantifs, p. 14. 

Subjonctif, p. 74; son emploi, p. 268. 

Substantifs, p. 10, 148 et 215; — dérivés, p. 152; — compo- 
sés, p. 158; genre des—, p. 164; pluriel des —, p. 168; 
accord des—, p. 215; régime des —, p. 216. 

Substantivement (mots employés), p. 151. 

Suffixes, p. 153, 170 et 173. 

Superlatif des adjectifs, p. 36; leur emploi, p. 221. 

— des adverbes, p. 133 ; leur emploi, p. 300. 

Syllabes: avant —, p. 142; arrière—, p. 153, 170 et 173; 
leur séparation, p. 337. 

Tableau résumé des désinences des substantifs, classées d’après 
les genres, p. 27;—— d’après les déclinaisons, p. 28; 
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tableau résumé des désinences de l'adjectif, p. 35; — des 
désinences des temps simples des verbes actifs réguliers, 
p. 76; — des altérations de la voyelle principale du radical, 
p. 114 et 115; — alphabétiqne des formes non régulières 
des verbes irréguliers, p. 176. 

Temps des vérbes, p. 54; —— composés, tb. et p. 273 et 274. 

Terminaison, Voyez Radical et Désinences. 

Unipersonnels (verbes), p. 83, 242 et 274. 

Verbes, p. 53; — auxiliaires, p. 55; fein, tb. ; faben, p. 58; 
werden, p. 61; — altributifs réguliers, p. 64; — actifs, 
tb. ; — réfléchis, p. 67; — passifs, p. 76 ; — neutres, p. 80 ; 
— unipersonnels, p. 83 ; — unipersonnels à forme passive, 
p. 274 ; — irréguliers, p. 84, 176 et 209 ; — qui altèrent le 
radical sans altérer la terminaison, p. 119; — qui n’altèrent 
que la terminaison du présent de l'indicatif, p. 120 ; — com- 
posés, p. 136; — dérivés, p. 173; accord du — avec son 


‘sujet, p. 249; régime des —, p. 251 ; qui régissent l’accusa- 


tif, 26. ; — deux accusalifs, p. 253 ; — le datif, p. 255; — le 
génitif, #b. ; — construits avec l’infinitif, p. 258. 

Voyelles, p. 3; — a, », u changées en à, 5, ü, p. 205 ; dans les 
mots dérivés, 1b. ; au pluriel des substantifs, p. 207 ; à l’im- 
parfait du subjonctif et au présent de l'indicatif des verbes 
irréguliers, p. 209. | 
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